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LE 

RÈGNE ANIMAL 

DISTRIBUÉ D'APRÈS SON ORGANISATION. 



TROISIÈME CLASSE DES ANIMAUX VERTÉBRÉS. 

i 

LES REPTILES. 

■ 

Les reptiles ont le cœur disposé de manière, qu'à 
chaque contraction, il n'envoie dans le poumon 
qu'une portion du sang qu'il a reçu des diverses 
parties du corps, et que le reste de ce fluide re- 
tourne aux parties sans avoir passé par le poumon , 
et sans avoir respiré. 

Il résulte de là que l'action de l'oxygène sur le 
sang est moindre que dans les mammifères, et 
que , si la quantité de respiration de ceux-ci , où 
tout le sang est obligé de passer par le poumon 
avant de retourner aux parties , s'exprime par l'u- 
nité, la quantité de respiration des reptiles devra 
s'exprimer par une fraction d'unité d'autant plus 
petite, que la portion de sang qui se rend au pou- 
mon, à chaque contraction du cœur, sera moindre. 

Gomme c'est la respiration qui donne au sang sa 
chaleur , et à la fibre la susceptibilité pour l'irri- 
tation nerveuse, les reptiles ont le sang froid , et 
les forces musculaires moindres en totalité que les 

TOME II. i 

( 
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quadrupèdes, et à plus forte raison que les oiseaux ; 
aussi n'exercent-ils çuère que les mouvements du 
ramper et du nager : et , quoique plusieurs sautent 
et courent fort vite en certains.moments , leurs ha- 
bitudes sont généralement paresseuses, leur di- 
gestion excessivement lente, leurs sensations ob- 
tuses, et dans les pays froids ou tempérés, ils 
passent presque tous l'hiver en léthargie. Leur cer- 
veau proportionnellement très petit n'est pas aussi 
nécessaire que dans les deux premières classes à 
l'exercice de leurs facultés animales et vitales ; leurs 
sensations semblent moins se rapporter à un centre 
commun;. ils continuent de vivre et de montrer des 
mouvements volontaires, un temps très considérable 
après avoir perdu le cerveau , et même quand on 
leur a coupé la tête. La connexion avec le système 
nerveux est aussi beaucoup moins nécessaire à la 
contraction de leurs fibres , et leur chair conserve 
son irritabilité bien plus long-temps après avoir été 
séparée du reste du corps que dans les classes précé- 
dentes; leur cœur bat plusieurs heures après qu'on 
l'a arraché , et sa perte n'empêche pas le corps de 
se mouvoir encore long-temps. On a remarqué dans 
plusieurs , que le cervelet est d'une petitesse ex- 
trême y ce qui est assez d'accord avec leur peu de 
propension au mouvement. 

La petitesse des vaisseaux pulmonaires permet 
aux reptiles de suspendre leur respiration sans ar- 
rêter Je cours du sang ; aussi plongent-ils plus ai- 
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sèment et plus long-temps que les mammifères et 
les oiseaux. Les cellules de leur poumon étant 
moins nombreuses, parce qu'elles ont moins de 
vaisseaux à loger sur leurs parois , sont beaucoup 
plus larges , et ces organes ont quelquefois la forme 
de simples sacs à peine celluleux. 

Du reste , les reptiles sont pourvus de trachée 
artère et de larynx, quoiqu'ils n'aient pas tous 
la faculté de faire entendre une voix. 

N'ayant point le sang chaud , ils n'avaient pas 
besoin de téguments capables de retenir la chaleur ; 
et ils sont couverts d'écaillés ou simplement d'une 
peau nue. 

Les femelles ont un double ovaire et deux ovi- 
ductus; les mâles de plusieurs genres ont une verge 
fourchue ou double; dans le dernier ordre (ce- 
lui des batraciens ) , ils n'ont pas de verge du 
tout. 

« Aucun reptile ne couve ses œufs. Dans plusieurs 
genres des batraciens, les œufs ne sont fécondés 
qu'après avoir été pondus ; aussi n'ont-ils qu'une 
enveloppe membraneuse. Les petits de ce dernier 
ordre ont, au sortir de l'œuf, la forme et les bran- 

■ 

chies .des poissons, et quelques genres conservent 
ces organes, même après le développement de 
leurs poumons. Dans plusieurs des reptiles qui pon- 
dent des œufs, notamment dans les couleuvres, le 
petit est déjà formé et assez avancé dans l'œuf au 
moment où la mère fait sa ponte, et il en est même 
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des espèces que Ton peut rendre à volonté vivipares 
en retardant leur ponte (1). 

La quantité de respiration des reptiles n'est pas 
fixe, comme celle des mammifères et des oiseaux ; 
mais elle varie avec la proportion du -diamètre de 
l'artère pulmonaire comparé à celui de l'aorte. 
Ainsi les tortues, les lézards, respirent beaucoup 
plus que les grenouilles , etc. De là des différences 
d'énergie et de sensibilité beaucoup plus grandes 
qu'il ne peut en exister d'un mammifère à un autre, 
d'un oiseau à un autre. 

Aussi les reptiles présentent-ils des formes , des 
mouvements et des propriétés beaucoup plus variés 
que les deux classes précédentes ; et c'est surtout 
dans leur production que la nature semble s'être 
jouée à imaginer des formes bizarres , et à mo- 
difier dans tous les sens possibles le plan général 
qu'elle a suivi pour les animaux vertébrés, et spé- 
cialement pour les classes ovipares. 

La comparaison de leur quantité de respiration 
et de leurs organes de mouvement a donné lieu 
cependant à M. Brongniart de les diviser en quatre 
ordres (2) , savoir : 

Les Chélowiens ( ou Tortues), dont le cœur a 
deux oreillettes , et dont le corps, porté sur quatre 

(i) Par exemple, les couleuvre* lorsqu'on le* prive d'eau, ainsi que Ta 
expe'rimenté M. Geoffroy. 

(a) Al. Brongniart, Essai d'une classification naturelle des reptiles, 
Paris i8o5 , et daus les Mem. des savants e'trang. , prc'scnte's à l'înslilut ; 
tom.. I, p 587. 
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pieds , est enveloppé de deux pla'ques ou- boucliers 
formés par les côtes et le sternum. 

Les Sauriens ( ou Lézards ^, dont le cœur a 
deux oreillettes, et dont le corps-; -porté sur quatre 
ou sur deux pieds , est revêtu d'écaillés. 

Les Ophidiens ( ou Serpents ) , dont le cœur a 
deux. oreillettes, et dont le corps resté toujours 
dépourvu de pieds. 

Les Batraciens, dont le cœur n'a qu'une oreil- 
lette, dont le corps est nu, et dont la plupart 
passent, avec l'âge, de la forme d'un poisson re- 
spirant par des branchies , à celle d'un quadrupède 
respirant par des poumons. Quelques-uns cependant 
ne perdent jamais leurs branchies, et il y en a qui 
n'ont jamais que deux pieds (1). 



LE PREMIER ORDRE DÈS REÇT1LES, 

■ » i > * L » 

I M * . - 

Ou tiES CHÉLONlENSj i 



Plus connus sous le nom de Tortues, ont le cœur 

composé de deux oreillettes, et d'un ventricule à 

deux chambres inégales qui communiquent en- 
—————— » 

(i) D'autres auteurs , comme Merrem , font une autre répartition des 
sauriens et des opbidiens. Ils dc'tacheut les <efocpc|ilcs jiaur en faire un 
ordre à part, et réunissent au contraire au reste des sauriens , la première 
famille des opbidiens , ou les anguis , ctislrihution qui reposé sur quelques 
particularités de l'organisation des crocodiles, et sur une certaine res- 
semblance des anguis avec'ies lézards. Nous avons cru suffisant d'in- 
diquer ces rapports presque tous intérieurs, en conservant néanmoins, 
une division d'une application plus facile. 
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semble. Le sang du corps entre dans 1'oreilletle 
droite; celui du poumon, dans la gauche; mais 
les deux sangs se mêlent plus ou moins en passant 
par le ventricule. 

Ces animaux se distinguent au premier coup d'œil 
par le double bouclier dans lequel le corps est en- 
fermé , et qui ne laisse passer au dehors que leur 
tête, leur cou, leur queue et leurs quatre pieds. 

Le bouclier supérieur, nommé carapace , est 
formé par leurs cotes , au nombre de huit paires , 
élargies et réunies par des sutures dentées entre 
elles , et avec des plaques adhérentes à la portion 
annulaire des vertèbres dorsales, en sorte que toutes 
ces parties sont privées de mobilité. Le bouclier in- 
férieur, appelé plastron, est formé de pièces qui re- 
présentent le sternum , et qui sont ordinairement au 
nombre de neuf (i). Un cadre composé de pièces 
osseuses auxquelles on a cru trouver quelque ana- 
logie avec la partie sternale ou cartilagineuse des 
côtes, et qui demeure même dans un sous-genre 
à l'état cartilagineux, entoure la carapace en cei- 
gnant et réunissant toutes les côtes qui la composent. 
Les vertèbres du cou et de la queue sont donc les 
seules mobiles. ... 

Ces deux enveloppes osseuses étant recouvertes 
immédiatement par la peau ou parles écailles, l'o- 

— • i r— H : , ! ■ » 

(i) V ojtqz Geoffroy , Ann. duMus., t. XIV, p. 5. Consultez aussi sur 
toute Totteologie des U>rtuea, mes Recherches sur les Ossements fos- 
siles, ton». V, a« partie. 
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moplate et tous les muscles du bras et du eou, W 
lieu d'être attachés sur les côtes et sur l'épine ■ 
comme dans les autres animaux , le sont dessotis ; 
il en est de même des os du bassin et dé tous tes 
muscles de la cuisse, ce qui feit que ta tûrtuë petft' 
être appelée > à cet égard , un animal rétourné; <■ 

L'extrémité vertébrale de l'omoplate s'articule*' 
avec là carapace ; et l'extrémité opposée , que Ton 
peut croire analogue à la clavicule, s'articule 
avec le plastron , en sorte qoe les deux épaules 
forment un anneau dans lequel passent l'œsophage 
et la trachée» . 

Une troisième branche osseuse, plus grande quel 
les deux autres* et dirigée en bas et en arrière, re- 
présente, comme dans les oiseaux, l'apophyse co* 
racoide* mais son extrémité postérieure reste 
libre. \ v , > 7 

Les poumons sont fort étendus et dans la même! 
eavité que les autres viscères (1). Le thoréx étante 
immobile dans le plus grand nc*-nbre , c'est par le 
jeu de la bouche que la tortue respire , en. tenant 
les mâchoires bien fermées, et en abaissant et^le^ 
vaut alternativement son os hyoïde : le premier 
mouvement laisse entrer l'air par les narines ; et, la 
langue fermant ensuite leur ouverture intérieure r 

(1) Remarquez que , dans tous les reptiles où le poumon pénètre dans 
l'abdomen ( et le crocodile est le seul où cela ne soit pas ) , il est enveloppe', 
comme les intestins , par an repli da péritoine, qui le sépare de la catolé 
abdominale. 
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le deuxième mouvement contraint cet air à pénétrer 
dans le ponmon (i). 

Les tortues n'ont point de dents ; leurs mâchoires 
sopt revêtues de cornes comme celles des oiseaux, 
excepté dans les chétydes, où elles ne sont garnies 
que de peau. Leur caisse et leurs arcades palatines 
sont fixées au crâne et immobiles ; leur langue est 
courte, hérissée de filets charnus; leur estomac 
simple et fort; leurs intestins de longueur médiocre 
et dépourvus de cœcura. Elles ont une fort grande 
vessie. 

Le mâle a une verge simple et considérable; 
la femelle produit des œufs revêtus d'une coque * 
dure. On reconnaît souvent le mâle à l'extérieur, 
parce que son plastron est concave. 

Les tortues sont très vivaces ; on en a vu se mou- 
voir sans tête pendant plusieurs semaines ; il leur 
faut très peu de nourriture, et elles peuvent 
passer des mois entiers et même des années sans 
manger. , - * 

Les chéloniens, tous réunis par Linnaeus dans le 
genre ■* * • « 

y Des Tortues. (Testudo. L.) 

Ont été divisés en cinq sous-genres, principalement 
d'après les formes et les téguments de leurs carapaces et 
de leurs pieds. 



(1) Kc/fez, sur ce mecauisme qui est commun aux lortues et aux batra- 
ciens, les Mémoires de Robert Townson. Londres 1799. 
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i«Les Tortues de terre. (Testudo. Brongu. )(i). 

* . • 

Ont la carapace bombée, soutenue par une charpente 
osseuse toute solide, et soudée par la plus grande partie de 
ses bords latéraux au plastron ; les jambes comme tronquées, 
à doigts fort courts et réunis de très près jusqu'aux ongles; 
pouvant, ainsi que la téte,se retirer entièrement entre les 
boucliers; les pieds de devant ont cinq ongles, ceux de der- 
rière quatre, tous gros et coniques. Plusieurs espèces se nour- 
rissent de matières végétâtes. 

La Tortue grecque. {Test, grœca. Lin* Schœpf.) pl. vin. ix* 

Est l'espèce la plus commune en Europe; elle vit en 
Grèce, en Italie, en Sardaigne, et, à ce qu'il paraît, tout 
autour de la Méditerranée. On la distingue à sa carapace 
large , également bombée ; à ses écailles relevées , granu- 
lées au centre, sir iees.au bord, tachetées de noir et de jaune 
par grandes marbrures; et à son bord postérieur, qui a dans 
son milieu une proéminence un peu recourbée sur là queue. 
Elle atteint rarement un pied de long; vit de feuilles, de 
fruits, d'insectes, de vers; se creuse un trou pour y passer 
l'hiver; s'accouple au printemps, et pond quatre ou cinq 
œufs semblables à ceux des pigeons. 

Parmi les espèces étrangères, il en est plusieurs des 
Indes orientales, d'un volume énorme, de trois pieds et 
plus de longueur. L'une d'elles a été trop particulièrement 
nommée 

La Tortue des Indes. ( Test, indica. Vosm. ) Schœpf. 
' c Tort. pl. xxii. 

Sa carapace est comprimée en avant, et Je bord anté- 
rieur se relève au-dessus de la tête.Sa'couleur est un brun 
foncé. 

Il en est aussi plusieurs remarquables par la jolie dis- 
tribution de leurs couleurs, comme » 

La ge'ométrique. ( Test, geometrica. L. ) Lacep. I. îx. 

Schœpf. x. 

Petite tortue dont la carapace noire a chacune de ses 
(i ) Merrcm a change* ce nom en Chersiwe. 
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écailles régulièrement ornées de lignes, jaunes en rayons 
partant d'un disque de même couleur, et 

Le Couï. (r.ra</MEto.)Shaw.Gen. zool. III. pl. u.etDaud. 

II. XXVI. 

• * • 

Espèce de la Nouvelle-Hollande, presque aussi bien des- 
sinée que la géométrique, mais qui atteint une bien plus 
grande taille (i). 

Quelques espèces ( les Pyxis. Bell. ) ont la partie anté- 
rieure du bouclier mobile, comme les tortues à botte; et 
d'autres (lesKuuxYS, id. ) peuvent mouvoir la partie posr 
térieure delà carapace (a). 

2 0 Les Tortves d'eau douce. ( Emys. Brongn. ) (3). 

N'ont d'autres caractères constants pour les distinguer 
des précédentes , cjue des doigts plus séparés, terminés par 
des ongles plus longs, et dout les intervalles sont occupés 
par des membranes, encoré y a-t-il des nuances à cet égard. 
On leur compte de même cinq, ongles devant et quatre 
derrière. La forme de leurs pieds leur donné des habitudes 
plus aquatiques. La plupart vivent d'insectes, de petits pois- 
sons, etc. Leur enveloppe est généralement pluS aplatie que 
celle des tortues de terre. 



(1) Ajoutez : T. suUata y &chœp{. , xxv ; — T. ariguUûr, Schwei$. j 

— T. areolata, Sch., xxiu; — T. âenticulata, Sch., xxvm, 1 j — 
T.cafra, Schvrciger. ; — T. signata, Schw.;— T. marginata , Sch., xh % 
1,2} — T. carbonaria, Spix. , xvi ; — T. hercules, id. , xiv; — T. 
cagado, id., xviij — T. tabulata, Sch., xm; — T. sculpta , Spix., xv ; 

— T. nigra, Quoy et Gaym. Voyage de Freyc, Zool., xxxvii ; T. 
deprtssa , Cuv. \ — T. biguttata , id. j — T. carolina , Leçon te , etc. 

(a) Voyez les Mëm. de M. Bell. , dam les Trans. Linn. , tome XV, a* 
part. , p. 39a j deux de ce» kinixys que nous ayons vus vivants , avaient 
les bords de la jointure de la carapace, inégalement uses et comme 
cariés, au point que Ton pourrait croire qu'il y avait quelque chose de 
maladif dans cette confort 

(3> D'ipvf (Tortue). 
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La Tortue d'eau douce d Europe, ( Testudo europœa. 
Schn. orbicularis Lin. ) Schœpf. pl. I. (i). 

Est l'espèce la plus répandue ; on l'observe dans tout 
le midi et l'orient de l'Europe jusqu'en Prusse. Sa cara- 
pace est pvale, peu convexe , assez lisse, noirâtre , toute 
semée de points jaunâtres disposés en rayon. Elle atteint 
jusqu'à dix pouces de long; on mange sa chair, et on en 
élève pour cela avec du pain , déjeunes herbes; elle mange 
aussi des insectes, des limas, de petits poissons , etc. Mar- 
sigli dit que ses œufs sont un an à éclore. 

La Tortue peinte, ( Test, picta, Schœpf. pl. iv. ) 

Est une des plus jolies espèces; elle est lisse, brune, et 
chacune de ses écailles est entourée d'un ruban jaune, fort 
large au bord antérieur. On la trouve dans l'Amérique sep- 
tentrionale, le long des ruisseaux , sur les rochers ou les 
troncs d'arbres , d'où elle se laisse tomber dans l'eau sitôt 
qu'on approche (a). 



(i) C'est la même que la verte et jaune , Lacep. Pl. VI et sa ronde 
pl. Y. On doit consulter , sur cette espèce , la belle monographie qu'en a 
donne'e M. Bojanus , Vilna, 1819, in-folio. 

(a) Aj. Em. lutaria, Lacep., xv; — Em. Adansonii, Shweifc \ — Em. sé- 
rie gale nsis , Damer. ; — Em. subrufa , Lacep. , xiu \ '— Em. contracta , 
Sckweig; -—Em. punctata, Schœpf., v ; — Em. reticulata* Leconte j — 
Em. rubrivenlris } id. ; — Em* serra ta , Daud., II, xxi ; ■. — Em. concinna, 
Lcc. , ou geometrica, Lesueur ; — Em. pseudogeographica , Lesueur ; — 
Em. scripta , Schœpf., III, 4 \ — Em. scabra , id.» III; — Em. cinerea, 
id., II, 3 j — Em. centrata , Daud. , ou terrapen-. Lin. , Schœpf., xv ; — 
Em. concentriea y Lec. ; — Em. odorata , id. ; — Em. fusca, Lesueur ; 
— - Em. leprosa , Schw. ; — - Em, nasuta , id. ; — Em. dorsata , Schœpf. j 
— Em. pulchella , Schœpf. , xxvi, ou insculpta, Lec; - — Em. 
lutescens; Schw. ; — Em. expansa , id. ; — Em, macquaria , Cuv. 

M. Fttztnger séjpre sons le nom de Chelodinà, et M. Bell sous celui 
(THydraspis , les espèces à cou plus alongé, telles qfbe : Em. longicollis , 
Shaw., çen. Zool. III, part. I, pl. xvij — Em. planiceps, Schœpf., xxvii* 
ou Canaliculata , Spix, vmj — Em. platicephala , Merrem; — Em. de- 
pressa, Spix. III, a ; — Em. carunculata, Aug. St.-IIil. ; — Em. tritenta- 
Zculata^ id. 
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On doit remarquer parmi les tortues d'eau douce , 

Les Tortues a boite ( i ). 

Dont le plastron est divisé en deux battants par une articu- 
lation mobile, et qui peuvent fermer entièrement leur cara- 
pace quand leur tête et leurs membres y sont retirés. 

Les unes ont le battant antérieur seulement mobile (a). 
Dans d'autres, les deux battants se meuvent égale- 
ment (3).' 

Il y a au contraire des tortues d'eau douce dont la queue 
longue et les membres volumineux ne peuvent rentrer en- 
tièrement dans les boucliers. Elles se rapprochent en cela 
des sous-genres suivants, et surtout des chelydes,et méri- 
tent par conséquent aussi d'être distinguées (4). 

Telle est 

La Tortue h longue queue, ( T. serpentina. L. ) Schœpf. 

pl. VI. 

Que l'on reconnaît à sa queue presque aussi longue que 
sa carapace , hérissée de crêtes aiguës et dentelées, et à ses 
écailles relevées en pyramides. Elle habite les parties 
chaudes de l'Amérique septentrionale, détruit beaucoup 
de poissons et d'oiseaux d'eau , s'écarte assez loin des riviè- 
res , et pèse quelquefois au-delà de vingt livres* 

3° Les Tortues de mer. (Chelonia (5). Brongn. ) 

Ont leur enveloppe trop petite pour recevoir leur tête et 
surtout leurs pieds qui sont extrêmement alongés ( princi- 
palement ceux de devant), aplatis en nageoires, et dont tous 
les doigts sont étroitement réunis et enveloppés dansla même 

- 

i 

(i) C'est de celte subdivision que Merrcm a fait son genre Terrap&nej 
S])ix, son genre Kjwosternow ; Fleming, son genre Cistuda. L'espace 
d'Europe et d'autres ont déjà quelque chose de ceUe mobilité"; ce qui 
rend son genre difficile à limiter. 

(a) Test, subnigra , I, vu, a; — T. clausa , Schœpf '. , vu. 

(3) La tortue à boîte d'Amboine. Daud. II , 3oc* Test, tricarinata , 
Schœpf. , u ; Test. pensUvanica , I , d. , xxiv. • 

(4) M. Filzinger a fait de cette subdivision son genre Chelydra, et 
M. Fleming, son genre Chelowura. 

(5) Chelonia , de fcfÀov*. Merrcm a préfère' le nom barbare de Ca- 

RETTA. Ô 
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membrane. Les deux premiers doigts de chaque pied ont 
seuls des ongles pointus qui tombent même assez souvent 
l'un ou l'autre à un certain âge. Les pièces de leur plastron ue 
forment point une plaque continue, mais sont diversement 
dentelées , et laissent de grands intervalles qui ne sont occupés 
que par du cartilage. Les côtes sont rétrécies et séparéesrune 
de l'autre à leur partie extérieure; cependant le tour de la 
carapace est occupé en entier par un cercle de pièces corre- 
spondantes aux côtes sternales. La fosse temporale est cou- 
verte en-dessus d'une voûte formée par les pariétaux, et d'au- 
tres os, en sorte que toute la tête est garnie d'un casque osseux 
continu. L'œsophage est armé partout en dedans de pointes 
cartilagineuses et aiguës dirigées vers l'estomac. 

La Tortue franche on Tortue verte, ( Tcstudo mydas.(i) 
Lin. T. viridis, Schn. ) Lacép. 1. 1. 

Se distingue par ses écailles verdâtres au nombre de 
treize qui ne se couvrent point en tuiles , et dont celles de 
la rangée du milieu sont à peu près en hexagones réguliers. 

Elle a jusqu'à six ou sept pieds de long et jusqu'à sept et 
huit cents liv. de poids. Sa chair fournit un aliment agréa- 
ble et salutaire aux navigateurs dans tous les parages de la 
zone torride. Elle paît en grandes troupes les algues au 
fond de la mer, et se rapproche des embouchures desfleuves 
pour respirer. Ses œufs qu'elle dépose dans le sable au so- 
leil , sont très nombreux et excellents à manger , maison 
n'emploie point son écaille 

Une espèce voisine ( Chel. maculosa. nob. ) a les plaques 
mitoyennes du double plus longues que larges , et fauves 
marquées de grandes taches noires; et une autre ( Chel. 
lachr^mata , nob., ) avec des plaques comme la précé- 
dente, a la dernière relevée en bosse , et des flammes noires 
sur le fauve. Leurs écailles s'employent utilement. 

Le Caret, ( Testudo imhricata. L. ) Lac. I. n. Schœpf. 

XVffl. A. 

Moins grande que-la tortue franche, à museau plus 



(i) Ce nom de Mydas a c'tc pris par Liunaeus dans Niphus. Schneider 
le croit corrompu d 1 
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alongé > à mâchoires dentelées , portant treize écailles fau- 
ves et brunes qui se recouvrent comme des tuiles ; cette 
espèce a la chair désagréable et malsaine ; mais ses œufs 
sont très délicats, et c'est elle qui fournit la plus belle 
écaille de tortue employée dans les arts. On la trouve dans 
les mers des pays chauds. 

Il y a aussi deux espèces à rapprocher du caret , Chel. 
virgata, nob. ; Bruce , Abyss. , pl.xui , qui a les plaques 
moins relevées , celles du milieu égales mais à angles laté- 
raux plus aigus , et des vergetures noires et rayonnées sur 
ses écailles; et Chel. radiata , Schœpf, xvi, B, qui ne dif- 
fère de la précédente que parce que la dernière de ses pla- 
ques mitoyennes , est plus large ; ce n'est peut-être qu'une 
variété. 

La Caouanc. ( Test. Caretla. Gm. ) Schœpf. pl. xvi. 

Est plus ou moins brune ou rousse, et a quinze écailles 
dont les mitoyennes sont relevées en arêtes, surtout vers 
leur extrémité; la pointe du bec supérieur crochue, et les 
pieds de devant plus longs et plus étroits que dans les 
espèces voisines et conservant deux ongles plus marques. 
Elle vit dans plusieurs mers et même dans la Méditerranée, 
se nourrit de coquillages , a la chair mauvaise et l'écaillé 
peu estimée , mais fournit une huile bonne à brûler. 

Mènera a distingué récemment, sous le nom deSpHAnois, 
les chélonées , dont le test n'a point d'écaillés et est revêtu 
seulement d'une sorte de cuir (i). 

Telle est une très grànde espèce delà Méditerranée : 

Le Luth. ( Tcstudo coriacea. L. ) La cep. I. m. Schœpf. 

xxvm. 

Sa carapace ovale et pointue en arrière, présente trois 
arêtes longitudinales, saillantes au travers du cuir (2). 

4° LesChélides ou Tortues a gueule. (Chelys. Dumer.)(3). 

Ressemblent aux émydes par les-pieds et par les ongles; 

(1) M. Fleming les nomme Coriudo. M. Lesucur, Dermochelis. 
(a) Aj. Dermochelis atlantica, Lesucur. 

(3) Merrem a préféré pour ce genre , le nom barbare de Matamata. 
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Jour enveloppe est beaucoup trop petite pour recevoir leur 
tête et leurs pieds , qui ont beaucoup de volume ; leur nez 
se prolonge en une petite trompe; mais le plus marqué de 
leurs caractères consiste en ce que leur gueule fendue en 
travers n'est point armée d'un bec de corne comme celle des 
autres chéïoniens, et ressemble à celle de certains batra- 
ciens, nommément du Pipa. 

La Matamata. ( Testudo fimbria. Gra.) Bruguières. Jouru. 
d'Hist. nat. I. xm. ScWpf. xxi. 

A. carapace hérissée d'éminences pyramidales; le corps 
bordé tout autour d'une frange déchiquetée. On la trouve 
à la Guiane. 

« 

5° Les Tortues molles. (Trionyi. Geoff. ) 

N'ont point d'écaillés, mais seulement une peau molle 
pour envelopper leur carapace et leur plastron , lesquels ne 
sont ni l'un ni l'autre complètement soutenus par des os, 
les côtes n'atteignant pas les bords de la carapace et n'étant 
réunies entre elles que dans une portion de leur longueur , 
les parties analogues aux côtes sternales étant remplacées 
par un simple cartilage , et les pièces sternales en partie den- 
telées comme dans les tortues de mer , ne remplissant point 
toute la face inférieure. On aperçoit après la mort , au tra- 
vers de la peau desséchée , que la surface des côtes est très 
raboteuse. Les pieds , comme dans les tortues d'eau douce , 
sont palmés sans être alongés , mais trois de leurs doigts 
seulement sont pourvus d'ongles. La corne de leur bec est 
revêtue en dehors de lèvres charnues, et leur nez se pro- 
longe en une petite trompe. Leur queue est courte et l'a- 
nus percé sous son extrémité. Elles vivent dans l'eau douce, 
et les bords flexibles de leur enveloppe les aident dans lu 
natation. 

» 

Le Tyrsé ou Tortuà molle du Nil. ( Testudo triunguis. 
Forsk et Gm. ) Triorryx œgyptùzcus. Geoff. Ann. du 
Mus. XIV. i . 

Quelquefois longue de trois pieds ; d'un vert mou- 
cheté de blauc, à carapace peu convexe. Elle dévore les 
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petits crocodiles au moment où ils écloseut, et rend par 
là plus de services à PÉgypte que la mangouste (i). 

La Tortue molle d'Amérique. ( Testudo ferox. Gm. ) 
Penn. Traîis. Phil. LXI. x. i-3. Cop. Lacep. I. vu. 
Schœpf. xix. 

Habite les rivières de la Caroline, de la Géorgie, de la 
Floride et de la Guiane; se tient en embuscade sous les ra- 
cines des joncs, etc. & saisit les oiseaux, les reptiles , etc^ , 
dévore les jeunes caïmans et devient la proie des grands. 
Sa chair est bonne à manger (a). 



LE DEUXIÈME ORDRE DES REPTILES, 

Ou LES SAURIENS (3). 

Ont le cœur composé , comme celui des chélo- 
niens , de deux oreillejtes , et d'un ventricule quel- 
quefois divisé par des cloisons imparfaites. 

Leurs côtes sont mobiles , en partie attachées au 
sternum , et peuvent se soulever ou s'abaisser pour 
la respiration. 

Leur poumon s'étend plus ou moins vers l'ar- 
rière du .corps; il pénètre souvent fort avant dans 
le bas-ventre , et les muscles transvorses de l'ab- 
domen se glissent sous les côtes et jusques vers le 

(ï) Sonnini., voyage en Egypte , tome II , p. 333. 

(a) Aj. Trionùc jauanicus, Geoffr. , Ann. du Mus. xiv; — TV. 
carinatus, id. ; Tr. stellalus , ici. ; — TV. euphratieus , Olivier, 
Voyage enTurq., etc., pl. xlii; — TV. gangeticus , Duvaucelj — TV. 
granosus , Leach. ou test, granosa, Schœpf. xxx, A et B. 

N. B. La Tortue de Bartram, Voyage en Am. sept., trad. fr., I, pl. a, 
me parait le Testudo ferox, auquel le dessinateur a dounc , par mégarde , 
deux ongles de trop à chaque pied. 

(3) De <r*vpoç ( Lézard ) , animaux analogues aux ie'zards. 
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col pour l'embrasser. Ceux qui l'ont très grand 
exercent la faculté singulière de changer les cou- 
leurs de la peau , suivant qu'ils sont émus par leurs 
besoins ou par leurs passions. 

Leurs œufs ont une enveloppe plus Ou moins 
dure. Les petits en sortent avec la forme qu'ils doi- 
vont toujours conserver. 

Leur bouche est toujours armée de dents ; leurs 
doigts portent des ongles , à très peu d'exception 
près; leur peau est revêtue d'écairies plus ou moins 
serrées , ou au moins de petits grains écailleux ; ils 
s'accouplent, tantôt par deux verges, tantôt par une 
seule , selon les genres. 

Tous ont une queue plus ou moinslongue, presque 
toujours fort épaisse à sa base ; Je plus grand nombre 
a quatre jambes; quelques-uns seulement n'en ont 
que deux. 

Ils ne formaient dans Lijmœus que deux genres, 
les Dragons et les Lézards; mais ce dernier a dû 
être divisé en plusieurs, qui diffèrent par le nombre 
des pieds , celui des verges , les formes de la langue, 
de la queue et des écailles , au point qu'on est oblige 
d'en faire même plusieurs familles. 

La première , ou celle 

Des CROCODILIENS. 

y 

Ne comprend qu'un seul genre, savoir : 

Les Crocodiles. (Crocodilus. Br.) 

Ils ont une grande stature, la queue aplatie par les 
TOME il. 3 



Digitized by Google 



j8 IlEPTILES 

côtés, cinq doigts devant, quatre derrière, dont les 
trois internes seulement armés d'ongles à chaque pied , 
tous plus ou moins réunis par des membranes; un seul 
rang de dents pointues à chaque mâchoire; la langue 
charnue, plate et attachée jusque très près de ses bords, 
ce qui a fait croire aux anciens qu'ils en manquaient ; 
une seule verge; l'ouverture de l'anus longitudinale; le 
dos et la queue couverts de grandes écailles carrées très 
fortes , relevées d'une arête sur leur milieu ; une crête de 
fortes dentelures sur la queue , double à sa base. Les 
écailles du ventre carrées , minces et lisses. Leurs nari- 
nes , ouvertes sur le bout du museau par deux petites 
fentes en croissant que ferment des valvules , donnent , 
par un long canal étroit percé dans les palatins et dans 
le sphénoïde, jusque dans le fond de l'arrière-bouche. 

La mâchoire inférieure se prolongeant derrière le 
crâne, il semble que la supérieure soit mobile, et les 
anciens l'ont écrit ainsi ; mais elle ne se meut qu'avec la 
tête toute entière. 

Leur oreille extérieure se ferme à volonté par deux 
lèvres charnues; leur œil a trois paupières. Sous la gorge 
sont deux petits trous, orifices de glandes, d'où sort 
une pommade musquée. 

Les vertèbres du cou appuient les unes sur les autres 
par de petites fausses côtes qui rendent le mouvement 
latéral difficile : aussi ces animaux ont-ils de la peine à 
changer de direction, èt on les évite aisément en tour- 
noyant. Ce sont les seuls sauriens qui manquent d'os 
claviculaires; mais leurs apophyses coracoïdes s'attachent 
au sternum , comme dans tous les autres. Outre les 
côtes ordinaires et les fausses côtes , il y en a quj pro- 
tègent l'abdomen sans remonter jusqu'à l'épine, et qui 
paraissent produites par l'ossification des inscriptions 
tendineuses des muscles droits. . 

Leurs poumons ne s'enfoncent pas dans l'abdomen , 
comme ceux des autres reptiles , et des fibres charnues , 
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adhérentes a la partie du péritoine qui recouvre le foie, 
leur donnent une apparence de diaphragme , ce qui, 
joint à leur cœur divisé en trois loges, et où le sang qui 
vient du poumon ne se mêle pas avec celui du corps 
aussi complètement que dans les autres reptiles, rap- 
proche un peu plus les crocodiles des quadrupèdes à 
sang chaud. 

Leur caisse et leurs apophyses ptérygoïdes sont fixées 
au crâne , comme dans les tortues. 

Leurs œufs sont durs et grands comme ceux de nos 
oies , et les crocodiles passent pour les animaux dont les 
deux extrêmes de grandeur sont le plus différents. Les 
femelles gardent leurs œufs, et quand ils sont éclos , 
elles soignent leurs petits pendant quelques mois. 

Ils se tiennent dans les eaux douces, sont très car- 
nassiers, ne peuvent avaler dans l'eau, mais noient 
leur proie , et la placent dans quelque creux sous 1 eau, 
où ils la laissent putréfier avant de la manger (i). . 

Les espèces , plus nombreuses qu'on ne le croyait avant 
nous, se rapportent à trois sous-genres distincts. 

Les Gavials. Cuv. 

Ont le museau grêle et très alongé j les dents à peu près 
égales; les quatrièmes d'en bas passant, quand Ja bouche 
est fermée , dans des écbancrures , et non pas dans des trous 
de la mâchoire supérieure; les pieds de derrière dentelés 
au bord externe et palmés jusqu'au bout des doigts, deux 
grands trous aux os du crâne derrière les yeux, que l'on 
sent au travers delà peau. On n'en a encore observé que 
dans l'ancien continent. 
Le plus connu est 

Le Gavial du Gange. (Lac, gangetica. Gm. ) Faujas. Hist. 
de la Mont, de St.-Pierre. pl. xlvi. Lacep. I. xv. 

Espèce qui devient fort grande, et qui, outre la lon- 

(i) Les crocodiles diffèrent assez des autres lézards , pour que plusieurs 
auteurs récents aient cru devoir en faire un ordre particulier. Ce sont 
tes Lon.icA.TA de Merrem, et de Fitzinger, les Emtt>osauriews de Blain ville. 

2* 
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gucur de son museau , se fait remarquer par une grosse 
proéminence cartilagineuse qui entoure ses narines , et se 
rejette en arrière (i). 

Les Crocodiles (a) proprement dits. 

Ont le museau oblong et déprimé, les dents inégales, les 
quatrièmes d'en bas passant dans des cchancrures et uou pas 
dans des trous de la mâchoire supérieure, et tous les autres 
caractères des gavials. Il y a des espèces de cette forme dans 
les deux continents. 

Le Crocedile vulgaire, ou du Nil. ( Lac. crocodilus. L. } 
Geoffr. Descr. de l'Ég. Rept. II. i. Ann. Mus X. III. i. 
Cuv. ibid. X. pl. I. f. 5 et n. f. 7. et Ossein. foss. V. 
part. 1. même pl. et fig. 

Si célèbre chez les anciens, a six rangées de plaques 

- — » 

(1) C'est «eue proéminence qui avait fait dire à Elien (Hist. an. lxh, 
c. 4 0 » *1 exi8te d^ns I e Gange des crocodiles qui ont uoe corne sur le 
bout du museau. V oyez en la description et les figures, par M. Geoffroy 
St.-Hll., M cm. du Mus., XII , p. 95. 

Ajoutez le petit gavial (Croc, tenuirostris , Cuv.), Faujas, loc. cit. , 
pl. xlvut , si toutefois c'est une espèce distincte. 

IV. B. Les Schistes calcaires de Bavière ont donué un petit Gavial 
fossile d'une espèce particulière, qui a c'te' décrit par AI. Sœmmering dans 
les Mcin. de l'Ac. de Munich , pour 1814. 

J'ai fait counaîîre des crânes et d'autres parties de crocodiles fossiies, 
voisins du gavial , trouve's a Cacn , à Honfleur et en d'autres lieux , et 
j'ai marque les points par lesquels l'oste'ologie de leur crâne diffère de 
celle du gavial actuel, y oyez mes Recherches sur les ossera. foss., V 
a« paft. Il y a aussi des observations analogues faites en Angleterre, par 
M. Conybcarc. D'après ces différences qui tiennent surtout à l'arrière 
du palais, M. Geoffroy a cru devoir faire de ces animaux perdus, deux 
genres, qu'il nomme T11rxF.os.HBUs et Stexeosalrus , et néanmoins il 
paraît croire que les gavials actuels peuvent en descendre , et que leurs 
différences peuvent résulter du changement des circonstances atmosphé- 
riques. Mcm. du Mus., XII. 

(a) KfOKoJitXoç , qui craint le rivage , nom donne par les Grecs à un 
ltzard commun chez eux; ils l'appliquèrent ensuite , à cause delà rcs- 
( mblancc , au crocodile d'Egypte, quand ils voyagèrent dans ce dernier 
k ,ays. Hcrodot., lib. II. M. Merrem a change ce nom de sous-genre en 
CuAMist s qui était le nom égyptien de cet animal selon Hérodote. 
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carrées, et à peu près égales, toul le long du dos (,-. 

Le Crocodile à deux arêtes. {Croc.biporcatus. Ouv.) Anii. 
• Mus. X. I. 4« et H. 8. et Ossem. foss. V. V part, mômes 
pl. et fig. 

\ huit rangées de plaques ovales le long du dos, et 
deux arêtes saillantes sur le haut du museau, se trouve 
dans plusieurs îles de la mer des Indes , et probablement 



(i) JY. B. On trouve depuis le Sénégal jusqu'au Gange et au-delà , des 
crocodiles très semblables au vulgaire, et qui ont, les uns le museau un 
peu plus long et plus étroit , les antres quelques variétés dans les plaques 
ou écailles qui garnissent le dessus de leur cou ; mais il est très difficile de 
les distribuer en espèces distinctes , à cause des nuances intermédiaires. 
Les petites écailles isolées qui forment une rangée transverse, immédiate 
ment . derrière le crâne, varient de deux à quatre et à six; les plaques 
rapprochées qui composent le bouclier de la nuque, sont généralement 
au nombre de six ; mais il y en a quelquefois une plus petite à peu de 
distance de chaque angle antérieur de ce bouclier, et d'autres fois, celle- 
là est con ligué* au bouclier, ce qui lui donne huit plaques. M. Geoffroy 
nomme Croc, suchus , ceux qui ont le museau plus étroit et plus alongé; 
Cr. marginalus , ceux où Ton compte six écailles à la rangée de derrière le 
crâne ; il y en a parmi euxquiont six plaques au bouclier, d'autres qui en ont 
huit ; Cr. lacunosus , un individu qui ne lui a offert que deux écailles der- 
rière le crâne , et six plaques au bouclier; enfin , Cr. contplanatus, un in- 
dividu dont les caractères tiennent à quelques proportions de la tetc. 

Ces différents crocodiles ont bien aussi quelques variations dans les 
formes de détail du museau, et dans les écailles latérales du dos; mais à 
cet égard, et surtout pour le museau, les variétés seraient encore bien plus 
nombreuses, et M. Geoffroy reconnaît que rien n'est plus fugitifque les . 
formes des crocodiles. C'est au point que je n'ose élever au rang d'es 
pece, des crocodiles envoyés du Bengale par M. Duvaucel, quoique leur 
tête soit plus convexe que dans tous les autres. 

J'aiune autre discussion avec le savant naturaliste que je viens du citer ; 
il suppose que l'espèce ou variété à museau plus étroit , demeure plus pe- 
tite , qu'elle est douce et inoffensive , que sa petitesse fait qu'elle est portée 
plutôt sur le rivage lors des inondations , dont elle est ainsi un précurseur, 
et d'après ces idées qu'il s'en est faites, il pense que c'était particulièrement 
a elle que les Çgyptiens rendaient des honneurs religieux, et que le nom de 
Suchus ou de SucfUs lui appartenait comme espère. Je crois, au contraire, 
avoir prouvé par Aristote et par jCicéron que les crocodiles vénérés en 
Egypte , n'étaient .pas moins féroces que les autres; il est certain aussi 
que le crocodile à museau élrnii . i;Ytnit*pas soigné exclusivement pat 
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aussi dans les deux presqu'îles. On l'a reçu principalement 
des Séchellcs. 

Le Crocodil&à museau effilé. ( Croc, acutus. Cuv. ) Geoffi 

Ann. Mus. M. xxxvn. 

A museau plus long, bombé à sa base, à plaques du 
dos rangées sur quatre lignes; les extérieures disposées ir- 
régulièrement et avec des arêtes plus saillantes. C'est l'es- 
pèce de Saint-Domingue et des autres grandes Antilles. 
La femelle place ses œufs dans la terre , et les découvre au 
moment où ils doivent éclore (i). 

Les Caïmans (2). (Alucator. Cuv.) 

Ont le museau large, obtus, les dents inégales, dont les- 

* 

les prêtres j car , d'après les recherches f très exactes de M. Geoffroy lui- 
même, il se trouve que les trois crocodiles embaumés qui existent en ce 
moment à Paris, ne sont justement pas le Suchus, mais bien le mar- 
ginatus , le lacunosus et le complanatus enfin > tout me fait croire que y 
Souc ou Souchis , qui, selon M. Champollion, tait le nom égyptien de 
Saturne , était aussi le nom propre du crocodile que Ton entretenait à 
Arsinoë; comme Apis était le nom du bœuf sacré de Mempbis , et Mnevis 
celui du bœuf d'Hcrmopolis. 

On peut consulter, sur ce point d'antiquité , les différents écrits de 
M. Geoffroy, et celui ou il les a résumés dans lè grand ouvrage sur 
l'Egypte, ainsi que mes Recherches sur les ossements fossiles, tome V, 
ii« part., p. 45. Ce dernier article ayant été fait avant celui de l'ou- 
vrage sur l'Egypte , je n'ai pu y faire entrer l'argument tiré de la diffé- 
rence des crocodiles embaumes , argument qui m'est fourni par M. Geof- 
froy , et qui me paraît singulièrement corroborer ma manière de voir. 

(1) Le Croc, à mus. effilé a été particulièrement observé par M. Des- 
courtils. — Aj. : Le Crocodile à losange ( Croc, rhombifer) ; Cuv., Ann. 
Mus. XII, pl. 1, 1 i — le Crocodile à casque ( Croc, galeatus); Per- 
rault. Me m. pour servir à l'Hist. des an., pl. lxiv, si toutefois cette espèce, 
qui n'est connue que par cette figure, est une espèce constante; — le 
Crocodile à deux boucliers {Croc, biscutatus); Cuv., Ann. Mus., X, 11 , 6 y 
et Ossem. foss., t. V, part. 2 , pl. n , £ 6 , dont on n'a vu qu'un 00 deux 
individus; — le Croc, à nuque cuirassée ( Croc, cataphractus , Cuv. ) ; 
Oss. foss. V, ii« part , pl. v, f. i et 2. 

(2) Le nom de Caïman est celui que les nègres de la Guinée donnent 
aux crocodiles. Les colons français l'emploient pour désigner l'espèce de 
crocodile la plus commune autour de leur habitation. Les colons anglais 
et hollandais emploient, dans le même sens, le mot alligator, corrompu 
du portugais lagarlo , qui vient lui-même de lacerta. 
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quatrièmes d'en bas entrent dans des trous, et non dans des 
échancrures de la mâchoires supérieure; leurs pieds sont à 
demi palmés seulement et sans dentelure. On n'en connaît 
encore pour sûr qu'en Amérique. 

Le Caïman à lunettes* ( Croc, sclerops. Schn. ) Seb. 1. civ. 
10. Cuv. An. Mus. X. 1. 7 et 16. et II. 3. 

Ainsi nommé d'une arête transversale qui réunit eu 
avant les bords saillants de ses orbites . est l'espèce la plus 
commune à la Guiane et au Brésil. Sa nuque est cuirassée 
de quatre bandes transverses de fortes écailles. La femelle, 
pond dans le Sable , couvre ses œufs de paille ou de feuil- 
les, et les défeod avec courage (1). 

Le Caïman à museau de brochet ( Croc, lucius. Guv. ) 
Ann.Mus. X. 1.8 et i5. et IL 4* 

Ainsi nommé de la forme de son museau , se distingue 
encore par quatre plaques principales qu'il 'porte sur la 
nuque. 11 habite dans le midi de l'Amérique septentrio- 
nale. Il s'enfonce dans la vase et tombe en léthargie dans 



(1) Il y a aussi des caïmans de plusieurs «ortes , qui oui cette arête 
transvefse en avant des orbites, et qui forment peut-être, comme les cro- 
codiles voisins du vulgaire, des espèces différentes , mats difficiles à bien- 
caractériser. 

Les uns ont le museau plus court , plus arrondi , l'arête trausverse 
concave en avant, et se prolongeant de chaque côte' sur la joue. Je leur 
compte treize dents de chaque cote en haut; leur crâne n'est point élargi 
en arrière ; leur corps est vert, pointillé et tacheté de noir, avec des bandes 
noires sur la queue. 

D'autres ont la même tète , les mêmes dents , mais leur corps est noir , 
avec des bandes étroites , jaunâtres comme dans le Jaearé noir de 
Spbt , pl. iv. 

D'autres encore ont le museau moins élargi, Parète concave se pro- 
longe moins ; je leur trouve quinze dents, leur cou est mieux cuirassé ; je 
les prendrais volontiers pour le Cr.Jtssipes de Spix , pl. in. 

Enfin , il y en a à museau encore moins large , à crâne un peu élargi en 
arrière, dont l'arête transverse est convexe en avant, et ne se prolonge 
pas sur la joue; leurs écailles du dos ont les arêtes moins saillantes , et 
les bandes de leur queue sont moins marquées ; serait-ce le Cr. punctula- 
ftts de Spix, pl. 11 ? Malheureusement M. Spix n'a point insisté sur les 
caractères pris de l'arête transve-sc. 



♦ 
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Jes grand» froids. La femelle dépose ses œufs par couches' 
avec des lits de terre (i). 

I-a deuxième famille, ou celle 

é 

Des LACERT1ENS (2). 

Est distinguée par sa langue mince , extensible , 
et terminée en deux filets , comme celle des cou- 
leuvres et des vipères ; leur corps est alongé ; leur 
marche rapide ; tous leurs pieds ont cinq doigts 
armés d'ongles , séparés , inégaux , surtout ceux de 
derrière ; leurs écailles sont disposées , sous le ventre 
et autour de la queue , par bandes transversales et 
parallèles ;,leur tympan est à fleur de tête ou peu 
enfoncé y et membraneux ; une production de la 
peau fendue longitudinalemenl, qui se ferme par un 
sphincter , protège leur œil ; sous l'angle antérieur 
est un vestige de troisième paupière; leurs fausses 
rote* ne font point de cercle entier ; les mâles ont 
une double verge; l'anus est une fente transversale. 

Leurs espèces étant fort nombreuses et fort va- 
riées, nous les subdivisons en deux grands genres. 

Les Monitous, appelés nouvellement, par une erreur 
singulière , Tupinambis (3) , 

Sont celui où il y a des espèces de la plus grande 

( 1) V\ oyez , sur cette espèce , le mém. de M. Harlan, Ac. nat. se. Pln- 
lad. iv, 242. — Aj. le Caïman à paupières osseuses ( Croc, palpebrosus, 
Cuv.) Ann. Mus. X , pl. i , 6 et 7, et n , a; et le Croc, trtgonatus } Schn., 
Seh., I, cv, 3; ou le Jacaretinga moschifer, Spix., pl. I. Cette espèce a 
la paupière occupe'c entièrement clans sou épaisseur, par trois lames os- 
seuses , dont les autres crocodiles ont à peine un léger vestige. ' 

(a) Bu latin lacerta, qui a la même signification que lézard. 

3) Margrave, parlant du sauv^ardr d'Amt-iiqu* ; dit qu'il si oonime 
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taille ; ils ont des dents aux deux mâchoires , et en man- 
quent au palais : on en reconnaît le plus grand nombre 
à leur queue comprimée latéralement , qui les rend plus 
aquatiques. Le voisinage des eaux les rapprochant quel- 
quefois des crocodiles et des caïmans , on a dit qu'ils 
avertissent , par un sifflement , de l'approche de ces dan- 
gereux reptiles : c'est probablement cette assertion qui 
a fait donner le nom de sauvegarde ou monitor à quel- 
ques-unes de leurs espèces , mais ell£ n'est rien moins 
que certaine. 

Us se divisent en deux groupes très distincts. Le premier , 

ou celui * 

• Des Monitors proprement dits, 

Se reconnaît à des écailles petites et nombreuses sdY la 
tête, et les membres, sous le ventre et autour de la queue, 
laquelle a en dessus une carène formée par une double ran- 
gée d'écaillés saillantes. Leurs cuisses n'ont point cette 
rangée de pores, que nous voyons dans plusieurs autres 
sauriens. Ils sont tous de l'ancien continent (i). 

L'Egypte en nourrit deax espèces, qui peuvent être con- 
sidérées comme les types de deux subdivisions : 

Le Monitor du Nil. Ouaran des Arabes. \ Lacer ta nilo- 
tica. L. ) Mus. Worm. 3i3. Geoffr. s. hil. Gr. Ouv. sur 
l'Égypte. Reptiles, pl. i. f. i. 

À dents coniques et fortes, dont les postérieures de- 
viennent rondes avec l'âge; brun avec despiquetures plus 
pâles et plus foncées , formant divers compartiments , 
parmi lesquels on remarque des rangées transverses de 
grandes taches ocellées, qui, sur la queue, deviennent des 
anneaux. Sa queue, ronde à sa base, est surmontée de la 
carène sur presque toute sa longueur ; il alleint cinq et 



Teyu'guacu , et chefc les Topinambour, Temapara ( Tanapara tupi- 
nambis ). Seba a pris ce dernier mot pour le nom de ranimai , et tous les 
autres naturalistes l'ont copié. 

(i) Scba , et d'après lui Daudin , donnent quelques vrais inonitors pour 
américains ; mais c'est une erreur 
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six pieds. Le peuple, en Egypte, prétend que c'est un jeune 
crocodile éclos en terrain sec. Les anciens Égyptiens l'ont 
gravé sur leurs monuments , peut-être parce qu'il dévore 
les œufs du crocodile (i). 
L'autre espèce, 

Le Monitor terrestre d'Egypte Ouaran elhard des Arabes. 
( Lacerta Scincus Merr.) Geoff. Ègyp. Rept. 111. f. i. 

À dents comprimées , tranchantes et pointues; à queue 
presque sans carène, et demeuraut ronde beaucoup. plus 
loin : ses habitudes sont plus terrestres; il est commun 
dans les déserts qui avoisiueut l'Egypte, et les bateleurs 
du Caire l'emploient à faire des tours, après lui avoir ar- 
raché les dents. C'est le Crocodile terrestre d'Hérodote , et, 
comme le croit Prosper Alpin , le véritable Scînque des 
anciens (a). 

L'Afrique et les Indes produisent un grand nombre de 
monitors a dents tranchantes comme le précédent, mais 
dont la queue est encore plus comprimée qu'à celui du Ni l . 

Le plus commun dans l'archipel des Indes, est 

La M. a deux rubans, { Lac. bivittata. Kuhl. ) 

Blanc dessous, noir dessus, avec cinq rangées transver- 
ses de taches blanches ou d'anneaux, blancs. Une bande 
blanche le lqng du cou , et un angle formé par le blanc 
de la poitrine, qui remonte obliquement sur l'épaule. On 
eu a de trois pieds de loug (3). 



(») A celte espèce se rattachent par la forme des dents et même par la 
des taches, qui, au reste, se ressemblent dans presque tous les 
le M. orné {M. ornvtas, Daud. ) , Ann. Mas. II, xxyi,,, 
s , Sparm. — le X. à gorge blanche { M. atooptUris , 

, m , pl. xxx a. ) 

Ces* de cette subdivision que M. Fitùnger fait son genre Vaeabcs. 
ce nom de Y a* a* es , Merrem comprenait tons mes monitors pro- 
prement dits. 

{?) M. Ftninger fait de cette espèce son genre Psavxosa rites. 
.(3) A ceue espèce se rattachent par la distribution des couleurs le 
T. bigum', Daud. ( Lac. varia. Shaw. nat. Mise. 83, J. White, a53), de 
la Nouv. Hollande ; — une espèce voisine , de manille { J/. marmaratats 
C.) : — Le T. élégant et le T. ctoîié, Daud. III . xxxi , et Seb., I , xcxi v 
1,3, 3 , xcwm . xcix . a : II , xxx , a . xc , cv ; i , etc. , qui ac forme a) 
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L'autre groupe des monitors a des plaques anguleuse» 
sur la tête, et de grandes écailles rectangulaires sous le ven- 
tre et autour de la queue La peau de leur gorge revêtue de 
petites écailles, fait deux plis en travers. Us ont une rangée 
de pores sous les cuisses (1) 

On peut y établir aussi des subdivisions. 

La première, ou 

Les Dragonnes. 

A pour caractère distinctif, des écailles relevées d'arêtes 
comme dans les crocodiles , formant des crêtes -sur la queue, 
qui est comprimée (2). 

La grande Dragonne. ( Mon. crocodilinus Mcrr. ) 
La cep. Quadr. ovip. pl. îx. 

A aussi des écailles relevées d'arêtes éparses sur le dos. 
Avec l'âge les dents du fond de sa bouche deviennent ar- 
rondies. Elle atteint de quatre à six pieds de long et vit ù 
laGuiane, dans des terriers, près des marécages. Ou 
mange sa chair. 

Le Lézard et, Daud. {Lac. bicarinata. L. ) Crocodilurus 
amazonicus. Spix. pl. xxi. 

Est plus petit , et n'a point d'ccailles relevées sur le dos. 
On le trouve dans plusieurs parties de l'Amérique méri- 
dionale. 



qu'une espèce originaire d'Afrique. Il fouty ajouter le T. cepedien, Daud. > 
III, xxiv , ou Lac. exanthemalica , Bosc. , Act. Soc. nat. Par.; pl. y, 
f. 3 , ocelle' partout j — Le M. .piqueté de brun du Bengale ( M. Benga- 
knsis , Daub.j — Le M. noir piqueté de vert, de Moluque» ( M. in- 
d'icuty Daud. j — Une espèce noirâtre uniforme de Java , M. nigricans f 
Cuv. ) , e te. 

Toute comparaison faite, j'ai lieu de croire maintenant que la fig. de 
Seba I , pl. ci , f. 1 , dont Lin. a fait son Lacerla dracœna , mais qui est 
l^ès différente de la Dragonne de Lacép, , est le M. bengalensis. L'ori- 
ginal de Seba est au Muséum. 

M. Fiiwnger réserve à ces espèces à queue comprimée , le nom géné- 
ique de Tupîwambis. 

(1 ) Merrem a fait de ce secoud groupe , son genre Teids. 

(a) M. Spix a fait de cette subdivision son genre Crocopilurus, do it 
M. Gray a change le nom en A m. 
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La deuxième , ou 

Les Sauvegardes. 

• 

A toutes les écailles du dos et de la queue sans carè- 
nes ; les dents sont dentelées, mais avec l'âge celles de 
l'arrière-bouche s'arrondissent aussi (1). 

Les uns, appelés plus particulièrement Sauvegaudes , 
ont la queue plus ou moins comprimée j les écailles du 
ventre plus longues que larges ; ils vivent au bords des 
eaux. • * 

- 

Tel est surtout 

Le Grand Sauvegarde d'Amérique , Teyu-Guazu ; Téma- 
para, etc. (Lacerla teguixin. Lin. et Sliaw.) Seb. 1. 

XCV1. 1. 2. 3. XCV1I. 5. XCIX..I. 

A piquetures et taches jaunes disposées par bandes trans- 
versés, sur un fond noir en dessus, jaunâtre en dessous; des 
bandes jaunes et noires sur la queue (2). Au Brésil , à la 
Guiane, arrivant à six pieds de longueur. 11 va rapidement 
sur terre; se réfugie à l'eau quand on le poursuit ; y plonge , 
mais n'y nage point ; mange toute sorte d'insectes , de 
reptiles, des œufs dans les basses-cours, etc. ; niche dans 
des trous qu'il creuse dans le sable. On mange sa chair et 
ses œufs (3;. 

D'autres appelés Ameiva (4) ne diffèrent des précédents que 



( 1) C'est à ceux-là que M. Filzinger reserve le 00m de Monitor. 

(a) Les individus desséchés, ou conserves dans la liqueur, prennent 
une teinte bleuâtre ou verdâtre dans leurs parties claires , et c'est ainsi 
tjue les représente Scba ; mais vivant , tel que nous l'avons vu , il a les 
parties claires plus ou moins jaunes. Le Pr. Max. de Wied l'a bien rendu 
clans sa onzième Uvr. 

(3) Aj. le Tupin. â taches vertes de Daud. , si ce n'est pas une simple 
variété du Sauvegarde. Spix le nomme Tup. monitor, pl. xix ; c'est son 
T. nigropunctalus qui est le'vrai Sauvegarde. 

(4) Le nom $ Ameiva, selon Margrave, désigne un lézard à queue 
fourchue, ce qui ne peut èire qu'une circonstance accidentelle ; Edwards 
ayant eu un individu de la division ci-dessus , où cet accident s'observait, 
en a appliqué le nom à toute l'espèce. Margrave compare le sien h son 
Taraguiru qui . d'après sa ricscriplinu , serait plutôt un Marbre. 
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par une queue ronde, et nullement comprimée, garnie , 
ainsi que le ventre , dérangées transversales d'écaillés car- 
rées j celles du ventre sont plus larges que longues. £e sont 
des lézards d'Amérique, assez semblables aux nôtres à l'exté- 
rieur, et qui les représentent dans ce pays-là ; mais outre le 
nianque de dents molaires, la plupart n'out point de col- 
lier, et toutes les écailles de leur gorge sont petites; leur 
tête est aussi plus pyramidale qne dans nos lézards , et ils 
n'ont pas, comme eux, une plaque osseuse sur l'orbite. 
On a confondu sousle nom de Lacerta ameïva, plusieurs 
espèces, dont quelques-unes sont encore assez difficiles à 
distinguer ; la plus répandue ( Teyus ameiva, Spix , xxm , 
Pr. Max. de Wied, V e . Hv.,) est longue d'un pied et plus, 
verte, et a le dos plus ou moins piqueté et tacheté de noir, 
et des rangées verticales d'ocelles blancs bordés de noir 
sur les flancs. 

Il y en a une autre ( Teyus èyaneus , Merr. ; Laccp. , I , 
xxxi; Seb., Il , cv , a,) a peu près de même taille , bleuâtre, 
à taches rondes, blanches, éparscs sur les flancs et quel- 
quefois sur le corps. 

Les individus jeunes de ces ameïva et de quelques au- 
tres , ont des raies noirâtres sur les côtés du dos ; il faut 
y faire attention pour ne pas multiplier les espè- 
ces (1). 



(1) Tel me paraît Je Teyus ocellifer, Spix, xxv. 

Ajoutez VAm. lilterata, Daud. Séb. , I, lxxxiii; — Am. cœruleo- 
cephala, id., Séb.,1, xci, 3; — Am. laterisiïiga , Cuv. , Seb., I, xc, 7; 

Am. leniniscata (Lacert. lemnisc, Gmel.), Se'b., I , xcn, 4î — Teius 

UUœniatiis, Spix, xxi, s. — T. çyanomelas, Pr. Max. , cinquième liv. 

Je ne sais par quelle confusion de synonymie, Daudin a place' VA m. 
lilterata eu Allemagne ; il est d'Amérique comme tous les autres. L 'Am 
graphique tic Daud., Seb., I , lxxxv, 2,4» est le monitor piqueté; son 
A m. argus, Séb., I , lxxxv, 3 , est le monitor cépédien ; son Goitreux , 
Séb., II, cm, 3, 4, ne diffère pas du lilterata ; enfin sa téu rouge, Séb., I, 
xci, 1, a, est un lézard vert ordinaire. 11 a probablement été induit 
en erreur par les enluminures de Séba. Le Lac. 5-lineata, me paraît un 
L. cœruleocephala , dont une partie de la queue cassée avait repoussé 
avec de petites [écailles, comme cela arrive toujours après cet accident; 
Taxe tic celle pot lion nouvelle de queue, est aussi toujours une tige car- 



Digitized by Google 



50 11EPTILBS 

On peut séparer des ameïva , certaines espèces qui 'ont 
toutes les écailles du ventre, des jambes et de la queue rele- 
vées d'tine carène (i). 

Et d'autres où les écailles du dos sont elles-mêmes caré- 
nées , en sorte que leurs flancs seuls ont de petits graius (a). 

Ces espèces se rapprochent encore des lézard» par un collier 
sous le col (3). 9 

Les Lézards proprement dits 

Forment le deuxième genre des lacertiens. Ils ont le 
fonds du palais armé de deux rangées de dents , et se 
distinguent d'ail leurs des ameïva et des sauvegardes parce 
qu'ils ont un collier sous le col , formé par une rangée 
transversale de larges écailles, séparées de celles du ventre 
s *par un espace où il n'y en a que de petites, comme sous la 
gorge , et parce qu'une partie de leurs os du crâne s'avan- 
cent sur leurs tempes et sur leurs orbites , en sorte que 
tout le Ûessus de la" tête est muni d'un bouclier osseux. 

Ils sont très nombreux, et notre pays en produit plu- 
sieurs espèces, confondues par Linuaeus sous le nom de 
Lacerta agilis. La pl us belle est le grand Lézard vert ocellé , 
( Lac, ocellata. Daud. ) Laccp., I , xx ; Daud. , III, xxxm , 
du midi delà France, d'Espagne et d'Italie; long de plus 
d'un pied, d'un beau vert , avec des lignes de points noirs 

tilagineusc sans vertèbres. On ne peut , sur ces circonstances accidentelles, 
caractériser des espèces, comme Ta fait Merrcm , pour ses Tejrus monitor 
cl cyancus. 

(i) L'une d'elles a, dans un sexe , deux petites e'pines de cbaque«6tc 
de l'anus, ce qui a donne' lieu au genre Cewtroptx de Spix. , xxu , 2. 

(a) Le Lézard strié de Surinam , Daud. , III , p. 34?. Fitzinger en fait 
son genre Pseudo-Ameiva. 

(3) Il me semble même que le Centropyx a des dents au palais ; mais 
d'ailleurs ces deux sortes de lézards ont la tete des ameïva : point d'os 
sur l'orbite , etc. 

IV. B. Fitzinger fait un genre ( Têtus ) , du lézard teyou de Daudin , 
qui n'aurait que quatre doigts aux pieds de derrière; mais qui ne repose 
que sur une description incomplète d'Azvara , et ne me paraît pas assez 
authentique. 
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formant des anneaux ou des yeux et une espècede broderie; 
et dont le jeune est, selon M. Mrtuc-Edwards, le lézard gen. 
til. Daud., M, xxxi. — Le vert piqueté {Lac, viridis. Daud., 
III, xxxiv ) ; dont le vert à deux raies { Lac. bilineata. id., 
xxxvi , i ) est une variété selon le même observateur ; — 
le vert et brun des souches (Lac* sep iu m , id., ib., a) dont 
le gris des sables ( lac. arenicola , id., xxxvui , 1) , est une 
variété j — le gris des murailles {Lac. agi lis, id., xxxvm , i), 
se trouvent tous dans nos environs. Notre midi produit 
le véloce , Pall., auquel il faut rapporter le bosquien , 
Daud., xxxvi, a, et quelques espèces nouvelles (i). 

LesAlgyres. (Algyba. Nob. ) 

Ont la langue, les dents, les porcs aux cuisses des lézards, 
mais leurs écailles du dos et de la queue sont carénées , 
celles du ventre lisses et imbriquées, et ils manquent de 
collier, (i) 

Les Tàchydromes (2). (TachydrobIus. Daud.) 

Ont des écailles carrées et carénées sur le dos , sous le ven- 
tre et à la queue ; le collier leur manque ainsi que les pores 
aux cuisses; mais de chaque côté de leur anus est une pe- 
tite vésicule ouverte d'un pore. Leur langue est encore 
comme dans les lézards. Leur corps et leur queue sont très 
alongés (3). 



(1) Je n'ajoute qu'en hésitant les Lac. Sericea., Laur.,II, 5$ y/rgu*, id., 
5; Terrestris , id., III, 5. 

Le Tiliguerta de Daudin est on mélange d'un amcïva d'Amérique 
avec le lézard vert de Sardaigne , mal décrit par Cetti. Le Coeruleoce- 
phala , le Lemniscata , le Quinquelineata sont des ameïva. Le Sexli 
neala, Çatcsb. , lxviit , est un seps. 

(a) Lacerta Alegyra lin. 

(3) Ta%'JS et «fyc^er, prorapt-coureur. 
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Les IGUANIENS (i). 

Sont une troisième grande famille de sauriens 
qui a la forme générale , la longue queue et les 
doigts libres et inégaux des lacertiens ; leur œil , 
leur oreille , leurs vergés, leur anus sont sem- 
blables, mais leur langue est charnue, épaisse, 
non extensible , et seulement éebancrce au bout. 

On peut les diviser en deux sections; la première 
celle des Àcamiens, n'a point de dents au palais. 

Nous y plaçons les genres suivants. 

Les Stellions. ( Stellio. Cuv. ) 

Qui ont, avec les caractères généraux de la famille des 
iguanes, la queue entourée par des anneaux composes 
de grandes écailles souvent épineuses. 

Leurs sous* genres sont comme il suit : 

LOS CORDYLES {l). (CûRDYLUS GlOIlOV. ) # 

Ont non-seulement la queue , mais encore le ventre et le 



(1) Iguane, nom originaire de Saint-Domingue selon Iiernandcs , 
Scaliger, etc. ; les habitants l'auraient prononcé* Hiuana ou Igoana. 

Selon Bontius , il serait originaire de Java , où les naturels le pronon- 
cent Leguan, Dans ce cas , les Portugais ou les Espagnols l'auraient 
transporte' en' Amérique et transforme' en Iguana. Us l'y donnent au 
Sauvegarde ) comme au véritable Iguane. On l'a donne' aussi quelque- 
fois , ainsi que celui de Guano, à des monilors de l'ancien continent. Il 
faut y faire attention en lisant les voyageurs ; je pense même que le 
Leguan de Bontius n'est pas autre chose qu'un monitor. 

(2) Selon Aristotc « le Conhle est le seul animal qui ait à la fois des 
» pieds et des branchies. Il nage de ses pieds et de sa queue, qu'il a sem- 
w biable à celle du silure , autant qu'on peut comparer les petites choses 
» aux grandes. Cette queue est molle et large. Il n'a point de nageoires- 



t 
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dos garnis de grandes écailles sur des rangées transversales. 
Leur tête, comme celle des lézards communs , est munie 
d'un bouclier osseux continu , et couverte de plaques. Dans 
plusieurs espèces les pointes des écailles de la queue forment 
des cercles épineux j il y a aussi de petites épines à celles des 
côtés du dos, des épaules et du dehors des cuisses. Les cuisses 
ont une ligne de très grands pores. 

Le cap dé Bonne-Espérance en produit plusieurs con- 
fondus long-temps sous le nom de Lacerta cordylus, L. 
Ces sauriens si bien cuirassés, un peu plus grands que 
notre lézard vert commun, se nourrissent d'insectes (1). 

Les Steluons ordinaires (a). ( Stellio. Daud. ) 

Ont les épines de la queue médiocres ; la tôle renflée en 
arrière par les muscles des mâchoires ; le dos et les cuisses 

m c'est un animal de marais comme la grenouille : il est quadrupède et 
» sort de l'eau ; quelquefois il se dessèche et meurt. » 

Il est évident que ces caractères ne peuvent convenir qu'à la larve de la 
salamandre aquatique, ainsi que l'a très bien vu M. Schneider. Be'lon a 
décrit cette salamandre sous le nom de cordyle, mais son imprimeur 
ajouta par mégarde la figure du Sauvegarde du Nil. Rondelet a appliqué 
ce nom au grand Stellion d'Egypte ou Caudiveibera de Bélon, parce 
qu'il avait pris dans la figure , l'oreille pour une fente de branchie. Entre 
Rondelet et Linné", Cvrdylus a donc passé pour synonyme de Caudwerbera. 
L'application spéciale faite au sous-genre cirdessus est entièrement arbii 
traire. Merrem l'a changé en Zoîntrus. 

(i) Daudin a rapporté au cordy le plusieurs synonymes du stellion , 
comme il a rapporté au stellion plusieurs des synonymes du gecko lté. 
Nous en avons quatre espèces : Le Cord. gris {Cord. griseus), Nob., Séb. 
I, txxxiv, 4ï — I e C. noir ( C. nîger), qui a les arêtes des écailles 
plus mousses , Seb., II, lxii, S ; — le C. à raie dorsale jaune ( C. don- 
salis ); — le C. à petites écailles sur le dos ( C. microlepidoius ). 

Il y a aussi au Cap des cordyles dont les écailles, même sur la queue , 
n'ont presque pas d'épines ( C. lozvigalus , Nob. ). 

(a) Le stellion de» Latins était un lézard tacheté, vivant dans les trous 
de murailles. Il passait pour venimeux , ennemi de l'homme et rusé. De 
là le nom du Stellionat ou Dol dans les contrats. C'était probablement la 
Tarentole ou le Gecko tuberculeux du midi de V Europe , Gcckotte de 
Lacép. , ainsi que l'ont conjecturé divers auteurs, et, en dernier lieu , 
M. Schneider. Rien ne justifie l'application faite à l'espèce actuelle ; Bélon, 
en est , je crois , le premier coupable. 

TOMR Ut 5 
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hérissés ça et là d'écaillés plus grandes que les autres , et 
quelquefois épineuses; de petits groupes d'épines entou- 
rent leur oreille; leurs cuisses manquent de pores; leur 
queue est longue et finit en pointe. 
Nous n'en connaissons qu'une espèce. 

Le Stellion du Levant, ( Lac, stellio. L. ) Seb,. 1. cvi, f. i . 
a. et mieux Tournef. Voyage au Lev. I. lao, etGeoffroy. 
Desc. del'Égyp. Rept. II. 3. Koscordylos des Grecs mo- 
dernes. Hardun des Arabes. 

Long d'un pied; olivâtre nuancé de noirâtre; très corn- 
mun dans tout le Levant, surtout en Égypte. D'après 
Bélon , ce sont ses excréments que l'on recueille pour les 
pharmacies, sous les noms de cordylea, crocodilea, ou 
stercus lacerti , et que l'on recommandait autrefois comme 
cosmétique; mais il paraît que les anciens attribuaient 
plutôt ce nom et cette vertu à ceux du monitor. Les Ma- 
hométans tuent notre stellion , parce que , disent-ils , il 
se moque d'eux , en baissant la tête comme quand ils font 
la prière. 

Les Queues-rudes. ( Doryphorus. Cuv. ) 

Manquent de pores comme les stellions , mais n'ont pas le 
tronc hérissé de petits groupes d'épines (i£ 

Les Fouette-queue. ( Ubomastix (a). Cuv. Stellions Bâtards. 

Daud.) 

Ne sont que des stellions qui n'ont point la tdte renflée , 
et dont toutes les écailles du corps sont petites, lisses et 
uniformes , et celles de la queue encore plus grandes et 

(i) Stellio brevicaudatus , Seb. , II, lxii, 6; Daud., IV, pl. 4 7 . Si. 
azureus, Daud., id. f 4 6 - 

(a) Le nom de Caudiverbera et celui d i^fiAç\\ ne sont pas anciens. 
Ils ont été forgés par Ambrosinus pour la grande espèce d'Egypte, dont 
Bélon avait dit caudd atrocissimè diverberart credifur. Linné l'a applique 
le premier à un gecko , et d'autres auteurs à des sauriens encore tous dif- 
férents. Aj. Urom. griteu$, de la Nouv. Hol. ; — Ur. reliculatus , du Ben- 
gale;— Ur. acanûnurus, BelL , Zool. journ., 1 , 4$7 > si toutefois c'est une 
espèce distincte. 

N.B. LestcllionâqucueplalcdelaNouv.-Holl., Daud., est un phyllure. 

y 

I 
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.plus épineuses qu'au stellion ordinaire, m aie elle n'en a point 
dessous. Il y a unesérie de pores sous leurs cuisses. 

Le Fouette-queue d'Égypte. {Stellio spinipes. Daud. ) 
Geofif. Rept. d'Égyp. pl. II. f, 2. 

Long de deux ou trois pieds; le corps renflé; tout en- 
tier d'un beau vert de pré ; de petites dpities sur les cuis- 
ses; la queue épineuse en dessus seulement. On le trouve 
•dans les déserts qui entourent l'Égypte; il a été ancien- 
nement décrit par Bel on, qui a dit, mais sans preuves, 
que c'est le crocodile terrestre des anciens (1). 

Lbs Agapes. (Agàma. Daud. ) (1) 

Ont une grande ressemblance avec les stèllions ordi- 
naires, surtout par leur tête renflée; mais les écailles 
imbriquées et non verticillées de leur queue les en dis- 
tinguent. Leurs dents maxillaires sont à peu près les 
mêmes , et ils en manquent aussi au palais. 

Dans 

Les agames ordinaires. 

Des écailles relevées en pointe ou en tubercules , héris- 
sent aussi diverses partiesdu corps et surtout les environs de 
l'oreille, d'épines tantôt groupées, tantôt isolées. On en voit 
quelquefois une rangée sur la nuque, mais elles n'y forment 
point la crête paléacéequi caractérise les galéotes. La peau de 
• la gorge est lâche, plissée en travers , et susceptible de 
renflement. 

11 y en a des espèces dont les cuisses ont la série de pores. 

VAgamfi ocellé de la Nouvelle-Hollande. ( Ag. bar- 
bota, n. ) 

Est bien remarquable par sa grandeur et par sa figure 

'1) C'est un fouelte-qucuc qui a c*tc décrit par M. de Lacëpède, Rept. 
II, 497 » *ous le nom de Quetxpaleo , qui est celui d'un saurien différent, 
dont nous parlerons plus bas. — Aj. Ur. ornatus , Ruppel. 

(a) A gama , à'ctyotpof, célibataire. On ne sait pourquoi Linnaeus 
a donné ce nom à l'un de ces lézards; Daudin l'a étendu à tout le 
sous genre où cette espèce doit entrer, et croit qu' A gama est sou nom 
de pays. 

3* 
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extraordinaire; une suite de grandes écailles épineuses 
règne par bandes transversales sur la longueur de son dos 
et de sa -queue , et le rapproche des stellions. Sa gorge, 
susceptible de se renfler beaucoup, est garnie d'écaillés 
alongées en pointes, qui lui font une sorte de barbe. Des 
écailles semblables hérissent ses flancs, et forment deux 
crêtes obliquès derrière ses oreilles. 

Sous son ventre sont des taches jaunâtres bordées de 
noirâtre. 

11 faut en distinguer 

V Agame muriqué du même pays. {Lac, muricata. Sh. ) 
Gen.zool. vol. III. part. i.pl. lxv. f. xi, White. p. *44» 

Où le% écailles relevées sont disposées par bandes lon- 
gitudinales , et qui a , entre elles , deux séries de taches 
plus pâles que le fond, qui est brun noirâtre. Il prend 
aussi une assez gran'de taille. 

D'autres espèces n'ont point de pores aux cuisses. 

V Agame nommé mal-à-propos des Colons. {Ag* colonorum . 
Daud. ) Seb. I. cvii. 3 (i). 

Brunâtre, à longue queue, portant une petite rangée 
d'épines courtes sur la nuque, vient d'Afrique et non pas 
de laGuiane, comme on l'a dit. 

Il y a au Cap, un agame plus petit, à queue médiocre, 
varié de brun et de jaunâtre, hérissé sur tout le dessus, 
d'écaillés relevées et pointues ( Ag. aculeata , Merr. (iy 7 



(i) Rien n'égale la confusion des synonymes cités par les auteurs sous 
différentes espèces de lézards, mais principalement sous les divers Aga- 
mes, Galeotes et Stellions. Par exemple, k propos de l'^amc, Daudin 
cite , d'après G m clin , Séb., I, cvii , i et a, qui sont des Stellions j Sloane , 
Jam., II , ccLxxm, a , qui est un Anolis \ £dw. ccxlv, 3 , qui est aussi 
un Anolis; et cette même figure est encore citée par lui et par Gmelin 
sons le marbré. Shaw la copie même pour représenter le marbré, avec le- 
quel elle n'a rien de commun. Séb. , I , cvn, 3 , qui est le véritable 
A g. colonorum de Daud., est cité par Merrcm sous Ag. superciliosa ; et 
Séb., I, cix, 6, qui est son Aculeata, est cité sous Orbicularis , etc. 

(a) L 1 Agame à pierreries, Daud.IV, 4*o; Séb., I, vw, 6 , n'est qu'un 
jeune de cet agame épineux du Cap, plus varié en couleurs que l'adulte. 

Ajoutez V Agame sombre {Ag. alra), Daud, III, 34«), rude, noj- 
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Seb.,1, vin, 6, lxxxiii, i et a, cix, 6) ; ion ventre prend 
quelquefois une forme renflée qui conduit aux 

Tapayes. ( Agamesorbiculaires. Daud. en partie. ) 

Lesquels ne sont que des agamesqui, avec le ventre renfle, 
ont la queue courte et menue. Tel est 

Le Tapayaxin du Mexique, Hern. 327. (Lac. orhicu- 

laris. L. ) 

m. 

A dos épineux, à ventre semé de points noirâtres (1). 

Les Changeants. (Trapelus. Cuv. ) 

Ont la forme et les dents des a gantes , mais leurs écailles 
sont petites et sans épines. Us n'ont point de pores aux / 
cuisses. 

Le Changeant d'Égypte. ( Trapelus OEgyptius ). Geoff. 
Rept. d'Ég. pl. v. f. 3. 4» L'adulte, Daud. 111. xlv. i. 
sous le nom d'Orbiculairc. 

Est un petit animal qui a quelquefois aussi le corps 
renflé , et se fait remarquer par des changements de cou- 
leur plus prompts que ceux du caméléon. Le jeune est en- 
tièrement lisse; l'adulte a quelques écailles un peu plus 
grandes, éparses sur le corps, parmi les autres (2). 

Les Lexolepis. Cuv. 

Ont les dents des agames , la tête moins renflée , et sont 
entièrement couverts de très petites écailles lisses et serrées. 
Us ont des pores aux cuisses (3). 

râlre , une ligne jaunâtre le long da dos ; — Vjig. ombre [Lac. timbra.), 
Daud. , qui n'est point le Lac. timbra de Lin.; mais se distingue par cinq 
lignes de très petites épines régnant sur son dos. etc. 

(1) Je ne pense pas que le sous-genre des Tapayes puisse être conserve j 
F espèce de Hernandès ( Lacerta orbicidaris , L. ) , Hern. , p. 337, ne me 
parait pas différer de Vsfgama cornuta deHarlan; An. nat. se. Phil. I V, 
pl. XI.V j si ce n'est tout au plus par le sexe. Daudin a représente' à sa place, 
tome III , pl. xlv, f. 1 , l'adulte de notre changeant d'Égypte. 

(a) Ce sous-genre est aussi assez difficile à séparer nettement de certains * 
;i gaines trapus et peu épineux. 

(3) Nous en avons une espèce de la Cochincbine, à longue queue , bleue , 
avec des raies et des taches blanches ( Leioi. Gutiattu. Cuv. ). 
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Les Tropidolepis. Cuv. 

Sont encore semblables aux agames pour les dents et pour 
les formes, mais uniformément recouverts d'écaillés imbri- 
quées et carénées. Leur série de pores est très marquée (i). 

Les Leposoma. Spix. (Tropi dosait rus. Boié) 

Ne différent des tropidolepis que parce qu'ils n'ont pas de 
pores (a). 

Les Galéotes (3). (Calotes. Cuv.) 

Différent des Agames parce qu'ils sont régulièrement cou- 
verts d'écaillés , disposées comme des tuiles, souvent carc- . 
nées et terminées en pointe , tant sur le corps que sur les 
membres et sur la queue , qui est très longue ; celles du 
milieu du dos sont plus ou moins relevées et comprimées 
en épines, et forment une crête d'étendue variable; ils n'ont 
point de fanons ni de pores visibles aux cuisses, ce qui r 
joint à leurs dents, les distingue des iguanes. 

L'espèce la plus commune ( Lac* calotes , L. ) , Seb. , 1 , 
lxxxix, a, xcin, a; xcv, 3 et 4; Daud. , 111 , xliiij Agama 
ophùmachus, Merr. , est d'un joli bleu-clair, avec des 
traits transversaux blancs sur les côtés; deux rangées d'é- 
pines derrière l'oreille. Elle nous vient des Indes orien- 
tales. On l'appelle caméléon aux Moluques, quoiqu'elle 



(i) Ag. undulata , Daud. , espèce de toute l' Amérique , remarquable 
par la croix blanche qu'elle a sous la gorge , sur un fonds d'un bleu noir. 
Les agames nigri-collarb , Spix xvi , a , et Oyclurus, xvn , f. i , en sont 
au moins très voisins. 

(a) Spix s'est exprime' peu exactement en disant qne les écailles de 
son leposome sont vcrticillées , ce qui a trompé M. Fltringcr. Le genre 
tropi dosa are a été fait par Boié , d'après une petite espèce de la Cochin- 
chine , qui est au cabinet du roi. 

(3) Pline dit que le stellion (des* Latins ) était nommé par les Grecs 
galeoteSy colotes et askalabotes. C'était, comme nous l'avons vu, le 
gecko des murailles. L'application qu'en a faite Linnaeus à son lacerta 
calotes est arbitraire j elle lui a été suggérée par Séba. Spix comprend 
nos galcotes dans son genre Lophtrus, qui n'est pas le même que celui 
de DumériL 
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change peu ses couleurs. Ses œufs ont la forme de fu- 
seaux (i). 

Lis Lophtres. Duniéril. 

Ont les écailles du corps comme les agames , et une crête 
d'écaillés paléacées , encore plus haute que celle des gai dotes. 
Leur queue est comprimée. Ils n'ont pas de pores aux 
cuisses. 

Une espèce remarquable est 

Le Lophjrre à castjut fourchu. (Agama gigantea. (s) Kuhl. 

Se ta • 1 • c * 2 « 

"Qui a sa crête dorsale très haute sur la nuque, et for- 
mée de plusieurs Tangs d'écaillés verticales j deux arêtes 
osseuses partent du museau, et vont finir chacune en 
pointe sur l'œil de son côté, en se joignant à la tempe. Ce 
singulier saurien paraît venir des Indes. 

Les Gonocephai.es . Kaup. 

Tiennent de près à ces lophyres ; leur crâne forme aussi 
une sorte de disque , au moyen d'une arête qui se termine 

(i) Ajoute» VAg. gutturosa , Merr. , on orùtautia , Kulil. , bleu sans 
bandes, à petites écailles sur le do»; Séb., I, lxxxix, i^—VAg. crutala, 
Metr., Séb., I» xciii, 4» et II, lxxv* , 5, brun-roussàtre, à taches éparses, 
brun-noirâtres, dont VAgamearlequiné, Daud., III, xlit, est le jeune; 
— VA g. vultuosa , Harl. , nat. Se. , Philad., IV, xix. Toutes ces espèces 
Tiennent des Indes orientales; les Lophjrrus ochrocollaris et margarita- 
ceusy Spix., xii y a, sont des galeotes d'Amérique ; le premier est le même 
que V Agama picta du pr. Max. ; le Loph. panifiera, Spix, pl. xxm, i. i, 
en est le jeune; aj. à ces Gai. d'Amérique, Loph. rhombifer, Spix. , xi, 
dont Lophyrus albomaxiilarîs , id., xxm, f. a, est le jeune; — Loph. 
auronrtens , Sp. , pl. xm. 

On pourrait se'parer des autres galeotes; une espèce delà Cochinchinc, 
à dos lisse , sans écailles apparentes, à ventre , membres et queue couverts 
d' écailles carénées, ( Cal. lepidogaster , nob. ) ; VA g. catenata, Pr. 
Max. , cinquième livr. , pourrait appartenir à ce groupe. 

N. B. Il faut remarquer que le dessinateur de Séba a donne' à la plu- 
part de ses iguanes , de ses agames , de ses galeotes , etc. , des langues 
extensibles et fourchues , tirées de son imagination. 

(a) Il n'est pas aisé de dire pourquoi Kuhl a donné à ce saurien Tcpi- 
thète de gigantesque; sa taille ne surpasse point celle des agames et des 
galeotes les plus voisins. 
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au-dessus de chaque œil par Une dentelure ; il* ont un 
fanon et une crête sur la nuque. Leur tympan est vi- 
sible (i). 

Les Ltriocephalesv Merrem. 

Joignent aux caractères des lophyres, celui <Vun tympart 
caché sous la peau et sous les muscles, comme dans les camé- 
léons : ils ont aussi une crête dorsale et une queue carénée. 
Dans l'espèce connue ( Lyriocephalus niargaritaceus 7 
Merr. ; Lacerta scutata 9 L. 5 Sel)., cix. 3) , la crête osseuse 
des sourcils est encore plus inarquée, que dans lelophyre à 
casque fourchu, et se termine de chaque côté en arrière par 
une pointe aiguë. Des écailles, plus grandes sont éparses 
parmi les petites sur le corps et sur les membres; sur la 
queue sont des écailles imbriquées et carénées; un renfle- 
ment mou, bien qu'écailleux, est sur le bout du museau. 
On trouve cette espèce vraiment étrange, au Bengale et 
dans d'autres parties des Indes (2). Elle vit de graines. 

Les Brachylophes. Cuv. 

Ont de petites écailles , une queue un peu comprimée, 
tme crête à la nuque et au dos peu saillante , un petit fa- 
non, une série de pores à chaque cuisse, en un mot beau- 
coup de l'apparence des iguanes ; mais ils manquent de 
dents au palais ; celles des mâchoires sont dentelées. 

(1) tsis , t8a$,I,p. 590, PI. m. 

(a) M\ Fitti'nger forme de ce Lyrioiephaiûs, du Pheustes de Merrem', 
et du Phryîtocephalus de Kâup , une famille qu'il nomme Pw eustoidea , 
et qu'il rapproche dé celle des caméléons. Le Pkecstes ne repose que sur 
une description incomplète et vague de d'Azara, TI, 4oi, sur laquelle aussi 
Dnudin avait établi son A gante à quette prenante, ITI , 44°*i d'Azzara dit 
que Von ne voit pas son oreille , peut-être parce qu'elle est très petite. 
Le Phrynocephalus se composé du Lacerta guttata , et du Lacerta ura 
lensis de Lëpechin. Voy. I, p. 3 17 , Pl. xxn, f. 1 et a , qui ne font 
qu'une espèce. M. Kaup assure qu'elle n'a pas de tympan- extérieur ( Isis 
de i8a5, 1 , 5<)i. ). N'ayant point vu ces animaux, j'hésite à les classer. 

Il y aura probablement encore un soas-genn n faire, du lézard à oreilles 
( lacerta aurita, Poil. ) , Daud. , III , xlv, remarquable par les renfle- 
ments qu'il peut faire paraître des deux côtés de sa tète sons les oreilles-; 
mais c'est aussi un animal que je n'ai pu examiner. 
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Tel est 

U Iguane à bandes. Brongt. Essai et Me m. des sav. étr. I. 

pl. x. f. 5. 

Des Indes, bleu-foncé, avec des bandes bleu-clair. 
Les Physignathes. Cuv. 

Ont avec les mêmes dents , les mêmes écailles , les mêmes 
pores , une tête très renflée en arrière , sans fanon , uuer 
crête de grandes écailles pointues sur le dos et sur la queue, 
qui est très comprimée. 

Nous en connaissons une grande espèce dé la Cochin- 

chine(Phyhignat, us cocincinus, Nob.) bleue, avec de fortes 

écailles et quelques épines sur le renflement des côtés de 

la tête. Elle vil de fruits , de noyaux. ' 

Les Istiurbs. (Istiurus. Cuv. Lophurà. Gray. ) (1) 

Ont pour caractère dîstinctif une Crête élevée et tran- 
chante,qui s'étend sur une partie de la queue et qui est sou* 
tenue par de hautes apophyses épineuses des vertèbres ; 
celte crête est écailleuse comme le reste du corps; leurs 
écailles du ventre et de la queue sont petites > et appro- 
chent un peu de la forme carrée ; leurs dents sont fortes , 
comprimées, sans dentelures : ils n'en ont pas au pa* 
lais; leurs cuisses portent une rangée de pores. La peau 
de leur gorge est lâche sans former de fanon. 

Le Portc-Crétc. Lacep. ( Lac, amboinensis. Gm. ) Schlosser. 
monogr. copie Bounat. Eipet. pl. v. f» 2. 

N'a de crête que sur l'origine de la queue , et porte des 
épines sur le devant du dos; vit dans l'eau ou sur les ar- 
brisseaux de ses bords ; mange des graines et des vers* 
Nous avons trouvé dans son estomac des feuilles et des in* 
sectes*. Sa taille approche quelquefois de quatre pieds. Oit 
mange sa chair. 

• 

(0 J'ai changé ce nom de Lophura qui se rapproche trop de celui dé 
Lophyrus. 
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Les Dragons. { Draco. L. ) (1) 

- 

Se distinguent au premier coup d'œil de tous les au- 
tres sauriens , parce que leurs six premières fausses cô- 
tes , au lieu de se contou/ner autour de l'abdomen , s'é- 
tendent en droite ligne, et soutiennent une production 
de la peau , qui forme une espèce d'aile , comparable à 
celle des chauve-souris , mais indépendante des quatre 
pieds : elle soutient l'animal comme un parachute, lors- 
qu'il saute de branche en branche , mais elle n'a point 
assez de force pour choquer l'air , et faire élever le dra- 
gon comme un oiseau. Du reste , les dragons sont de pe- 
tite taille, recouverts partout de petites écailles imbri- 
quées , dont celles delà queue et des membres sont ca- 
rénées. Leur langue est charnue, peu extensible et lé- 
gèrement échancrée. Sous leur gorge est un long fanon 
pointu , soutenu par la queue de l'os hyoïde , et aux côtés 
deux autres plus petits , soutenus par les cornes de ce 
même os. La queue est longue ; les cuisses n'ont pas de 
grains poreux; sur la nuque est une petite dentelure. 
Chaque mâchoire a quatre petites incisives, et de chaque 
coté une canine longue et pointue , et une douzaine de 
mâchelières triangulaires et trilobées. 

Ils ont donc les écailles et le fanon des iguanes , avec 
la tête et les dents des s tell ions. 

Les espèces connues viennent toutes des Indes orientales ; 



(i) Le nom de épatai , draco , désignait en géndral un grand ser- 
pent; quelques anciens ont fait mention de dragons qui portaient une 
crête et une barbe $ ce qui ne s'appliquerait guère qu'à V iguane {-"Lucain 
parle le premier de dragons volants , faisant sans doute allusion aux pre'- 
tendusserpens volants dont Hérodote rapporte Tbistoirc ; saint Augustin 
et d'autres auteurs postérieurs ont ensuite attribut constamment des ailes 
aux dragons. 
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elles avaient étéjong-temps confondues; mais Daudin en a 
bien déterminé les différences spécifiques (1). 

Les Sitanes. (Siîànà. Cuv. ) (3) 

Ont, comme les dragons', des dents d'agames et quatre ca- 
nines; le corps et les membres couverts d'écaillés imbri- 
quées et carénées ; les cuisses sans pores; mais leurs côtes ne 
s'étendent point. Ils se distinguent par un énorme fanon 
qui se porte jusque sous le milieu du ventre, et a plus du 
double de la hauteur de l'animal. 

L'espèce connue (Sit, ponticeriana. Cuv. ) est petite, 
fauve , et a le long du dos une série de grandes taches 
rhomboïdales brunes. Elle vit aux Indes orientales. 

C'est peut-être de cette tribu des Agamiens que 
l'on doit rapprocher un reptile fort extraordinaire , 
qui ne se trouve plus que parmi les fossiles d'an- 
ciennes couches jurassiques. 

Le Ptérodactïle. Cuv. 

Il avait la queue très courte, le cou très long , la tête fort 
grande; les mâchoires armées de dents égales et pointues ; 
mais son caractère principal consistait dans l'alongement 
excessif du deuxième doigt de ses pieds de devant, lequel 
dépassait le trftnc de plus du double, et servait probable- 
ment à soutenir quelque membrane qui aidait l'animal à 
voler, comme celle quo supportent les côtes du dragon (3). 

La deuxième section de la famille des Iguaniens, 
celle des Iguaniens propres se distingue de la pre- 
mière parce qu'elle a des dénis au palais. 

(1) Le Dragon rayé $ — le Dragon vert, Daud. , III ,ni; — le dra- 
gon brun. 

(a) Sitane, nom de F espèce à la côte de Cormandel. 
(3) Voyez mes Recherches sur les ossements fossiles, deuxième cd. r 
tome V, part. 2, pl. xxni. 
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Les Igiîanes proprement dits. (Igttàna. Cuv.J 

Ont le corps et la quene couverts de petites écailles 
imbriquées; tout le long du dos uDe rangée d'épines, 
ou plutôt d'écaillés redressées , comprimées et pointues, 
et sous la gorge un fanon comprimé et pendant, dont 
le bord est soutenu par une production cartilagineuse de 
l'os hyoïde. Leurs cuisses portent la même rangée de tu- 
bercules poreux que celles des lézards proprement dits, 
et leur tête est couverte de plaques. Chaque mâchoire 
est entourée d'une rangée de dents comprimées , trian- 
gulaires , à tranchant dentelé ; il y en a aussi deux pe- 
tites rangées au bord postérieur du palais. 

L 1 'Iguane ordinaire d'Amérique (i). ( Lac. iguana* L. 
Iguana tuberculala. Laur. ) Seb. I. xcv. i. xcvii. 3. 
xcvui. t. 

■ • 

Dessus vert-jaunâtre , marbré de vert pur, la queue an* 
nelée de bruu ; dans la liqueur il paraît bleu, changeant 
en vert eten violet, et piqueté de noir; dessous plus pâle; 
une crête de grandes écailles dorsales en forme d'épines ; 
Une grande plaque ronde sous le tympan , à l'angle des 
mâchoires ; les côtés du cou garnis d'écaillés pyramidales • 
éparses parmi les autres ; le bord antérieur du fanon den- 
telé comme le dos: long de quatre à cinq pieds; commun 
dans toute l'Amérique chaude , où sa chai F passe pour dé- 
. licieuse, quoique malsaine, surtout pour ceux qui ont eu 
Je mal vénérien, dont elle renouvelle les douleurs. 11 vit 
en grande partie sur les arbres , va quelquefois à l'eau , se 
nourrit de fruits , de grains et de feuilles; la femelle pond 
dans le sable des œufs gros comme ceux d'un pigeon , 
agréables au goût , presque sans blanc. 

U Iguane ardoisé, Daud. Seb. I. 

Bleu violâtre uniforme, plus pâle dessous; les épines 
dorsales plus petites : du reste semblable au précédent. 

(i) Les Mexicains le nomment AquaquetipalUa ( Hernand. )j les 
ikasilàens senembi ( Margr. ). 
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L'un et l'autre a un trait blanchâtre oblique sur répaule, 
Celui «ci vient des mêmes pays , et n'est probablement 
qu'une variété d'âge ou de sexe (i). 

V Iguane à col nu'. ( Ig. nudicollis- Cuv. ) Mus. Besler. 
tab. XIII. fig. 3. Ig. delicatissima. Laur. 

Ressemble à l'ordinaire , surtout par la crête dorsale; 
mais n'a point la grande plaque sous le tympan , ni les 
tubercules épars sur les côtés du cou^Lc dessus du crâne 
est garni de plaques bombées, l'occiput tuberculeux ; le 
fanon est me'diocre et n'a que peu de dentelures , et seu- 
lement en avant. Laurenti le dit des Indes , mais c'est une 
erreur , nous l'avons reçu du Brésil et de la Guade- 
loupe (a). 

L'Iguane cornu de Saint-Domingue. Lacep. ( Ig. cornu ta. 
Cuv. ) Bonnaterre. Encyc. méth. Erpetolog. Lézards, 
pl. iv, f. 4» 

Assez semblable à Y iguane ordinaire, et encore plus au 
précédent; mais se distinguant par une pointe conique 
osseuse entre les yeux, et deux écailles relevées sur les 
narines; il n'a point de graude plaque sous l'oreille, ni 
<le tubercules sur le cou , mais les écailles des branches 
de la mâchoire sont bosselées. 

U Iguane à queue armée , de la Caroline. (Ig. cychlura. 

Cuv. ) 

Est dépourvu, comme les deux précédents, de grande 
plaque sous l'oreille et de petites épines sur le cou ; mais 
des écailles plus grandes que les autres et un peu carénées , 
forment d'espace en espace des ceintures sur sa queue (3). 

(i) J'ai même tout lieu de croire que cette conclusion doit être étendue 
aux Iguane» de Spix; pl. v, vi, vu, vin et ix; ils ne me paraissent 
que des variétés d'âge de l'espèce conimuue. 

(a) Je soupçonne X Amblyrhynchus crisUtltts , Bell. , Zoo), journ., I, 
Supl. , pl. xn , d'être un indiv. mal prépare* de mon iguane à col jau. 

(3) Il me semble aussi que cet iguane est le même que M. Harlap 
(An. des se. nat. de Phil., IV, pl. tv. ) appelle cychlura carinata; 
mais alors il y aurait, comme pour Tamblyrliynchus, erreur relativement 
aux den^s palatines. Ces dents existent daps tous me* iguanes , je m'en 
suis assure. 
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Les Ophryesses. (Ophryessa, Boié.) 

Ont de petites écailles imbriquées, une crête dorsale 
peu saillante se prolongeant sur la queue , qui est com- 
primée ; des dents maxillaires dentelées, et des dents au 
palais, toutes circonstances qui les rapprocheraient des 
iguanes, mais ils n'ont pas de fanon, ni de pores aux 
cuisses. 

Le Sourcilleux. ( Lac. superciliosa. L. ) Seb. L cix. 4« 
Lophyrus xiphurus. Spix. X. 

Nommé ainsi à cause d'une carène membraneuse que 
forme son sourcil, est une espèce d'Amérique, fauve, 
avec une bande festonnée brune le long de chaque flanc. 

Les Basilics. (Basiliscus. Daud. ) 

Manquent de pores, et ont des dents au palais, 
comme les ophryesses. Leur corps est couvert de petites 
écailles; il y a sur leur dos et sur leur queue une crête 
contiuue et élevée, que soutiennent les apophyses épi- 
neuses des vertèbres, comme celle de la queue des istiures. 

L'espèce connue ( Lacerta basiliscus. Lin. ), Seb. I. c. i. 
Daud. UI. xlii, se reconnaît à une proéminence membra- 
neuse de son occiput, en forme de capuchon, soutenue 
par du cartilage. C'est un animal delà Guiane, qui devient 
grand et est bleuâtre, avec deux bandes blanches, une 
derrière l'œil , l'autre derrière les mâchoires , qui se per- 
dent vers l'épaule (i). Il se nourrit de graines. 

Les. Marbrés. ( Polychrus. Cuv. ) 

Ont, comme les iguanes, des dents au palais, et des 

pores aux cuisses, quoique peu marqués; mais leur 

corps, couvert de petites écailles, n'a aucune crête. 

Leur tête est couverte de plaques; leur queue longue et 

in 

(i) C'est à tort que Ton a cru jusqu'à présent, sur le témoignage de 
S«. : ba , le basilic des Indes. 
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grêle; leur gorge extensible peut former un fanon au 
gré de l'animal; ils jouissent , comme les caméléons, de 
la faculté de changer de couleur : aussi leur poumon 
est-il très volumineux, remplissant presque tout le 
corps, et se divisant en plusieurs branches, et leurs 
fausses côtes, comme celles des caméléons, entourent 
l'abdomen , en se réunissant pour former des cercles en- 
tiers. 

Le Marbré de laGuiane. ( Lac» niarmorata. L. ) Laccp. I. 
xxvi ^ Seb. II. lxxvi. 4* Spix. XIV. 

Gris-roassâtre, marbré de bandes transversales irréftu- 
lières d'un roux-brun et quelquefois mêlées de bleu ; la 
queue très longue. Commun à laGuiane (1). 

Les Ecphimotes. Fitzinger. 

Ont les dents et les pores des marbrés, mais de pe- 
tites écailles sur le corps seulement; la queue, qui est 
grosse, en a de grandes pointues et carénées. Leur tête 
est couverte de plaques. Ils ont la forme un peu courte 
et aplatie de certains agames , plutôt que la forme élan- 
cée des marbrés. 

L'espèce la plus commune ( Agania tuberculata. Spix. 
XV. 1. ou Trvpidurus toquatus. Pr. Max.). (2) est cendrée, 
semée de gouttes blanchâtres, et a de chaque côte du cou 
un demi-collier noir. Elle vit au Brésil. 

Les Qtjetzpàleo (3). ( Oplurws ) Cuv. 

Ont aussi, avec les dents des marbrés, les formes des 

agames, mais ils manquent de pores aux cuisses, et, les 

- - 

* • 

(1) Aj. polychrus acutircstrù , Spix, XIV. 

(a) Le tropiduritt du pr. Max. de Wied , n'est pas , comme il Ta pensé , 
le quetzpaleo de Seba , quoiqu'il ait aussi des demi-colliers noirs. 

(S) Ce nom de quetzpaleo donné par Sc'ba à ceUe espèce , paraît cor- 
rompu du Mexicain aqua quelz pallia qui paraît être un nom de 
F iguane ; le quetzpaleo de Lacép. , rept. in-4°, II , 497 » e$i un fouette . 
queue j mais c'est de l'animal de Séba qu'il cite la figure. 
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écailles de leur queue pointues et carénées lui donnent 
du rapport avec celle des stellion»; leurs écailles du dos 
sont aussi pointues et carénées, mais très petites. 
On n'en connaît qu'un du Brésil , 

Le Quetzpaleo gris à collier noir. ( Opl. Torquaius Cuv. ) 
Avec un demi-collier noir de chaque côté du cou. 

' Les Anolis. (Akolius. Cuv. ) (i) 

Ont, avec toutes les formes des iguanes et surtout des 
marbres, un caractère distinctif très particulier; la 
peau de leurs doigts s'élargit sous l'antépénultième 
phalange en un disque ovale , strié en travers par des- 
sous, qui les aide à s'attacher aux diverses surfaces, où 
ils se cramponnent d'ailleurs fort bien parle moyen d'on- 
gles très crochus. Ils ont de plus le corps et la queue uni- 
formément chagrinés par de petites écailles, et la plupart 
portent un fanon ou un goitre sous la gorge , qu'ils en- 
flent et font changer de couleur dans la colère et dans 
l'amour. Plusieurs d'entre eux égalent au moins le ca- 
méléon , par la faculté de faire varier les couleurs de 
leur peau. Leurs côtes se réunissent en cercles entiers, 
comme dans les marbrés et les caméléons. Leurs dents 
sont tranchantes et dentelées , comme celles des iguanes 
et des marbrés, et ils en ont de même dans le palais, 
La peau de la queue a de légers plis ou enfoncements , 
dont chacun comprend quelques rangées circulaires d'ér 
cailles. Ce genre paraît propre à l'Amérique. 

Il y en a qui ont sur la queue une crête soutenue par les 
— ■ ■ ■ ■ ■ ■ i 

(1) Ortoli, anoalli y nom de -ces sauriens aux Antilles , Gronovius Ta 
donné à VA mena fort gratuitement. Roche fort y dont on Ta pris, ne 
donne pour ligure qu'une copie du Teyuguaçu de Margrave, ou çrand 
sauvegarde de la Guiane. JVioholson semble annoncer que 4 ce nom s'ap- 
plique à plusieurs espèces , et celle qu'il décrit paramétre tandis roquet, 
qui a été en effet envoyé de la Martinique au Muséum sous ce nom oVano- 
iis. M. Moreau de Jonnc* a même constaté que c'est aujourd'hui le sci4 
sous leqnel on le connaisse. 
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apophyse* épineuses des vertèbres comme dans les istiures 
et les basilics (1). 

Le grand A no lis à crête» (An» velifer. nob.) 

Long d'un pied; une crête sur la moitié de la queue, 
soutenue de douzeà quinze rayons; le fanon s'étend jusque 
sous le ventre. Couleur d'un bleu cendré noirâtre. 

De la Jamaïque et des autres Antilles. Nous avons 
trouve des baies dans son estomac. 

Le petit Ânolis à crête* ( Lac. bimaculata. Sparrm ?) 

Moitié plus petit que le précédent; même arête; cou- 
leur verdâtre , piquetée de brun vers le museau et sur les 
flancs. De l'Amérique septentrionale et de diverses Antilles. 

Le grand Anolis h écharpe, (An. equestris. Merr. ) 

Fauve nué de lilas cendré; une bande blanche m* l'é- 
paule; la queue trop charnue pour qu'on distingue les 
apophyses de sa crête; long d'un pied. 

D'autres ont la queue ronde, ou seulement un peu com- 
primée. Leurs espèces sont nombreuses et ont été en partie 
confondues, sousles noms de roque Y, de goitreux, de rouge- 
gorge et d' anolis ( Lac. strumosa, et bullaris , Lin. ). Elles 
habitent dans l'Amérique chaude, et dans les Antilles, et 
changent de couleur avec une facilité prodigieuse, surtout 
lorsqu'il fait chaud. Leur fanon s'enfle dans la colère, et 
rougit comme une cerise. Ces animaux sont moins grands 
que notre lézard gris, se nourrissent surtout d'insectes , 
qu'ils poursuivent avec agilité; lesdivers individus ne peu- 
vent, dit-on, se rencontrer, sans se combattre avec fu- 
reur. 

L'espèce des Antilles , ou Roquet de Laccp., I, pl. xxvn 
(c'est plus particulièrement le Lacerta bulhris •, Gm.), 
a le museau court, piqueté de brun , les paupières sail- 
lantes ; sa couleur ordinaire est verdâtre. Excepté sa 
queueronde,elieressemblebeaucoupaupetitanolisàcrêtc. 

L 1 Anolis rayé. Daud. IV. xlviii. i. 
N'en diffère que par des suites de traits noirs «sur les 

(1) Ils ont été confondus entre eux et avec une partie des suivants, sous 
le* noms de Lac. principales et bimaculata. L. 

TOME II. 4 
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flancs. Il paraît le même que le Lacerta strumosa. Lin. 
Seb. H. xx. 4- Sa longueur est un peu plus considérable 
qu'au précédent. 

VAnolisde la Caroline. {Iguane goitreux. Brongn.)Catesb. 

H. LXVI. 

Est d'un beau vert doré, une bande noire à la tempe, son 
museau est alongé et aplati y ce qui lui donne uue.physio- 
nomie particulière, et en fait une espèce bien distincte, (i) 

C'est à cette famille des Iguaniens, à dents au palais, 
qu'appartient un énorme animal fossile, connu sous le nom 
d'animal de Maëstricht , et pour lequel on a fabriqué fie- 
cemment le nom de Mosasaurus (a). 

La quatrième famille des sauriens, 

Ou les GECKOT1ENS. 

Se compose de lézards nocturnes, et tellement sem- 
blables, que l'on pourraitleslaisserdansunseul genre. 

Les Geckos. Daud. ( Stelho. Schn. Ascalabotes. 

Cuv. ) (3) 

Sauriens qui n'ont point la forme élancée de ceux 

(1) Aj. YAnolis à points blancs, Daud., IV, xlvui , a; — Y An. 
viridis pr. Max., 6« liv ; — An. gracilis , ici. , et plusieurs autres es- 
père* dont je n'ai malheureusement point de figures à citer. 

(a) Voyez sur cet animal , le cinquième vol. , deuxième part, de me* 
Recherches sur les ossements fossiles. 

On a découvert parmi les fossiles , plusieurs reptiles de grande taille , 
qui paraissent aussi devoir être rapproches de cette famille; mais dont les 
caractères ne sont pas assez complètement connus pour que Ton puisse les 
classer avec sûreté. 

Tels sont le Geosaurus découvert par M. de Sœmmeriug , le Mégalo- 
sàurus deM.Buckland; ricuAwoDOïr de M. Mantell., etc. J'en traite plus 
au long dans le cinquième vol., deuxième part, de mes Recherches sur les 
ossements fossiles. 

(3) Gecko, nom donné à une esjècedes Indes, et imité de son cri , 
comme une autre espèce a été nommée tockaie à Siara , et une troisième 
çeitjc au Cap. *Tx.&}.ccÇ>tS\nt , nom grec du gecko des murailles. 
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dont nous avons parlé jusqu'à présent, mais sont, au 
contraire , aplatis , surtout de leur tête , et ont les pieds 
médiocres et les doigtf presque égaux ; leur marche est 
lourde et rampante ; de très grands yeux , dont la pu- 
pille se rétrécit à la lumière, comme celle des chats ,-en 
font des animaux nocturnes, qui se tiennent le jour dans , 
les lieux obscurs. Leurs paupières très courtes se réti- 
rent entièrement. entre l'œil et l'orbite , ce qui donne à 
leur physionomie un aspect différent des autres sau- 
riens. Leur langue est charnue , et non extensible ; leur 
tympan un peu renfoncé ; leurs mâchoires garnies tout 
autour d'unerangée de très petites dents serrées ; leur pa- 
lais sans dents; leur peau, chagrinée en dessus de très pe- 
tites écailles grenues, parmi lesquelles sont souvent des 
tubercules plus gros, a en* dessous des écailles un peu 
moins petites, plates et imbriquées. Quelques espèces 
ont des porcs aux cuisses. La queue a des plis circulaires, 
comme celle des anolis; mais, lorsqu'elle a été cassée, 
elle repousse sans plis, et même sans tubercules, quand 
elle en a naturellement , ce qui a fait quelquefois mul- 
tiplier les espèces. 

Ce genre est nombre^ et répandu dans les pajs 
chauds des deux continents. L'air triste et lourd des 
geckos , et une certaine ressemblance avec les salaman- 
dres et les crapauds , les a fait haïr et accuser de venin, 
sans aucune preuve réelle. 

La plupart ont les doigts élargis sur toute ou partie 
de leur longueur, et garnis en dessous de replis très ré- 
guliers de la peau, qui leur servent si bien à adhérer 
aux corps , que l'on en voit marcher sous des plafonds. 
Leurs ongles sont rétractiles de diverses manières , et 
' conservent leur tranchant et leur pointe; conjointe- 
ment avec leurs yeux, ils peuvent faire comparer les 
geckos parmi les sauriens, à ce que sont les chats parmi 
les mammifères carnassiers; mais ces ongles varient en 
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nombre selon les espèces, et manquent entièrement 
dans quelques-unes. 

La première et la plus nombreuse division des geckos , 
que j'appellerai 

Platydactyles. 

A les doigts élargis sur toutes leur longueur, et garnis en 
dessous d'écaillés transversales. 

Parmi ces geckos platydactyles , quelques-uns n'ont pas 
d'ongles du tout , et leurs pouces sont très petits. Ce sont de 
jolies espèces , toutes couvertes de tubercules et peintes de 
couleurs vives. Celles que l'on connaît viennent de l'Ile-de- 
France, 

Quelques-unes manquent de pores aux cuisses (1). 

Il y en a u*ie violette dessus, blanche dessous, avec 
une ligne noire sur les flancs (G, inunguis, Cuv.). 

Une autre est grise , ton lê couverte de taches œillécs, 
brunes , à milieu blanc {G. ocellatus, d'Oppel). 

Quelques autres ont, au contraire, ces pores très mar- 
qués, (a) Tel est 

Le Gecko cêpédien. Péron. 

De l'île de France, aurore marbré de bleu , une ligne 
blanche le long de chaque flanc. 4 

Je ne sais cependant si les po&es , dans ce premier sous- 
genre, ne sont pas une marque <ïu sexe. 

D'autres platydacfyles manquent d'ongles aux pouces , 
aux deuxièmes et aux cinquièmes doigts de tous les pieds , 
ils n'ont point de pores aux cuisses (3). Tel est 

Le Gecko des murailles. {Lacertus facetanus. Aldrov. 6540 
Tarente , des Provençaux; Tarentola , ou plutôt Ter- 
rentola , des Italiens ; Stellio, des anciens Latins ; Gec- 
kotte. Lacep. Gecko fascicularis . Daud. 

Gris-foncé ; la téte rude; tout le dessus du corps semé 

( i) C'est à cette division que M. Gray réserve le nom de PlatydactyU. 
(a) M. Gray a fait de cette division son penre Phelsuma-, le Lacerta 
gietje de S parai. , doit y appartenir. On le croit très venimeux au Cap. 
(3) C'est de cette division que M. Gray a fait son genre Tarentola. 
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de tubercules, formés chacun de trois ou quatre tubercu- 
les plus petits et rapproches ; les écailles du dessous de la 
queue semblables à celles du ventre. Animal hideux, qui 
se cache dans les trous de murailles , les tas de pierres , et 
se recouvre le corps de poussière et d'ordures. Il paraît 
que la même espèce habite tout autour de la Méditerranée, 
et jusqu'en Provence et en Languedoc. 

11 y en a en Egypte et en Barbarie une espèce voisine , 
à tubercules.simples et ronds , plus saillants sur les flancs 
( G. œgyptiacus , nob.) Egyp., Rept. r pl. V , f. 7 , (1)4 

Le plus grand nombre de geckos platydactyles ne man- 
quent d'ongles qu'aux quatre pouces seulement. Us ont 
une rangée de pores au-devant de l'anus (2). Tels sont 

Le Gecko à gouttelettes. Daud. (Gecko. Lacep. I. xnx. 
Stellio gecko. Schneid. ) Seb. I. cvîii. toute la pl. 

Des tubercules arrondis, peu saillants, répandus sur 
le dessus du corps , dont la couleur rousse est semée de 
taches rondes et blanches ; le dessous de la queue garni 
d'écaillés carrées et imbriquées. Séba le dit de Ceylan , et 
•prétend que c'est à lui particulièrement qu'on donne le 
nom de gecko , d'après son cri ; mais Bontius l'attribuait , 
bien auparavant, à une espèce de Java. Probablement le 
cri et le nom sont communs à plusieurs espèces. Nous 
nous sommes assurés que l'on trouve ceile-c i dans tout 
l'archipel des Indes. 

Le Gecko à bandes. Lézard de Pandang à Amboine. 
(Lacertavittata. Gm.) Daud. IV. l*. 

Brun, une bande blanche sur le dos, qui se bifurqu 
sur la tête et sur la racine de la queue, des anneaux blancs 
autour de la queue. Des Indes orientales; il se tient à Am- 
boine, sur les branches de l'arbuste nommé pandang de 
rivage (3). 

11 y a de ces platydactyles à quatre ongles, dont le 



(1) Cette fig. intitulée : var. du Gecko annulaire, a trop d'ongles, 
(a) Celte division est nommée en particulier , Gecko par M. Gray. 
(3) 2V. B. Daudin" donne à tort des ongles aux pouces de ces deux- 
geckos. 



Digitized by Google 



54 REPTILES 

corps est bordé d'une membrane horizontale , et les pieds 
palmés. 

Un des plus remarquables est 

Le Lacerta honialocephala Crevelt. Soc. des nat. de 

Berl. 1809. pl* Vln * 

Qui a les côtés de la' tête et du corps augmentés d'une 
large membrane, laquelle est découpée en festons sur les 
côtés de la queue. Ses pieds sont palmés. On le trouve à 
Java , au Bengale. ( 1 ) 

Les Indes en ont une autre espèce , à tête et corps bor- 
dés, et à pieds pal niés , mais sans festons k la queue et 
sans pores au-devant de l'anus ( Pteropleura Horsfiel- 
dii , Gray., Zool., jour., n° X, p.* vil ). 

Enfin quelques platydactyles ont des ongles à tous les 
doigts. 

Nous en avons une espèce lisse , à pieds palmés ( A. 
leachianus j Nob. ). 

Une seconde division des geckos, que j'appellerai 

Hemidactyles. 

Ont la base de leurs doigts garnie d'un disque ovale, 
formé en dessous par un double rang d'écaillé en chevron ; 
du milieu de ce disque s'élève la deuxième phalange , qui est 
grêle, et porte la troisième , ou l'ongle , à son extrémité. 
Les espèces connues ont toutes cinq ongles, et la rangée de 
pores des deux côtés de l'anus -, les écailles du dessous de 
leur queue sont en forme de bandes larges, comme celles du 
ventre des serpents. 

Il y en a une espèce dans le midi de l'Europe {G. verra- 
culatus^ob.) d'un gris rôussâtre; le dos tout semé de petits 
tubercules coniques un peu arrondis ; la queue a des cer- 
cles de semblables tubercules; d'Italie , de Sicile, de Pro- 
vence, comme le G. fascicularis. 

Une espèce très semblable ( G. mabuia, nob. ) à tuber- 
cules encore plus petits , ceux de la queue plus pointus , 
grise, nuagée de brun, des anneaux bruns sur la queue , 

\ 

(a) M. Fitzinger fait de ce platy-daclyle borde', son genre Pttchozoon. 
M. Gray en sépare encore ses Pteroplfur a , à cause de l'absence des pores. 
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est répandue dans toutes les parties chaudes de l'Amé- 
rique, et s'y introduit dans les maisons. On la connaît 
dans nos îles sous le nom de Mabouia des murailles (1 ). 

Il y en a, à Pondichéry et au Bengale , de si semblables, 
que Ton serait tenté de croire qu'ils y auraient été trans- 
portés par les vaisseaux (a). 

On trouve aussi aux Indes , un hémidactyle à corp* 
bordé (G .marginàtus , Nob.) 5 ses pieds ne sont pas palmés. 
Sa queue est aplatie horizontalement, et aies bords tran- 
chants et un peu frangés. Il a été envoyé du Bengale par 
M. Duvaucel. 

La troisième division des geckos, que j'appellerai 

Thecadatyles. 

A les doigts élargis sur toute leur longueur , et garnis eu 
dessous d'écaillés transversales ; mais ces écailles sont par- 
tagées par un sillon longitudinal profond, où l'ongle peut 
se cacher entièrement. 

Ceux que je connais ne manquent d'ongles Qu'aux pouces 
seulement ; ils n'ont pas de pores aux cuisses, et leur queue 
est garnie en dessous et en dessus de petites écailles. 

Le Gecko lisse. {G. lœvis. D. StelUo perfoliatus. Schn. 
. Lac. rapicauda. Gm. ) Daud. IV. li. Connu dans nos 

îles sous le nom de Mabouia des bananiers. 

Gris, marbré de brun ; de très petits grainssans tubercu- 
les dessus j petites écailles dessous ; sa queue , naturelle- 
ment longue et entourée de plis comme à l'ordinaire , 
se casse très aisément, et revient quelquefois très ren- 
flée, et en forme de petite rave. Ce sont ces monstruosités 



(1) Autant que Von en peut juger par la figure , le TbecadacVflus pol- 
licaris, elle Gecko aculeatus , SpU, xvm, a et 3, pourraient n'être que 
ce Mabouia des murailles, en différents âges. M. Moreau de Jonnèa en a 
donné une monographie , mais il l'y confond avec des espèces diffé- 
rentes. 

(2) A celte division appartiennent encore le G. à tubercules trièdres et 
le G. d queue épineuse de Daud., le premier est le même que le Stell. 
màuritanicus de Schn. Le siell. plaiyuius de Schn. en est aussi fort 
voisin. 
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accidentelles qui l'ont fait appeler alors G. rapi- 
cauda (i). 

La quatrième division des geckos, que j'appellerai 

Ptyo-Dactyles (a), 

A les bouts des doigts seulement dilatés en plaques, dont 
le dessous est strié en éventail. Le milieu de la plaque est 
fendu , et l'ongle placé dans la fissure. Il y a à tous les 
doigts des ongles fort crochus. 

Les uns ont les doigs libres, la queue ronde. 

Le Gecko des Maisons. { Lac. gecko. Hasselquist. ) Gecko 
lobatus. Geoffr. Rept. Egyp. III. 5. Stellio Hassel- 
quistii. Schneid. 

r 

Lisse, gris-roussâtre piqueté de brun ; les écailles et les 
tubercules très petits. Cette espèce est commune dans les 
maisons des divers pays qui bordent la Méditerranée , au 
midi et à l'orient. Au Caire, on la nomme abou burs 
{père de la lèpre) , parce qu'où prétend qu'elle donne ce 
mal en empoisonnant* avec ses pieds les aliments , et sur- 
tout les salaisons, qu'elle aime beaucoup. Quand elle 
marche sur la peau , elle y fait naître des rougeurs, mais 
peut-être seulement à cause de la finesse de ses ongles. Sa 
voix ressemble un peu à celle des grenouilles. 

D'autres ont la queue bordée de chaque cote d'une mem- 
brane, etles pieds demi-palmés ; ils sont probablement aqua- 
tiques. Ce sont les Uroplates de Duméril. 

Le Gecko frange'. {Stellio Jimbrialus. Schn.) Tête plate. 
Lac. ou Famo-Cantrata de Madagascar. Brug. Lacep. I. 
xxx. Daud. IV. lu. 

A non-seulement une bordure <iux côtés de la quene, 
mais elle s'étend le long des flancs , où elle est frangée et 
déchiquetée. On le trouve à Madagascar , à ce que l'on dit, 



(i) Le gecko squalidus, Herm. , doit appartenir à cette division , s'il 
n'est pas le même que le lœvis. Le gecko de Surinam, Daud. , n'est qu'un 
individu plus jeune et mieux coloré du laevis. 

(a) De , éventail. 



Digitized by Google 



SAURIENS. 57 

9tir les arbres, où il saute de branche en branche. Le peu- 
ple de ce pays le redoute beaucoup , mais à tort (1 ). 

Le Fouette-Queue de Lin. ou Gecko du Pérou. (Lac. 
caudiïerbera. Lin.) Feuillce. I. 3ig. 

N'a point de frange aux côtes du corps, mais seulement' 
à ceux de la queue , sur laquelle il y a aussi une crête 
membraneuse verticale. Feuillée Ta trouvé dans une fon- 
taine des Cordilières. 11* est noirâtre , et long de plus d'un 
pied. 

On peut faire une cinquième division , 

Les Spheriodactyles, 

~~ • 

De certains petits geckos, qui ont les bouts des doigts 
termines par une petite pelotte sans plis, mais toujours 
avec des ongles rétractiles. 

Lorsque la pelotte est double, ou échancrée en avant», ils 
tiennent de près aux ptyodactyles non bordés. Ceux que 
l'on connaît viennent du Cap ou des Indes. Tel est 

Le G. porphyre. Daud. 

Gris roussâtre, marbré et piqueté de brun. (2) 

Plus souvent la pelotte est simple et ronde. Les espèces 
sont d'Amérique. Tel est 

Le Gecko sputateur à bandes. Lacép. Rept. I. pl. 

xxviii. f. i. 

Petite espèce, joliment marquée de bandes transverses 
brunes, tranchées su Ain fond roux , et répandue dans les 
maisons à Saint-Domingue, où on lui donne aussi le nom 
de mabouia. Il y a dans la même île, une'espcce voisine , 
mais d'un cen,dré uniforme, id., ib., f., a. 
Enfin , il y a des sauricn's qui , avec tout les caractères des 

geckos, n'ont pas les doigts élargis. Leurs ongles , au nombre 

de cinq , sont néanmoins rétractiles. 



(1) Selon la descrip. de Bruguière, le sarroubéàù Madagascar aurait 
tous le» caractères du famocautraca excepté la frange, et le pouce qui lui 
manquerait auxpirds de devant. M.Fitzingerena fait son genre Sarbuba. 

(2) Daudin a cru à tort ce gecko d'Amérique et synonyme des ma- 
bouia. 
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Les uns ont la queue ronde , les doigts striés en dessous 
et dentelés aux bords. Ce sont 

Les Steicodactyles. 

♦ 

Il y en a un en Egypte (Sten. gui ta tus), Égyp., Jlept. r 
pl. V, f. a (i) , liss*e, gris, semé de taches blanchâtres. 
D'autres ont les doigts grêles et nus; ceux qui ont la queue 
ronde sont 

Les Gymnodactylés de Spix. * 

Il y en a en Amérique à séries régulières de petit tuber- 
cules. Gymnodactylus geckoides, Spix.,X, vin, i , en pa- 
raît aussi un. 

D'autres ont la queue aplatie horizontalement en forme 
de feuille : je les nomme 

Phyllures. ' 

On n'en connaît encore qu'une espèce de la Nouvelle- 
Hollande {Stellio phyllurus , Schn.; Lacer ta platura, 
White New. South. Wh. , p. zfà , f. i) (2), grise, 
marbrée de brun en dessus, toute hérissée de petits tu- 
bercules pointus. 

On est obligé d'établir une cinquième famille 

Des CAMÉLÉONIENS 

Pour le seul genre 

des Caméléons. ( Cham^leo. ) (3) 

Lequel est bien distinct de tous les autres sauriens , 
et ne se laisse pas même aisément intercaler dans leur 



t. 



(1) Sous le nom impropre d'agame ponctue. Il est reproduit, supl. , 
pl. I, f. a j et une espèce voisine, f. 4- 

(a) Rapportée , on ne sait pourquoi , aux stellions par Daudin. 

(3) X*^*<Àe«»» ( petit lion), nom de cet animal chez les Grecs, et 
surtout dans Àrislole, qui Ta parfaitement bien décrit , Hist. an., lib. II , 
cap. xi. 




'y. 
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Ils ont toute la peau chagrinée par des petits grains 
'écailleux; le corps comprimé et le dos comme tranchant; 
la queue ronde et prenante; cinq doigts à tous les pieds, 
mais divisés en deux paquets, l'un de deux, l'autre de 
trois : chaque paquet réuni par la peau jusqu'aux on- 
gles; la langue charnue , cylindrique et extrêmement 
alongeable; les dents trilobées; les yeux grands, mais 
presque couverts,, par la peau, excepté un petit trou vis- 
à-vis la prunelle, et mobiles indépendamment l'un de 
l'autre; point d'oreille extérieure visible, l'occiput re- 
levé en pyramide. Leurs premières côtes se joignent au 
sternum, les suivantes se continuent chacune à sa corres- 
pondante, pour enfermer l'abdomen par un cercle entier. 
Leur poumon est si vaste , que , quand il est gonflé, leur 
corps paraît transparent, ce qui a fait dire aux anciens 
qu'ils se nourrissent d'air. Ils vivent d'insectes, qu'ils 
prennent avec l'extrémité gluante de leur langue : c'est 
Ta seule partie de leur corps qu'ils meuvent avec vitesse. 
Ils sont pour tout le resté d'une lenteur excessive. La 
grandeur de leur poumon est probablement ce qui leur 
donne la propriété de changer d* couleur , non pas , 
comme on l'a cru , selon les corps sur lesquels ils se 
.trouvent, mais selon leurs besoins et leurs passions. 
Leur poumon , en effet , les* rend plus ou moins trans- 
parents, contraint plus ou moins le sang à refluer vers 
la peau, colore même ce fluide plus ou moins vivement, 
selon qu'il se remplit ou se vide d'air. Ils se tiennent 
cons tammen t sur les arbres . 

Le Caméléon ordinaire, (Lacerta af ricana. Gm.) Lacep. I. 
xxii. Seb. I. lxxxii. 1. Lxxxm. 4* (0* 

D'Égypte et de Barbarie, qui se^ trouve aussi dans le 
midi de l'Espagne, et jusque dans les Indes , a le capu- 
chon pointu et relevé d'une arête en avant; les grains de 

1 

(i)Lewrm. trapu, E(j.,Rcpt., iv , 3; Chant, cttrinatus , Mcrr. , 
Ch'subcroceus j id.? 
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la peau égaux et sénés , la crête supérieure dentelée jus- 
qu'à la moitié du dos, l'inférieure jusqu'à l'anus. 

Le capuchon de la femelle saille moins, et les dentelures 
de ses crêtes sont plus petites. 

Une autre espèce assez semblable , et des îles Séchelles 
{Cham. tigriSy Cuv.), a le casque comme la femelle du 
commun, les grains du corps fins et égaux, et se distingue 
par un lambeau comprimé et dentelé sous le bout de sa 
mâchoire inférieure. Son corps est semé de points noirs. 

Une autre espèce voisine de l'île de Bourbon ( Cham. 
verrucosus, Cuv.|), a des grains plus gros , épars parmi les 
autres; et une série de verrues parallèle au dos aux deux 
tiers de sa hauteur. Le capuchon est comme dans la fe- 
melle du commun j les dentelures du dos sont plus fortes ; 
celles du ventre plus faibles. 

Le Caméléon nain*. (Lacerta putnila. Gmel.) Cfiamoslson 
pumilus. Daud. IV. lui. ) Cliam. margaritaceus. Mcrr. 
Seb. lxxxii. 4* 5. 

A le capuchon couché en arrière , des verrues cparses 
sur les flaucs, sur les membres et sur la queue j sous la 
gorge des lambeaux nombreux/ comprimés, finement 
dentelés , qui varient selon les individus. Il se trouve au 
Cap ; à l'île de France , aux Séchelles. (i) 

Le Caméléon du Sénégal. ( Lacer ta chamœleon. G m. ) 
Ch. planiceps. Merr. Seb. I. lxxxiii. 2. 

m 

A le capuchon aplati et presque sans arête , de forme 
horizontalement parabolique. 11 se trouve aussi en Bar- 
barie et même eu Géorgie. 

Une espèce de l'île de France ( Cham. pardalis, Cuv. ) , 
a le casque plat comme celle du Sénégal, mais son mu- 
seau a un petit bord proéminent en avant de la bouche j 
des grains plus gros sont épars parmi les autres, et son 
corps est semé irrégulièrement de taches rondes, noires, 
bordées de blanc. 

Une autre espèce (Cham.Parsoniifiuv.) traus.phil. lviii, 

f 

(1) Je crois que le Cham. seicheUeruis de Kuhl, n'est qu'une femelle 
du Pumilus. 
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à casque plat, un peu tronqué en arrière, a la crête du sour- 
cil prolongée et relevée de chaque côté sur le bout du mu- 
seau, en un lobe presque vertical. Ses grains sont égaux, 
et il n'a de dentelure ni en dessus ni en dessous (1). Enfin 

Le Caméléon des Moluques , à nez fourchu. ( CUtim. bifur- 
cus. Brougn. ) Daud. IV. liv. 

Aie casque pk^, demi-circulaire; deux grandes proé* 

minences comprimées, saillantes, en avant du museau, 

qui varient en longueur probablement selon les sexes. 

Ses grains sont égaux , son corps est semé de taches 

bleues serrées, et il y a au bas de chaque flanc, une 

double série de blanches. 
» » 

La sixième et dernière famille des Sauriens est 
celle 

Des SCINCOIDIENS. 

* 

Reconnaissable 4 ses pieds courts , à sa langue 
non extensible et aux écailles égales qui couvrent 
le corps et la queue comme des tuiles. 

Xes Scinques. ( Scincus. Daud. ) 

Ont quatre pieds assez courts , un corps presque 
d'une venue avec la queue, sans renflement à l'oc- 
ciput , sans crête ni fanon , couvert d'écaillés uni- 
formes , luisantes , disposées comme des tuiles ou comme 
celles des carpes. Les uns ont la forme d'un fuseau; 
d'autres, presques cylindriques et plus ou moins alongés, 
ressemblent à des serpents, *et surtout à des orvets, avec 
lesquels- ils ont aussi plusieurs rapports intérieurs, et 
qu'ils lient à la famille des iguanes par une suite non 
interrompue de nuances. Du reste, leur langue est 
charnue , peu extensible et échancrée , leurs mâchoires 
sont garnies tout autour de petites dents serrées. Par 

* 

(1) Je ne connais pointée Chant, dilepis, Lench. , ou bilobus^ Kuhl. 
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leur anus , leurs verges, leur œil , leur oreille , ils res- 
semblent plus ou moins aux iguanes et aux lézards ; 
leurs pieds ont des doigts tous libres et onguiculés. 

Certaines espèces ont des dents au palais et une den- 
telure au bord antérieur du tympan. 

On doit distinguer dans le nombre , à cause de son mu- 
seau tranchant et un peu relevé (i) , 

Le Scinque des pharmacies {Lac. scincus. Lin. Scincus 

ojfîcinalis. Schn. El adda des Arabes. ) La cep. I. xxm. 

Bruce. Abyss. pl. 39. Égypt. Rept. Suppl. pl. 1. f. 8. 

Long de six ou huit pouces ; la queue plus courte que 
le corps : ce^ui-ci jaunâtre-argenté ; des bandes transverscs 
noirâtres; il vit dans la Nubie, l'Abyssinie, PArabie , 
d'où on l'apporte à Alexandrie, et de là dans toute l'Eu- 
rope. Il a une promptitude extraordinaire à s'enfoncer 
dans le sable quand il est poursuivi (a). 

Parmi ceux qui ont le museau mousse, ou peut remar- 
quer une espèce répandue dans toutes les Indes {Se. rufes- 
cens) , verdâtre, une ligne jaunâtre le long de chaque flanc, 
les écailles chacune à trois petites arêtes relevées. 

Unedu midi de l'Afrique, très répandue autour du Cap 
{Se. trivittatus), brune j trois lignes plus pâles tout le long 
du dos et de la queue. Des taches noires antre les li- 
gnes (3). 

Et surtout une grande espèce du Levant {Se. cyprins , 



(1) (Test de celte espèce seulement que M. Fitzinger compose son 
genre Scincus, les autres forment son genre Mabouia. 

(q) Les Grecs et les Latins nommaient ssincus , le crocodile terrestre, 
par conséquent an monitor, auqdel ils attribuaient beaucoup de 
vertus ; mais depuis le moyen âge , on vend géne'ralcmeut sous 'ce nom , 
et pour les mêmes usages , l'espèce ci-dessus. Les* orientaux la regardent 
surtout comme un puissant aphrodisiaque. 

(3) Aj. Scincus erythroceplialus. Gil^ams., Se. nat. Pliil., I , xvm ; — 
Se bicolor, Harlan.,ib. , IV, xvm, 1; — Se. multiseriatus, Nob., 
Geoff., Eg., rept., IV, f. 4» sous le nom d 1 A nolis payé. — Nous croyons 
aassi devoir rapporter à cette subdivision , quoique nous n'ayons pu en- 
core nous le procurer , le gros scinque , appelé Galley wasp , à la Jamaï- 
que ;Sloane, II, pl. Q73, f. 9. {Lacerla occidua, Sh. ). 
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Cuv.) Lac. cyprius scincoides, Aldrov., Quadr., Dig.,666, 
Geoff., Desc. de l'Égypt., Rept., pl. 111 , f. 3 , sous le nom 
à'Anolis gigantesque ; verdâtre, à écailles lisses, à queue 
.plus longue que le corps; une ligne pâle le long de cha- 
que flanc. 

D'autres scinques , les Tiliqua , Gray, n'ont point de dents 
au palais. 

Il en est une très répandue dans le midi de l'Europe, la 
Sardaigne, la Sicile, l'Egypte (Se. variegatus, Se. ocellatus, 
Scbn., Daud. , IV, lvi , Geoff., Égypt., Rept., pl. V, f. i , 
sous le nom tfAnolU marbré, et mieux Savig., ib., supp., 
pl. H , f. 7 ) , qui a sur le dos , les flancs et la queue , de 
petites taches noires rondes, marquées chacune d'un trait 
blanc. Le plus souvent une ligne pâle règne le long de 
chaque côté du dos. • . 

Nos Antilles en ont plusieurs espèces , dont une s'y 
nomme improprement A no lis de terre et Mabouia, Lacep., 
pl. xxiv, lisse, brun-verdâtre ; des points noirâtres épais 
sur le dos; une bande brune mal terminée, allant de la 
tempe sur l'épaule et au-delà (i). 

Les Moluques et la Nouvelle-Hollande ont des espèces 
de cette division remarquables par leur grosseur (51). 

Les Seps (3). ( Seps. Daud. ) 

Diffèrent des scinques seulement par leur corps encore 
plus alongé , tout-â-fait semblable à celui d'un orvet , et 

(1) La fig. de Lac. est exacte, sauf la quene qui est trop courte, Fin- 
dividu Tayant eue cassée , cqmmc il arrive souvent à tous les lézards. — 
aj. le Se. à Jlancs noirs, Quoy etGaym. , voy. de Frcyc, pl. 4^; — Se. 
bistriatus , Spix , xxvi , I . 

(i)Lac. scincoides, Wbite, — Scineus niçroluteus> Quoy etGaym, 
Freyc, 4 1 ï — Seine, crotaphomelas , Per. et Lacep. , etc. 

iV". B. Je n'ai pu nommer que très* peu* d'espèces de scinques , parce 
qu'elles sont si mal caractérisées dans les auteurs, qu'il m'est presque 
impojsibla d'en indiquer la synouymie avec quelque ecriitude. C'est le 
genre qui a le plus besoin d'une monographie. 

(3) Seps et chalcis étaient, chez les anciens , les noms d'un animal que 
les uns représentent comme un lézarc}, les autres comme un serpent. Il 
est très probable qu'ils désignaient le seps à trois doigts d'Italie et de 
Grèce. Seps vient de <rt)Vtt, , corrompre. 



Digitized by Google 



64 REPTILES 

par leurs pieds encore plus petits, et dont les deux 
paires sont plus éloignées l'une de l'autre. Leurs poumons 
commencent à montrer de l'inégalité. 

On en possède une espèce à cinq doigts, dont les posté- 
rieurs inégaux. [S, Scincoides, nob.) , 

Une à cinq doigts à peu près égaux et courts (Anguis 
quadrupes, Lin., Lacerta serpens, Gm. ), Bloch , Soc. 
des nat. de Berl., tom. 11 , pl. i (i)! Des Indes orientales. 

Une à quatre doigts, dont les postérieurs inégaux (le 
Tetradactylus decresiensis , Per.) (i), et une à trois, d'ail- 
leurs très semblable à la précédente ( Tridactylus decre- 
siensis , Per. ). Toutes deux viennent de l'île de dès, et 
sont vivipares. 

Une à trois doigts très courts et à pieds très petits , 
nommée, en Italie , Cecella ou Cicigna ( Lacerta chalci- 
des 9 L. ), grise, à quatre raies longitudinales brunes, 
deux de ebaque côté du dos. Elle est aussi vivipare, se 
meut avec'rapidité, sans s'aider de ses pieds ; vit dans les 
prés, se nourrit d'araignées, de petit limaçons, etc. (3). 

Nos provinces méridionales en ont une très semblable, 
mais à huit ou neuf raies brunes, également espacées 
(Zjrgnis striata, Fitz.) 

On pourrait séparer des autres une espèce dont les 
écailles toutes carénées et pointues, sont à peu près dis- 
posées en verticilles (4) ( Lac» anguina , L. )j Lac. mono- 
dactyla, Lacep., Ann. Mus. 11, lix, a,etVosmaer.,Monogr. 
1774 , f. I, sous le nom de Serpent-lézard. Ses pieds sont 
de petits stylets non divisés. Elle vit aux environs du cap 
de Bonne-Espérance. 



(1) M. Gray en a faifson genre Lygosomà ; M. Fitzinger la laisse dans 
se% Mabuia ou scinques sans dents palatines. , 

(a) C'est à cette espèce que Fitzinger réserve le nom générique de Seps; 
il Tappclle seps Peroniï. 

(3) Merrem, au contraire, avait fait sonjgcnre Seps de ccttc^sculc 
espèce. Filzinger l'appelle maintenant, d'après Oken , Ztcwis, et y joint 
le Iridacty le de Tisle Decres de Peron, qui se rapproche bien davantage du 
tclradactyle de la même île. 

(4) C'est le genre Monodactylus , Mcrr. , ou Chamj.saura, Filz. 
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Les Bipèdes. ( Bipes. Lacép. ) 

Sont un petit genre qui ne diffère des seps que parce 
qu'ils manquent entièrement de pieds de. dévant, 
n'ayant que des omoplates et des clavicules cachées sous 
la peau, et leurs pieds de derrière seuls étant visibles. 
Il n'y a qu'un pas d'eux aux orvets. 

Les uns ont une rangée de pores au-devant de l'anus (i). 

J'en ai disséqué un rapporté de la Nouvelle-Hollande 
par feu Péron (le Bipède lépidopode, Laccp., An. du Mus., 
tome IV , pl. lv ) , qui a les écailles du dos carénées , et la 
t queue deux fois plus longue que le corps (a). Ses pieds 
n'offrent à l'extérieur que deux petites plaques oblongues 
et écaille uses : mais on y trtfuve par la dissection un 
fémur, un tibia, un péroné, et quatre os du métatarse 
formant des doigts , mais sans phalanges. Un de ses 
poumons est de moitié moindre que l'autre. 11 vit dans la 
vase. 

D'autres n'ont pas cette rangée de pores. 

Il y en a une petite espèce du Cap , décrite depuis long- 
temps (Ânguis bipes , Lin., Lacerta bipes , Gm. ) , Seb. I , 
lxxxvi , 3 , dont les pieds se terminent chacun par deux 
doigts inégaux (3). 

Le Brésil en produit une autre ( Pygopus cariococca ) , 
Spix., xxviii, a , plus grande, à pieds indivis, comme ceux 
dulépidopode , mais plus pointus, à écailles toutes lisses. 
Il est verdâtre, avec quatre lignes longitudinales noi- 
râtres (4). 

(i) Ils forment le genrcPTcopus de Mcrrem. 

(a) La fig. de Lacep. est faite d'après un individu dont la queue avait 
«té passée et reproduite ; en général » dans toute cette classe , on est fort 
sujet à être trompé sur la longueur proportionnelle des queues. 

(3) C'est le genre Bipes, Merr., ou Scelotes de Fitzinger. Le Sept 
gronovienoa tnonodactj le de Daudin, dont Merrem a fait son genre Ptgo- 
djlcttle, n'en était qu'on individu mal conservé « et ce genre doit être 
raye, comme Merrem le soupçonnait déjà. Le Seps sexlincata f Harlan., 
Se. nat. Phil., IV, pl. xwtr, f. a , n'en est qu'une variété. 

(4) Le Pfg* striatus, Spix , xxviu , i , ne m'en parait que le jeuneâge. 

TOMii IL S 
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Les Chalcides. (Chalcides. Daud.) 

Sont , comme les seps, des lézards très alongés et sem- 
blables à des serpents; mais leurs écailles, au lieu d'être 
disposées comme des tuiles, sont rectangulaires, et for- 
ment , comme celles de la queue des lézards ordinaires , 
des bandes transversales qui n'empiètent point les unes 
sur les autres. 

Les uns ont un sillon de chaque côté du tronc, et le 
tympan encore très apparent. Ils se lient aux cordyles , 
comme les seps se lient aux scinques, et conduisent sous 
plusieurs rapports aux sheltopusics et aux ophisaures. 

On en connaît une espèce à cinq doigts, des Indes 
orientales ( Lac. seps , Lin. ). 
Une à quatre (Laç. tetradactyla, La cep.), Ann. du Mus., 

II, m, MO- 

D'autres ont le tympan caché et conduisant directement 
aux bimaues, et par là aux amphisbènes. 

U y en a une espèce à cinq doigts (a). 

Une du Brésil, à quatre devant et à cinq derrière ( He- 
terodactylus imbricatus, Spix., xxvii , 1 ). 

Une à quatre à tous les doigts (3). 

Une dont lesdoigts,au nombre de cinq devant, et de trois 
derrière, sont réduits à de petits tubercules si peu visi- 
bles , que l'espèce a été regardée tantôt comme ayant trois 
doigts, tantôt comme n'en ayant qu'un (4). Elle est de la 
Gui an ne. 

Les Bimanes. (Chirotes. Cuv. ) 
Ressemblent aux chalcides par leurs écailles verticil- 

(1) C'est le genre Tetb adacttlus deMerrem, ou Sawiophis de Fitzinger. 
(a) C'est celle-ci qui forme le genre Chalcides de Fitsinger. 

(3) C'est le genre Bkachtpus de Fitsinger. 

(4) Dans la première supposition, c'est le Chalcide de Lacép., pl. xxxn. 
Le chamœsaura eophias de Schn., le genre Chalcis de Merremet le genre 
Cophias de Filzinger. Dans la deuxième hyp., c'est le Chalcide mono- 
dactyle de Daadin , ou le genre Cowïbus de Mcrrem ; mais tous ce* genres 
so réduisent à une seule espèce. 
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léCS , et encore plus aux amphisbènes par la forme ob- 
tuse de leur tête ; mais se distinguent des premiers parce 
qu'ils manquent de pieds de derrière, et des seconds, 
parce qu'ils ont encore des pieds de devant. 

On n'en conuaît qu'un du Mexique , 

Le Bimane cannelé. (Bipède cannelé. Lacep. Chamœsaura 
propus. Schn. Lacerta lumbricoïdes. Shaw. ) Lacep. 

I. XLI. v 

A deux pieds courts à quatre doigts chacun, avec un 
vestige de cinquième , assez complètement organisés à 
l'intérieur, attachés par des omoplates, des clavicules, et 
un petit sternum; mais sa tête, ses vertèbres , en un mot 
tout le reste de son squelette ressemblent à celui del'am- 
phisbène. 

11 a huit ou dix pouces de long, est gros comme le petit 
doigt; couleur de chair, revêtu d'envirou deux cent vingt 
demi-anneaux sur le dos, et autant sous le ventre , qui se 
rencontrent en alternant sur le côté. On le trouve au 
Mexique , où il vit d'insectes. Sa langue , peu extensible^ 
se termine par deux petites pointes cornées ; son œil est 
très petit ; son tympan recouvert par la peau , et invisible 
au-dehors; au-devant de son anus sont deux lignes de po- 
res. Je ne lui ai trouvé qu'un grand poumon et un vestige 
de petit, comme à la plupart des serpents (i). 

(i)Les genres qui terminent cet ordre des sauriens, s'interposent 
de diverses manières entre les sauriens ordinaires et les genres places 
en tête de Tordre des ophidiens, au point que plusieurs naturalistes 
ne croient plus aujourd'hui devoir séparer ces deux ordres, ou bien 
qu'ils en e'tablissent un , comprenant d'une part les sauriens , moins 
les crocodiles, et de l'autre les ophidiens de la .famille des anguis; 
mais il existe parmi les fossiles d'anciennes formations calcaires , deux 
genres bien plus extraordinaires, et qui, avec une tété et un tronc 
de saurien , ont des pieds portés sur des membres courts , et formés 
d'une multitude de petites articulations rassemblées en une espèce de 
rame ou de nageoire ; comme sont les nageoires ou pieds de devant des 
cétacés. 

L'un de ces genres, celui des Ichthyosaurvs , avaitune grosse téte 
portée sur un cou assez court , d'énormes yeux , une queue médiocre , un 

5* ' 
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11— ■ ■■ '"■ 1 ■ ■■■ I i . !— LL U-UJ 

LE TROISIÈME ORDRE DES REPTILES, 

Les OPHIDIENS (i) ou SERPENTS. 

m 

Sont les reptiles sans pieds , et par conséquent 
ceux de tous qui méritent le mieux la dénomina- 
tion de reptiles. Leur corps, très alongé, se meut 
au moyen des replis qu'il fait sur le sol: 

On doit les diviser en trois familles. 

Ceux de la première , ou 

Les ANGUIS (2). 

Ont encore leur tête osseuse, leurs dents, leur 
langue semblables à celles des seps ; leur oeil est 
muni de trois paupières, etc.; ce sont , pour ainsi 



museau alongé armé de dents coniques, adlie'rentes dans une rainure. 
On en a déterré en Angleterre , en France et en Allemagne , différentes 
espèces , dont quelques-unes très grandes. » 

L'autre, le Plesiosàcmjs, avait une petite tète portée' sur an long cou 
de serpent, composé de plus de vertèbres cervicales que dans aucun ani- 
mal connu.' Sa queue était courte j on en a aussi» trouvé des débris snr le 
continent. 

Ces deux genres ,.dus en grande partie aux recherches de MM. Home » 
Conybeare, Buckland, etc., habitaient la mer. Ils doivent 'former une 
famille très distincte; mais ce que Ton connaît de leur ostéologie, les 
rapproche plus du commun des sauriens que des crocodiles, auxquels 
M. Fitzinger les associe dans sa famille des Loiicata, et cela d'autant 
plus gratuitement, que l'on ne connaît ni leurs écailles ni leur langue, 
les dcu3U>artics caractéristiques des loricata. 

(1) Ophidien, d'*<p" ( serpent ). 

(a) An guis t nom générique des serpents en latin. 
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t Y 

(lire, des seps sans pieds ; ils entraient tous dans le 
genre 

Des Orvets. ( Anguis. L. ) 

Caractérisés à l'extérieur par des écailles imbriquées , 
qui les recouvrent entièrement. On en a fait quatre 
sous-genres , dont les trois premiers ont encore sous la 

Peau des os d'épaule et de bassin. 

Les Scheltopusik. (Pseudojus. Meirem.) 

Ont le tympan visible à l'extérieur , et de chaque côté de 
l'anus une petite proéminence (i), danslaquellc est uu petit 
os analogue au fémur, et tenant à un vrai bassin caché sous la 
peau 5 quant à l'extrémité de devant , c'est \ peine si elle se 
montre au-dehorspar un pli difficile à remarquer, et sans 
humérus intérieur.Un de ses poumonsest d'un quartmoindre 
que l'autre. Les écailles sont carrées , épaisses, à demi-imbri- 
quées, et il y en a, entre celles du doset celles du ventre, déplus 
petites qui produisent un sillon longitudinal de chaque côté. 
Pal las en a fait connaître une espèce du midi de la Rus- 
sie, qui se trouve aussi en Hougric, en Dalmatie (P. pal- 
lasii, Nob.j Lacerta apoda, Pall., Nov. com,, Petrop. XIX, 
pl. îx , f. i . ) , longue d'un et deux pieds. Les écailles du 
dos lisses ; celles delà queue carénées. 

. M. Ûurville en a découvert dans l'Archipel une autre , 
dont les écailles du dossont rudes et carénées comme celles 
de la queue ^j. Durvilliï, Nob. ). 
Un sous^genre voisin, celui 

Des Ophisaures (a). (Ophisaurvs. Daud.) 

—Ne diffère des schel top usiks, que parce qu'il n'a plus exté- 
rieurement d'#pparence d'extrémités postérieures; maison 
voit encore son tympan, efc ses écailles laisseutaussl un pli de 
chaquecôtéde son tronc. Le petit poumon fait le tiers du gran d . 
L'espèce connue le plus anciennement (Oph. ventralis; 

(t) Pseuilo/jus (pied faux). Je n'ai pas pu npercevoir , plus que 
M. Schneider , de division à l'extrémité de ce très petit vestige de pied 
(s) D 1 a?" ( serpent) , et de rxvçof ( lézard ). 
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— Ang. ventralisj L. ),Catesb., II, lix, est commune dans le 
sud des États-Unis. Sa couleur est un vert jaunâtre, tacheté 
de noir en-dessus. Sa queue est plus longue que le corps; il 
se rompt si aisément, qu'on Ta appelé serpent de verre (i). 

Les Orvets proprement dits. ( Anguis. Cuv. ) 

N'ont aussi aucune apparence d'extrémité visible au de- 
hors ; leur tympan même est caché sous la peau ; leurs dents 
maxillaires sont comprimées et crochues, ils u'en ont point 
au palais. Leur corps est entouré d'écaillés imbriquées, sans 
pli sur le côté. Un des poumons est de moitié plus petit que 
l'autre 

Nous en avons une espèce fort commune dons toute 
l'Europe ( Anguis fragilîs , L.), Lacep. II , xjx , i , à écailles 
très lisses, luisantes, jaune argenté en dessus, noirâtres 
en dessous, trois filets noirs Je long du dos, qui se chan- 
gent avec l'âgé en diverses séries de points et finissent par 
disparaître. Sa queue est de la longueur du corps; l'ani- 
mal atteint un pied et quelques pouces , vit de lombrics, 
d'insectes; fait ses petits vivants (2). 

Ces trois sous-genres ont encore unbassin'imparfait,un petit 
sternum , une omoplate et une clavicule cachées souslapeau. 

L'absence de toutes ces parties osseuses oblige de séparer 
aussi des orvets, le sous-genre que je nommerai 

ACONTIAS (3.) , „\. , > . . 

Et qui leur ressemble par la structure de la tête, et 
les paupières, mais qui n'a pas de 9ternum ni de vestige 
d'épaule et de bassin ; leurs côtés antérieures se réunissent 
l'une à l'autre sous le tronc par des prolongements cartila- 
gineux. Je n'y ai trouvé qu'un poumon médiocre et un 

très petit. Leurs dents sont petites et coniques; je crois 
— ... , ,1 

(1) Aj. Ophis.punctatusjOpIus.striatulus,Î!iob.,deu%$&pi&cs nouvelles, 

(2) Vanguis erix , L. , n'est qu'un jei^ic orvet commun , ou Jcs lignes 
dorsales «ont encore bien marque'es; et Vanguis clivicus , dont Daudia 
fait un ërix, sans que Ton sache pourquoi , est un vieux orvet commun à 
queue tronquée. On n'en parle que d'après Gronovius, qui ciLe lecoluber 
<lc Gcsncr. Ce Colubcr est précisément l'orvet commun vienx. 

(3) Acondas {javelot), nom prec d'un serpent que l'on croyait s'élan- 
cer tomme un trait sur les passants (d^ «**v'i:U'j jaculor). 
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leur en avoir aperçu quelques-unes au palais. On les recon- 
naît aisément à leur museau enfermé comme dans une sorte 
de masque. 

L'espèce bien connue (Anguis meleagris , L. ) , Seb.., II , 
xxi , 1 , (1) vient du cap de Bonne-Espérance , elle ressem- 
. ble à notre orvet; mais sa queue obtuàe est beaucoup plus 
courte; sur son dos régnent huit rangées longitudinales de 
taches brunes. Le même pay,s eu produit d'autres espèces, 
dont une entièrement aveugle (Ac. cœcus 7 Cuv. ). 

La seconde famille, ou celle • 
1 Des vrais SERPENTS. 

Qui est de beaucoup la plus nombreuse, com- 
prend les genres sans sternum ni vestiges d'épaule ; 
mais dont les côtes entourent encore une grande 
partie de la circonférence du tronc, et où les corps 
des vertèbres s'articulent encore par une facette con- 
vexe dans une facette concave de la suivante ; ils man- 
quent de troisième paupière et de tympan; mais 
l'osselet de l'oreille existe sous la peau, et son man- 
cbe passe derrière l'os tympanique. Plusieurs ont 
encore sous la peau , un vestige de membre posté- 
rieur, qui montre même au-dehors dans quelques- 
uns son extrémité en forme de petit crochet (2). 

Nous les subdivisons en deux tribus. 

Celle des Dodbles-Marcheuiis a encore lamâ- 

: : ; 

(i) Daudin a fait aussi un érix de Vanguis meleagris f mais sans motif; 
car ses écailles inférieures ne sont pas plus grandes que les autres. Je tae 
suis assuré, par la dissection, que ce serpent n'a point le sternum que 
M. Oppel lui suppose. 

(a) Voyez la Dissertation allemande de M. Mayer , sur les extrémités 
postérieures des ophidiens; dans le XII e vol. des Curieux de la nature de 
Doun. 
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choire inférieure portée comme dans tous les rep- 
tiles précédents, par un os tympanique , immédia- 
tement articulé au crâne, les deux branches de 
cette mâchoire soudées en avant, et celles de la 
mâchoire supérieure fixées au crâne , et à l'os inter- 
maxillaire ; ce qui fait que leur gueule ne peut se 
dilater comme dans la tribu suivante, et que leur 
tête est t8ut d'une venue avec le reste du corps , 
forme qui leur permet de marcher également bien 
dans les deux sens. Le cadre osseux de l'orbite est 
incomplet en arrière, et leur œil fort petit; du 
reste ils ont le corps couvert d'écaillés, l'anus fort 
près de son extrémité , la trachée longue , le cœur 
très en arrière. On n'en connaît point de veni- 
meux. 

Il y en a deux genres, dont l'un se rattache aux 
chalcides et aux bimanes, -et l'autre aux orvets et 
aux acontia?. 

Les àmphisbbnes (i). (Amphwb^wa, L. ) 

Ont tout le corps entouré de rangées circulaires d'é- 
cailles quadrangulaires , comme les chalcides et les bi- 
manes parmi les sauriens, une rangée de pores au-devant 
de l'anus, des dents peu nombreuses, coniques, aux mâ- 
choires seulement, et non au palais. 11 n'y a qu'un poumon. 

On en connaît depuis Ion g- temps deux espèces. (Àmph. 
alba , Lacép. II, xxi, i , et Aïnph. fuliginosa , L. ) Seb. U, 

(i) Amphisbcene, d' mpfit et*cu'Ur ; marchant en deux sens. Les 
anciens lui croyaient deux tête*. Ce nom a été appliqué faussement a des 
serpents d'Amérique que les anciens n'ont pu connaître. 
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xvm, a j C. 3, et lxxiii , 4* L'une et l'autre de l'Amérique 
méridionale. Elles vivent d'insectes, et se tiennent souvent 
dans- des fourmilières j ce qui a fait croire au peuple que 
les grande» fourmis les nourrissent. Ces araphibènes sont 
ovipares (1). 

11 y en a une à la Martinique, entièrement aveugle (Am- 
phisbœna cœca, Cuv. ) (2). 

Les Lepostern oprs , Spix, sont des amphisbènes dont la 
partie antérieure du tronc a en dessous une réunion de 
quelques plaques qui interrompt les anneaux. Ils n'ont point 
de pores au-devant de l'anus ; leu* tête est courte; leur mu- 
seau un peu .avancé (3). 

Lsfc Ttplhops (4). (Typhlops. Schn.) 

■ 

Ont le corps couvert de petites écailles imbriquées , 
comme le9 orvets, avec lesquels on les a long-temps pla- 
cés,, le museau avancé, garni de plaques (5), la langue 
assez longue et fourchue, l'ceil comme un point à 
peine visible au travers de la peau , l'anus presque tout* 
à-fait à l'extrémité du corps ; un poumon quatre fois 
plus grand que l'autre. Ce sont de petits serpents sembla* 
bles, pour le coup d'œil, à des vers de terre : on en trouve 
des espèces dans- les pays chauds dès deux continents. 

Il y en a dont la téte est de même venue que le corps et 
obt use. Ils ressemblent à des bouts de ficelle mince (6). 

La plupart ont le museau déprimé et obtus , garni de plu- 
sieurs plaques en avant (7). 

— ■< — » — j i . » 

(1) h'Amp : Jlavcscçn3 i ¥f. Max., 9 e Uv. 

(2) Ne serait-ce pas XA, vermicularis , Spix , xxv , a ? Il dit : oculi vix 
conspicuiy je n'en vois point du tout. Il employé la même expression pour 
son A., oxyura. 

(3) Lep. microcephalus Spix. , ou AmpJiisb. punctata > Tr, Max. 

(4) Tu^m^, rvçxlfpf ; aveugle, étaient les noms dq l'orvet chez 
les Grecs. Spix a change' ce nom en Stenostova. 

(5) Je n ai pu apercevoir de deots à ceux que j'ai examiné'». 

(6) T. braminus nob. ou roudos-talaloopam. Busscl. , serp. , corom. , 
xliii, ou Eryx braminus, Daud. , ou Tortrix russclii, Mcrr. 

(7) An§. rcticulatus, Sch., pliys. sacr , pl. dccxlvii, 4; — Typhlops 
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Dans quelques-uns le devant du museau est couvert en 
avant d'une seule large plaque à bord antérieur un peu tran- 
chai! L (1). 

Enfin il y en a un dont le museau se termine par une pe- 
tite pointe conique , celui-là est entièrement aveugle. Son 
extrémité postérieure est enveloppée d'un bouclier ovale et 
corné (2). 

L'autre tribu, ou celle des Seiipents proprement 
dits, a l'os tympanique , ou pédicule de la mâchoire 
inférieure , mobile et presque toujours suspendu lui- 
même à un autre os analogue au mastoïdien , at- 
taché sur le crâne par des muscles et des ligaments 
qui lui laissant de la mobilité ; les branches de cette 
mâchoire ne sont aussi unies l'une à l'autre, et 
celles de la mâchoire supérieure ne le sont à l'inter- 
maxillaire que par des ligaments , en sorte qu'elles 
peuvent s'écarter plus ou moins, ce qui donne à ces 
animaux la faculté de dilater leur gueule au point 
d'avaler des corps plus gros qu'eux. 

Leurs arcades palatines participent à cette mo- 
bilité , et sont armées de dents aiguës et recourbées 
en arrière , caractère le plus marqué et le plus con- 

seplcmstriatus , Schn. ; — T. undecimstriaïus, Nob.; — T. cinercus, Schn. $ 
— T. crocotatus , id. j — T. leucorhous , Oppel. , etc. Séb. ,1, vi, 4> 
«sb une espèce de cette subdivision. 

(1) An guis lumbricalis , Lacep. , II, pl. xx, Brown. , Jam. , xliv, 1, 
Seb. , I, lxxxvi, a; — T. albifrons , Opp. Au reste, comme dans tous 
les genres où les espèces sont fort semblables, les auteurs n'oijt pas très 
bien de'termine' les différents typhlops , et ce genre mériterait une mono- 
graphie. Nous en connaissons une vingtaine d'espèces. 

(a) Typhlops philippinus , Nob., des Philippines. Long de Huit pouces, 
entièrement noirâtre. Le Typhlops oxyrhynchus , Schn. , doit en être 
très voisin. 
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s tant de cette tribu ; leur trachée-artère est très 
longue; leur cœur placé fort en arrière; la plupart 
n'ont qu'un grand poumon avec un petit vestige 
d'un second. 

. Ges serpents se divisent en venimeux et non-ve- 
nimeux; et ceux-ci se subdivisent en venimeux à 
plusieurs dents maxillaires , et en venimeux à crô- 
chets isolés; 

Dans les non-venimeux, les branches de la ma- 
cboire supérieure sont garnies tout du long ainsi 
que celles de la mâchoire inférieure et les branches 
palatines, de dents fixes: et non percées^ il y a donc 
quatre rangées à peu près égales de ces dents dans 
le dessus de la bouche , et deux dans , le des- 
sous (1). 

Ceux -d'entre eux qui ont les os mastoïdiens com* 
pris dans le crâne , l'orbite incomplet en arrière , 
la langue épaisse" et courte, ressemblent encore 
beaucoup aux doubles marcheurs par la' forme cy- 
lindrique de leur tête et de leur corps , ' et ont été 
autrefois réunis avec les orvets, à cause de leurs pe- 
tites écailles. 



(1) L'opinion commune est qu'aucun des serpents sans crochets percés 
en avant des mâchoires , n'est venimeux j mais j'ai quelque raison d'en 
douter. Tous ont une glande maxillaire souvent fort grosse j leurs arricre- 
raolaires montrent souvent un sillon qui pourrait bien conduire quelque 
liqueur. Ce qui est certain , c'est que plusieurs des espèces, où les arrière- 
dents sont très grandes , passent pour excessivement venimeuses dans 
les pays qu'elles habitent, et que les expériences de Lalande et de Lcs- 
chcnauld ont semblé confirmer cette opinion ; il serait à désirer qu'ont 
les répétât. 
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Ce sont v . , t 

Les Rouleaux. (Tortrix. Oppel. ) (1). 

à -M t i • g,- 1 

Ils se distinguent d'ailleurs des orvets , même à l'ex- 
térieur, parce que les écailles de la rangée qui règne le 
long du ventre et sous la queue sont un peu plus 
grandes que les autres , et parce que leur queue est ex- 
trêmement courte. Ils n'ont qu'un poumon. 

Ceux qu'on connaît sont d'Amérique. Le plus commun 
doit être 

Le Ruban. (Anguis scytale. L.) Seb. IL xx. 3. 

Long d'un à deux pieds, peint d'anneaux irréguliers 
noirs et blancs (a). a„\ 

Les Uropbltis, Cuvier, sont un genre nouveau, voisin des 
tortrix, dont Ja queue encore plus courte est obliquement 
tronquée en dessus, et a sa troucature plate et hérissée de 
petits grains: Leur tête est très petite; leur museau pointu ; 
sous le ventre est uné rangée d'écaillés un peu plus grandes 
que les autres^ et il y en a sous le tronçon delà queue une 
double rangée (3). 

Ceux des serpents nqn venimeux qui ont au con- 
traire les os mastoïdiens détachés , çt don|; ,les mâ- 
choires peuvent beaucoup se dilater , ont l'occiput 
plus ou moins renflé et la langue fourchue et très 

extensible. ;. -, 

On en fait depuis long-temps deux genres prin- 

(1) Ce sont aussi les Awimus d'Oken , les Torquàtrix de Gray, les 
Tltsia. cTHemprich et de Fitzinger. 

(2) Ajoutez Ang. corullinus,Séb,, II, rxxm , a, i, 3, qui n'est peut- 
être qu'une variété* du scj'tate; — Ang. ater. ld., xxv, t. et vu j 3 : — 
Tortr. rufa, Merr. , qui ne paraît qu'une vàr. de Yatra ; — Ang. 
inaculatusy et tessellalus, Séb. . II , c. a ; F. laita. N. Seb., H , xxx , 3, 
Uussel, xliv; — Torlr. purtetata, Nob.,Sùh.,U y n, I, 2, 3, 4, et VI, I, 4. 

(3) Uropellis ceylanicus, Nob.; — Uropellis plùlippinus . Deux espèces 
nouvelles, semblable» aux rouleaux même par les couleurs. 
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cipaux, les boa et les couleuvres, distingués parles 
plaques simples ou doubles du dessous de la queue. 

Les Boa (i). (Boa. Lin. ) 

Comprenaient autrefois tous les serpents , venimeux 
ou non , dont le dessous du corps et de la queue est 
garni de bandes écailleuses transversales d'une seule 
pièce, et qui n'ont ni éperon ni sonnette au bout de la 
queue. Comme ils sont assez nombreux, indépendam- 
ment de la soustraction des espèces venimeuses , ou a 
encore subdivisé les autres. 

Les Boa , plus spécialement ainsi nommés, ont un cro- 
chet de chaque coté de l'anus , le corps comprime, plus gros 
dans son milieu, la queue prenante, de petites écailles , au 
moins sur la partie postérieure de la tête. C'est parmi eux 
que l'on trouve les plus grands de tous les serpents; cer- 
taines espèces atteignent trente et quarante pieds de lon- 
gueur, et parviennent à avaler des chiens, des cerfs, et 
môme des bœufs, à ce que disent quelques voyageurs, 
après les avoir écrasés entre leurs replis, les avoir énduits 
dé leur salive, et s'être énormément dilaté les mâchoires et 
le gosier. Cette opération est fort longue. Une circonstance 
remarquable de leur anatomie, c'est que leur petit poumou 
n'est que de moitié plus court que l'autre. 
* On peut encore subdiviser ces serpents d'après les tégu- 
ments de leur tête et de leurs mâchoires. 

i" Les uns ont la tête couverte jusqu'au bout du museau, 
de petites écailles semblables à celles du corps , et les pla- 
ques qui garnissent leurs mâchoires ne sont pas creusées de 
fossettes. 



(i)Boa, nom de certains grandi serpents d'Italie, probablement de 
la couleuvre i quatre raies, ou du serpent d'Epidaure , cher les Latins. 
Pline dit qu'on les nommait ainsi, parce qu'ils suçaient le pis des vaches. 
Le boa de cent vingt pieds , que Ton prétend avoir été* tue' en Afrique par 
l'armée de»<%ulns, était probablement nn pytbof . Voy. Plin., Hb. VIII, 
cap. xiv. , 
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Tel est 

Le Devin. (Boaconstrictor. Lin. ) Lacep.U. xvi. i. Seb. I. 
xxxvi. 5. lui. IL lxxxviii. 5. xcix. i. ci. Devin ou Boa 
empereur de Daud. (i). 

Reconnaissable pav une large chaîne, formée alternati- 
vement de grandes taches noirâtres , irrégulièrement hexa- 
gones, et de taches pâles, ovales, éc ha n crées aux deux 
bouts, qui règne le long de son dos, et y forme un 
dessin très élégant. 

i 

2° D'autres ont des plaques écailleuses depuis les yeux 
jusqu'au bout du museau, et manquent de fossettes aux 
mâchoires. 

UAnacondo. ( Boa sçytale et murina. L. ) Seb. IL xxm. i. 
et xxix. i. Boa aqualica. Pr. Max. i 9 liv. 
Brun , une double suite de taches rondes noires le long 
du dos, des taches œillées sur les flancs. 

3° D'autres encore ont des plaques écailleuses sur le mu- 
seau, et des fossettes aux plaques des côtés des mâchoires. 

UAboma. ( Boa cenchris. L. Aboma. et Porte- Anneau, de 
Daud. ) Seb. I. lvi. 4« IL xxvm. i. et xcvm. Boa cen- 
chrya. Pr. max. 6 e liv. 

Fauve, portant une suite de grands anneaux bruns le 
long du dos, et des taches variables sur les flancs. 

Ces trois espèces, qui parviennent presque à une taille 
égale, se tiennent dans les lieux marécageux des parties 
chaudes de l'Amérique; adhérant par la queue à quelque 
arbre aquatique, elles laisseut flotter leur corps pour saisir 
les quadrupèdes qui viennent boire, etc. 

4° Il y en a qui ont des plaques sur le museau, et les côtés 

(i) Daud in a cru que le devin te trouvait dans l'ancien continent, mais 
il est certainement de la Guiane. MM. le Vaillant et Humboldt L'en ont 
rapporte*. M. le Prince de "Wied Fa trouvé au Brésil. M. le Vaillant aaussi 
rapporte* de Surinam les deux espèces suivantes, et chacun sait que le 
hojobi est du Brésil. Je ne crois pas que l'ancien conUnent ait de vrais boas 
de grande taille. Les très grands serpents de l'Inde et de l'Afrique sont 
des pythons. Ce nom de devin vient de ce que l'on a mal à propos attribué 
à ce serpent, ce qui est <fyl de certaines grandes couleuvres dont les nègres 
de Juida font leurs fétiches. 
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de la mâchoire creuses d'une fosse en forme de fente sous 
l'œil , et plus en arrière (i). 

5° Il y en a enfin qui manquent de fossettes, et ont le 
museau garni de plaques un peu proéminentes , coupé obli- 
quement d'arrière en avant et tronqué au bout, de manière 
qu'il se termine en coin. Leur corps est très comprimé; leur 
dos caréné. Ceux-là viennent des ïndes orientales, et pour- 
raient donner lieu à un sous-genre distinct (2). 

Schneider a séparé des'boa 

Les Scytales. .Merr. (Pseudo-boa. Schn.) 

♦ 

Qui ont des plaques, n,on-seulement sur le museau, mais 
sur le crâne, comme les couleuvres, point de fossettes, le 
corps rond , la tête d'une venue avec le tronc, comme dans 
les tortrix (3). 

Daudin en a aussi séparé 

Les Erix. (4). 

Qui en diffèrent par une queue très courte, obtuse , par 
des plaques ventrales plus étroites. Leur tête est courte , à 
peu près d'une venue avec le corps , et ces caractères les 
rapprocheraient des tortrix, si la conformation de leurs 
mâchoires ne les en éloignait ; d'ailleurs leur tête n'est 
couverte que de petites écailles. Ils n'ont pas de crochets à 
l'anus. 

(1) Le Boa broderie (B, hortulana, L. ), Scb. , IT, lxxxiv, 1 , et 
Y élégant , Daud. , V, lxiu , 1, qui n'en diffère pas ; — Le bojobi ( B. ca- 
nina, L.), Séb. , II, lxxxi , et xevi , a , on xiphosoma avaramboja , Spix, 
xvi. Le B. hipnale, Séb. , II , xxxiv, 1-2 , et La ce p. , II', xvi, 11 , pa- 
rait n'être qu'un jeune bojobi; — le B. Merremii, Schn. , Merr., beytr., 
II , 11 j ou xiphosoma dorsuale , Spix , XV , dont Daudin a fait son genre 
Goralle sur le caractère probablement accidentel et individuel des deux 
premières plaques doubles sous le cou. 

(2) Le B. carinata, Schn. , ou Yocellata, Opp.; — Le B. viperina, 
Sb. , Russel., pl. iv. N. B. Ces deux subdivisions forment le çenre 
Xiphosoma de îîtzingcr , Cenchs* de Gray. 

(3) Scftalc coronaia, Merr., Se'b. , II, xu, 1, Pr. Max, 7* Iiv. B. N. Il 
ne faut pas confondre les scytales deMerrem avec celles de Daudin , qui 
sont les échis de Merrem. 

(4) Erix ( crin ). C'est dans Linnaeus l'épithète d'une espèce d'orvet. 
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On peut en rapprocher 

Les Ebpetons. Lacép. (i). 

Bien remarquables par deux proéminences molles, cou- 
vertes d'écaillés, qu'ils portent au bout du museau. Leur 
tâte est garnie de grandes plaques ; celles qui régnent sous le 
ventre sont très peu larges, et celles du dessous de la queue 
différent à peine des autres écailles. Mais cette queue est 
assez longue et pointue (2). 

Les Couleuvres (3). (Coluber. L. ) 

Comprenaient tous les serpents , venimeux ou non , 
dont les plaques du dessous de la queue sont divisées 
en deux, c'est-à-dire rangées par paires. 

Indépendamment de la distraction des espèces venimeu- 
ses ; leur nombre est si énorme, que l'on a eu recours à toutes 
sortes de caractères pour les subdiviser. 

On peut d'abord en séparer 

Les Pythons. Daud. 

Qui ont des crochets près de l'anus , et les plaques ven- 
trales étroites, comme' les boa, dont ils diffèrent seulement 
par les doubles plaques du dèssous de leur queue. Leur tôle 
a des plaques sur le bout du museau, et il y a des fossettes 
ù leurs lèvres. 

11 en existe des espèces aussi grandes qu'aucun boa : telle 
est YUlar-Sawa ou grande Couleuvre des îles de la So/tde 
(Colub. javanicus , Sh.), qui parvient à plus de trente 
pieds. Seb. I, lxii; 11, xix, 1 ; xxvm, 1 j xcix, 2 (4). 

(1) Erpelon , de Epw tres ( serpent ). 

(a) Erpeton tentacule, Lacdp., A ira. Mut., II, l, nom donne à ce 
genre par M. de Lacépède qui l*a décrit le premier, Merrem l'a change en 
Rhwopirus. 

(3) Coluber, nom gc'nérique des serpents en lalin. 

(4) Cet ular-sawa ou python améUiisUy Daud., Boa amethyslina , 
Schn. , dont nous ayons un grand squelette, et des peaux rapportées de 
Java par M. Lcschenault , est au moins très voisin du pedda-poda du 
Bengale ( python ù$re , Daud . ) , RumcI , xxu , xxin , xxiv. Col boafor- - 
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Quelques-uns de ces pythons ont les premières, d'autres 
les dernières plaques de leur queue simples (i). Peut-être 
n'est-ce quelquefois qu'une variété accidentelle. 

Les Cebberes. ( Cerberus. Cuv. ) 

Ont, comme les pythons, presque toute la téte couverte de 
petites écailles , et des plaques seulement entre et devant 
les yeux; mais ils manquent de crochets à l'anus» Us ont 
aussi quelquefois des plaques simples à la base de la queue (a). 

Les Xenopbltïs. Keinwardt. 

Ont derrière les yeux de grandes plaques triangulaires, 
et imbriquées ; en sorte qu'elles se confondent avec les 
écailles qui les suivent, et qui seulement deviennent plus 
petites (3). 

Les Heterodon. Beauvois. 

Ont les plaques ordinaires des couleuvres, mais lé bout 
de leur museau est d'une seule pièce, court, en forme de 
pyramide trièdre, un peu relevée, et dont une arête est en 
dessus , conformation qui leur a fait donner le nom de*ser- 
pents à grouin de cochon (4). 

. ; ^ _ 

mti, Sh> Boa castanta et nlbicans, Schn ; et il non* parait en général que 
tout les prétendus boa de l'ancien continent sont des pythons. Ular Sawa 
signifie , en malais , serpent des rivières. 

Les Boa rtticulata> ordinaux, rliombeata, Schn. , appartiennent aux 
pythons. # 

(t) Le Bôra, Russ. , xxxix ( Boa orbiculata, Schn. ). 

(?) Nous avons vu de cès plaques simples dans un individu, tandis que 
d'autres de la même espèce les avaient toutes doubles; preuve du peu 
d'importance de ce caractère. A ce groupe appartiennent le Col. cerberus, 
Daud. , Russcl. , pl. xvn ,—Vhomolopsis obtusatus , Reinw. , et espèces 
voisines. 

(3) Xenopclds concolor , Reinw. 

(4) UHétérodon noirâtre, Beauv., hélerodon de Daud.; et Y hélerodon ta- 
cheté [cenchris moktsbn, Daud.) , appartiennent à ce genre; mais Beauvois 
l'a établi sur un caractère qui se retrouve dans un grand nombre de cou- 
leuvres , d'avoir les dents maxillaires postérieures plus grandes, et Duudin 
parait n'avoir connu son mokeson que par un dessin. Nous entendons par 
là, le fiognose de Catcsby, II, pl. lvi , que Daud. a cité lui-même. Il a 

TOME II. 6 
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Les fhjRiuA. Daud. 

Sont des couleuvres des Indes oit, les plaques de la base 
de la queue sont Constamment simples, et celles delà pointe 
doubles ; mais ces petites anomalies méritent peu que l'on 
y ait égard (i). 

Les Dipsas de Laurenti. (Bungarus. Oppel.) 

Ont le corps comprimé, beaucoup moins large que la téte, 
et les écailles de la rangée qui règne sur l'épine du dos sont 
plus grandes. que les autres, ce que nous reverrons dans les 
bongarcs. Tel est 

Le Dipsas Indica. Nob. ( Colub. bucephalus 9 Sh. ) Séb. I. 

XL1II. (a). 

Noir aunelé de blanc. 

Les Dendrophis. Fitzinger. (Ahjetulla. Gray. ) 

Ont, comme les dipsas, une ligne d'écaillés plus large le 
long du dos , et des écailles plus étroites le long des flancs , 
mais leur tête n'est pas plus large que le corps , qui est très 
grêle et très alongé. Leur museau est obtus (3). 

• Les DRYiwus.'Merrem. ( Passerita. Gray. ) 

Ont le corps aussi long et aussi grêle que les précédents ; 
mais au tout de leur museau est un petit appendice grêle 
et pointu (4). 

quelquefois une par lie des plaques de sa queue entières ; mais à sa base et 
non vers le bout , comme le dit Daudin. Linnaeus avait bien indiqué ce 
serpent dans s* dixième édition, sous le nom de coluber constrictor. On 
ne sait pourquoi il Ta change' daus sa douzième , en Boa contorlrix. 

(i) Hùrriah, nom barbare tiré de celui que porte au Bengale l'espèce 
représ., Russ., xl, copiée Daud., V, lxvi, i. Une autre, Mcrrcm., II, iv. 

(a) Dipsas , nom grec d'une espèce de serpent que Pou croyait causer 
une soif mortelle par sa blessure, de (soif ). La figure donnée par 

Conrad Gesner au mot dipsas , est précisément de ce sous-genre. 

Le dipsas indica est entièrement différent çlu vipera atrox, Mus. Ad. 
Fred., xxn , a , avec lequel Linmeus , Laurenti et Daudin l'ont confondu. 

(3) Col.ahœtulla; — Col. decorus, Sliaw., — Col. caracaras, id. ( Bun- 
garus filifonnis Oppcl ); j'y joius les Si bons, Fitz.^ du moins dans le Col. 
cutenulatus, Russel, pl. xv, les écailles dorsales sont-elles rbomboidalcs 
et plus grandes , comme dans le Col. ahœtulla. 

(4) Colubtv nasutus , llusscl, sérj»., 'pl. xu et xm. 
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Les Drtofhis. Fiuinfter. 

Ont encore cette forme alongée de fil ou de cordon ; leur 
museau est pointu , mais sans appendice , et leurs écailles 
égales (i). 

On pourra encore distinguer 

Les Oligodon. Boié. 

■ 

Petites couleuvres à léte obtuse, courte et étroite, qui 
manquent de dents palatines. 

Mais les autres sous-genres démembrés de celui des cou- 
leuvres par diversauteurs, nous paraissent moinssusceptibles 
de subsister j il se fondent sur de légères difFércn ces dans 
les proportions de la tête, dans la grosseur du tronc, etc. (a). 

Même après toutes ces séparations, les couleuvres demeu- 
reront encore le genre de serpents le plus nombreux en 
espèces* , i 

11 y en a plusieurs eu France, comme 

La Couleuvre à collier. {Coluber natrix. L. ) Lac. II. 

vi. a. 

Très commune dans les prés , les eaux dormantes; cen- 
drée , avec des taches noires le long des flancs , et trois 
taches blanches formant un collier sur la nuqUe; les écail- 
les carénées, c est-à-dire relevées d'une arête. Elle vit 
d'insectes, de grenouilles, etc. On la mange dans plusieurs 
provinces. 



(i) Coluberfalgùlus , Dand., VI, txxx , Séb. , II , lui, ç):—~ Dryinus 
ceneus , Spix , III. . , l - 

(3) J'entends surtout par \k, les tyria, les malpolon, les psqmmophis , 
les coronella, les xénodon, les pseudoétaps de Fitzinger. Tout au plus 
porirrait-on adopter se* DcbkrrU , on la iéte e<t courte; obuitfe et d'une 
vertue, avec le corps comme-dans les élaps; et «e* Homalo^h, où les'yeux 
août un peu plus verticaux que dans lea autres iiouJejjvre*. Notez que j'en 
ai retiré les cerbères. Déjà Laurent! avait e*,sajé 4e diviser les couleuvres 
t> Q coluberd en coronella} ces dernier» s étaietif celles qui oni les écailles 
aux côtés des plaques temporales assez gran !es pour être comptées elles 
mêmes comme des plaques de plus; mais le* passants d'un groupe à 
lautrc sont presque insensibles. ' ,J '*'' :i 

(i* 
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Il y en a en Sicile une espèce très voisine, beaucoup 
plus grande, et à collier noir {Col. siculus, Nob.). 

La Vipérine. ( Col. Fiperinus. Latr. ) 

Gris-brun, une suite de taches noires formant un zig- 
zag le long du dos, et une autre de taches plus petites, 
œi liées, le long des côtés, couleurs qui la font ressembler 
à la vipère ; le dessous tacheté en damier de noir et de 
grisâtre ; les écailles carénées. 

La Lisse. {Col. austriacus. Gm. ) Lacép. H. n. 1. 

Roux-brun; marbré de couleur d'acier en dessous ; 
deux rangs de petites taches noirâtres le long du dos; les 
écailles lisses, portant chacune un petit point brun vers la 
pointe. 

La Verte et jaune. (Col. atr&virens.) Lacép. II. vi. 1, 

De nos bois , tachetée de noir et de jaune en-dessus , 
toute jaune-verdâire en dessous, les écailles lisses. 

Ces quatre espèces se rencontrent aux environs de 
Paris. 

Le midi de la France et l'Italie produisent : 

La Couleuvre Bordelaise. (Col. girondicus. Daud.) 

Presque des mêmes couleurs que la vipérine, mais à 
écailles lisses, à taches du dos plus petites et plus sé- 
parées; 

La Quatre-Raies. (Col. Elaphis. Sh. ). Lacép. II. vu. 1. 

Fauve, à quatre lignes brunes ou noires sur le dos. 
C'est le plus grand de nos serpents d'Europe ; elle passe 
quelquefois six pieds. Il est à croire que c'est le boa de 
Pline. 

Le Serpent d'Esculape. ( Col. Msculapii. Sh. ) (1). 

Plus gros et moins long que la quatre -raies ; brun 
dessus; jaune paille dessous et aux flancs ; écailles du dos 
presque lisses. D'Italie, de Hongrie, d'Ulyrîe. C'est celui 
que les anciens ont représenté dans leurs statues d'Escu- 



(i)iV. B. Le Col. JEsculapii Linn., est une espèce toute difle- 
renie et d'Amérique. 
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lape y et il est probable que le serpent d'Epidaurc était de 
cette espèce. 

Les couleuvres étrangères sont innombrables; les unes se 
font remarquer par la vivacité de leurs couleurs; d'autres 
par la régularité de leur distribution j plusieurs sont assez 
uniformes dans leurs teintes. 11 en est peu qui atteignent 
une très grande taille 

Les àcrochordes. ( Acrochordus. Hornstedt.) 

Se distinguent aisément dans cette famille par les pe- 
tites écailles uniformes qui leur couvrent le corps et la 
tête en dessus et en dessous. 

L'espèce connue , Oular caron de Java» {Acrochordus 
Javensis, Lac. , H , xi , i ; Jnguis granulalus , Schn.), a ses 
écailles relevées chacune de trois petites arêtes , et res- 
semblant, lorsque la peau est très bourrée , à des tuber- 
cules isolés. Elle devient fort grande. Hornstedt a avancé 



(a) Le» couleuvre» présentant peu de variété'» de structure intéres- 
santes, je n'ai pas cru nécessaire d'en rapporter ici le long catalogue. On le 
trouvera dans les ouvrages de Gmelin, de Daudin et de Shaw, de Merrcm; 
mais il faut consulter leurs énume'rations avec précaution et critique ; elles 
sont pleines de doubles emplois et de transpositions de synonymes. 

Par exemple, le Col. viridissimu* y et le Col. janthinus Merr., I, xn, ne 
diffèrent que par Faction de l'esprit, de-vin ; — le Cot. horridus, Daud., 
Merr. ,11, x ( CoL viperinut, Sh. ) , e*f le même que le demi-collier, 
Lac, II, vin , a ; — la Coul. violette , Lacép., II, vin , i, et le Col. rc- 
ginœ, Mus. , ad. fr., xm , a , ne diffèrent encore que par l'action de Fa 
liqueur. — On doit regarder comme les mêmes, le Col. lineatus , Séb.,, 
XII , 3, Mus. , ad.fr. , XII , i, XX , i ; le Col. jaculatrix , Séb., I, 
Scheuchz , dccxv, a; le Col. atratus , Séb. , 1 , 9, ix, a , et même lé lerii- 
neatus y Lacep., II, xm, 1 ; — le Col. sibilans , Séb., I, ix, 1, II, lvt, 4; 
et la Coul. chapelet , Lac, II, xii, 1 , graissent également identiques, 
ainsi que le Col. jEsculapii, Jacq. et le Flavescens, Scopol., etc. , etc., etc. 
Quant aux transpositions de synonymes , elles sont innombrables. • 

2V. B. Les EwHTnnEsdeDaud. seraient des couleuvres non venimeuses, 
à queue comprimée ; mais la seule espèce qu'il cite , anguu xyphura , 
Herm. , aff. an. , p. , a6o ; et Obs. aool. , p. a88, est évidemment un hy- 
dropbis ou une pélamide. 
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* 

à tort qu'elle vit de fruits, ce qui serait bien extraordi- 
naire dans mi serpent (i) 

Les serpents venimeux par excellence, ou à cro- 
chets isolés, ont une structure très particulière dans 
leurs organes de la manducation. 

Leurs os maxillaires supérieurs sont fort petits , 
portés sur un long pédicule, analogue à l'apophyse 
ptérygoïde externe du sphénoïde, et Irès mobiles; 
il s'y fixe une dent aiguë, percée d'un petit canal, 
qui donne issue à une liqueur sécrétée par une glande 
considérable située sous l'œil. C'est cette liqueur 
qui, versée dans la plaie par la dent, porte le ravage 
dans le corps des animaux, et y produit des effets 
plus ou moins funestes, selon l'espèce qui l'a fournie. 
Celte dent se cache dans un repli de la gencive 
quand le sarpenl ne veut pas s'en servir ; et il y a 
derrière elle plusieurs germes destinés à se fixer à 
leur tour pour la remplacer, si elle se casse dans 
une plaie. Les naturalistes ont nomnié lës dents ve- 
nimeuses crochets mobiles , mais c'est proprement 
l'os maxillaire qui se in tut ; il ne porte point d'autres 
dents, en sorte que , dans cette sorte de serpents 
malfaisants, l'on ne voit , dans le haut de la bouche, 

que les deux rangées de dents palatines. 

Toutes ces espèces venimeuses , dont on connaît 
bien la reproduction, font des petits vivants^ parce 

. > ■ ' ■ ' . ■ " 1 - 1 ' ! 

(i) Nous n'avons rien pu voir qui ressemblât à l'os particulier que 
M. Oppcl dit avoir observe dans les acroebordes, et qui y remplacerait 
les croebets à venin, et nous sommes assures d aiJleur-, par le témoignage 
de M. Leschenaull, que l'acrochorile "'est poiul venimeux. 
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que leurs œufs écloseot avant Savoir été pondus. 
C'est ce qui leur a valu le nom général de vipères, 
contraction de vivipares. 

Les serpents venimeux , à crochets isolés } pré- 
sentent des caractères extérieurs à peu près de 
même nature que ceux des précédents ;.mais le plus 
grand nombre a les mâchoires très dilatables et la 
langue très extensible. Leur tête, large en arrière^ a 
généralement un aspect féroce, qui annonce en 
quelque sorte le ar naturel. 11 en existe surtout deux 
grands genres, les crotales et les vipères, dont le 
second a subi divers démembrements, et autour 
desquels s'en groupent quelques petits. 

Les Crotales (1). (Crotalus. Lin.) Vulgairement 

Serpents à sonnettes . 

Sont célèbres par dessus tous les autres serpents pour 
l'atrocilé de leur venin. Ils ont, comme les boa , des 
plaques transversales simples sous le corps et sous la 
queue ; mais ce qui les distingue le mieux , c'est l'in- 
strument bruyant qu'ils portent au bout de la queue, 
et qui est formé de plusieurs cornets écailleux emboîtés 
lâchement les uns dans les antres, qui se meuvent , 
et résonnent quand l'animal rampe ou quand il remue 
la queue. Il paraît que le nombre de ces cornets aug- 
mente avec l'âge , et qu'il en reste un de plus à chaque 
mue. Le museau de ces serpents est creusé d'une petite 
fossette arrondie derrière chaque narine (2). Toutes 
les espèces dont on connaît bien la patrie viennent 
d'Amérique. Elles sont d'autant plus dangereuses, que 

( v) Crotale, de KfîtuXai ( crewUc ). 

(1) Voyez Hussel et Home, Truns. , Phil. de 1804 , pl. m , p. 76. 



Digitized by Google 



88 REPTILES 

la contrée ou la saison sont plus chaudes; mais leur 
naturel est, en général, tranquille et assez engourdi. 

Le serpent à sonnettes rampe lentement, ne mord 
que lorsqu'il est provoqué, ou pour tuer la proie dont 
il veut se nourrir. • 

Quoiqu'il ne grimpe point aux arbres, il fait cepen- 
dant sa nourriture principale d'oiseaux , d'écureuils, etc. 
On a cru long-temps qu'il avait le pouvoir de les en- 
gourdir par son haleine ou même de les charmer, c'est- 
à-dire de les contraindre par son seul regard à se préci- 
piter dans sa gueule. II parait qu'il lui arrive seulement 
de les saisir dans les mouvements désordonnés que la 
frayeur de son aspect leur inspire (1). 

La plupart des espèces ont sur la tête des écailles 
semblables à celles du dos. 

L'espèce la plus commune aux États-Unis ( Crotalus 
horridus, L.), Catesb., II, ïli , est brune, avec des bandes 
transversales irrégulières, noirâtres. 

Celle de la G uiane ( Crotalus durissus) (a), Lacep. H, 
xni , a, a des lacbes en losange , bordées de noir , et qua- 
tre lignes noires le long du dessus du col j toutes deux 
sont également redoutées et peuvent faire périr en quel- 
ques minutes. Elles parviennent l'une et l'autre a six 
pieds de longueur. 

Quelques espèces ont la tête garnie de grandes pla* 
ques (3). 

On jdoit rapprocher des crotales 

Les Trigonocéphales. Oppel. (Bothrops. Spix. Cophias. 

Merrem. ) 

Qui s'en distinguent par l'absence de l'appareil bruyant , 

(0 ^ r °y ez BàiTO», Mémoire sur la faculté de fasciner, aurilmée au 
serpenta sonnettes t Philad. , 1796. 

(3) Ces deux noms de durissus et 6V horridus ont élë diversement 
échangés entre ces deux espèces par les naturalistes. 

(3) C'est de cette subdivision que M. Gray a fait son genre Crotalo- 
vhorus , et M. Fitzinger son genre Caudisoha. Le Millet ( Crotalus 
nxiuaris £..), Catesb., II , xlh, y appartient. 
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mais ont les mêmes fossettes derrière les narines , et égalent 
au moins les crotales, pour la valence de leur venin. 

Il y en a dont les plaquessubcaudales sont simples, comme 
dans les crotales, et dont la tète est garnie de plaques jus- 
que derrière les yeux ; leur queue se termine par un aiguil- 
lon (1). Telle est 

La Vipère brune de la Caroline ( Colub. tisiphone. Shaw. ) 

Catesb. II , xliu et xliv ). 

Brune à taches nuageuses, d'un brun plus foncé. 

Dautres ont les subcaudales doubles, et la tête garnie 
d'écaillés pareilles à celles du dos (2), 
Tel est entre autres, 

Le Triçonocépkale jaune ; Serpent jaune des Antilles; 
Vipère Jer-de-lance. Lacep. II. v. 1 . ( Trig. lanceo* 
^Jatus» Opp. (3). 

Le plus dangereux reptile de nos lies à sucre ; il est jau- 
nâtre oU grisâtre, plus ourfnoins varié de brunâtre, afe 
teint six et sept pieds de longueur; vivant dans les 
champs de cannes, où il se nourrit surtout de rats, il fait 
périr. beaucoup de nègres (4). , 
Quelques uns de ces trigouocéphales à plaques doubles 
sous la queue, ont la tête garnie de plaques (5). 

D -autres , avec de petites écailles sur la tête, ont des pla- 
ques doubles sous la queue, excepté le petit bout, qui n'est 

— , _ — s , -, 

(x) Ce sont les Tisiphouk de Fitzlnger. 

(a) Cette division a pris dan» Poavr. de M. Filzinger, le nom de Cràs- 
pedocephàlus ; tous le* Bothrops de Spix, pl. xix-xxm y y appar- 
tiennent. 

(3) Cette espèce habite aussi an Brésil et sans doute sur d'autres parties 
*du continent de l'Amérique méridionale; je croirais même que c'est elle 
que Spix a nommée Souroucou K pl. xxui, et regarde comme le crolalus 
mu tus ou lachesis. 

(4) Ici vient le trimeresure vert de Laccp., An. Mus. , IV, lvi, 3, 
ou boodropaniy Russel, serp. corom. , tx, qui a quelquefois deux ou trois 
plaques entières sous l'origine de la queue; mais ce n'est qu'un accident 
individuel. — Aj. Cophias bilincalus, Pr. Max, 5 liv. — C. atrox. — C. 
jdearaca. 

(5) M. Filzinger réserve le nom de Trigonocé>bàle à cette subdi- 
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garni , en dessous coin me en dessus, que de petites écailles 
imbriquées, et se termine on un petit aiguillon (i). 
De ce nombre est * 

Le Trigonocéphale à losange. (Crolalus mutus. Lin. Cotub. 
aleçto. SI*. ) Seb. H. lxxvi. \. Lâches is rhombea ta. Pr. 
Max. 5 e livr. 

Jaunâtre, à dos marqué de grandes losanges brunes ou 
noires. Ses écailles sont relevées dans leur milieu. 11 atteint 
six et sept pieds, et n'est pas moins formidable que les 
serpents à sonnettes. 

. ■ ■ 

Les Vipères. (Vipera. Daud. ) 

■ 

r 

Confondues , pour la plupart , avec les couleuvres par 
Linnxus, comme ayant aussi les plaques du dessous de 
la queue doubles, ont dû en être séparées à cause de 
leurs crochets à venin , et il s'y joint naturellement 
quelques serpents qui ont les plaques du dessous de la 
queue simples en tout ou en partie. 

Elles se distinguent toutes des crotales et des trigono- 
céphales, parce qu'elles n'ont pas de fossettes derrière 
les narines. 

Les unes n'ont sur la tête , que des écailles imbriquées et 
carénées comme 'celle du dos (a). Telle est 

La Vipère à courte queue , dite la Minute. {Vip* brachyura. 
. . Nob. ) Seb. IL xxx. i. 

L'une des plus terribles par son venin (3). 

(i) C'est le genre Licncsis de Daudin, adopte par Fitzinger, mai» 
mal caractérisé; ses plaques subcaudajlçs sont certainement doubles jus- 
que près du bout où il n'y a plus que de petites écailles. M. le prince 
de Wied le représente parfaitement. 

(a) Cette division et la suivante forment ensemble le sous-genre echidna 
de Merrcm , qui, avec ses écliis , dont bous parlerons plus Join , compose 
son genre Vipera. Filzingcr répartit nos trois premières divisions en trois 
genres , qu'il nomme Vipera , Cobra et Aspis. 

(3) Aj. V Aspic de Lacép., II, n , i ( vip. ocellata , Latr. ), grande es- 
pèce étrangère , voisine de Vatropos , Lin. , Mus., ad. frod. , XUI j mais 



Digitized by Google 



OPHIDIENS. Ql 

D'autres ont la tête couverte de petites écailles granulées. 
Telle est 

La Vipère commune. ( Col. berus. Lin. ) 

Brune j une double rangée de taches transverses sur le 
dos ; une rangée de taches noires ou noirâtres sur chaque 
flanc. Quelquefois Jes taches du dos s'unissent en bandes 
transverses; d'autres fois elles ne forment toutes ensemble 
qu'une bande longitudinale ployée en zigzag, èt c'est alors 
le Colub. aspis, Lin. (i) , que l'on nomme quelquefois 
aspic dans nos environs. (7est cette variété qui s'était 
multipliée il y a quelques années dans la forêt de Fontai- - 
nebleau. Il y en a aussi des individus presque entière- 
ment noirs (2). 

La Vipère à museau cornu. (Col. ammodytes.) Jacquin. 
Colîect.lV. pl. xxiv et xxv. Vip. iltyrica. Aldrov. 169. 

A peu près «emblable à la commune, mais se distin- 
guant éminemment par une petite corne molle et couverte 
d'écaillés, qu'elle porte sur le bout du museau.. On la 
trouve en Dalmatie, en Hongrie, etc. . 

Le Céraste ou Vipère cornue. (Col. cérastes. Lin. ) La cep. 

II. 1. 2. 

Se fait remarquer par une petite corne pointue qu'il 
porte sur chaque sourcil. Il est grisâtre, et se tient caché 

; 

très différente de V aspis de Linnaeus , qui n'est qu'une varie'te' de l'espèce 
commune;-^ Vip.. cloûio , Se'b., Il, xcin, 1; — - Vip. lachesiS , id. , 
xciv, a ; — la D aboie , Lacép. , II , xm , 2 , ou la brasilienne, id. , iv, 1; 
— la Vip. élégante , Daud. , Russel , vu , etc. 

(1) Aspis , serpent d'Egypte, dont il y avait plusieurs espèces, et dont 
l'une, d'après ce qui est dit de Fcxpansibilite' de son cou, devait être 
1 naje. 

(a) Berus est un nom.de serpent employé seulement par les auteurs da, 
moyen âge, tels qu'Albert, Vincent de Bcauvais, cl pour une espèce 
aquatique , probablement la couleuvre à collier. La vipère dt > 0iaras , 
dont Laurenti a aussi voulu faire une espèce, et qui est le Col. aspis de 
Gmel. , ne diffère point de cette vipère commune, qui, selon moi , r est le 
vrai berus de Linmcus , d'autant qu'il ne cite à son sujet qu'Aldrov,» 
1 1 3 , qui est celte espèce. 
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dans le sable en Egypte, en Lybie, etc. Les anciens en 
ont souvent parlé. 

La Vipère à panache, (Vip. lophophrîi. Nob. )Voyage de 

Paterson. pl. xv. 

A. sur chaque sourcil , au lieu d'une corne , un petit 
grouppe de filets courts et cornés. Elle vit aux environs 
du Cap. 

D'autres vipères, d'ailleurs fort semblables aux précédentes, 
ont au milieu du dessus de leur tête, trois plaques un peu 
plus grandes que les écailles qui les entourent (i). 

\a petite Vipère, {Col. chersea. Lin.) Ôot. berus , de Lan* 

renti et de Daudin (2). 

Est presque semblable à la vipère commune , et s'en dis- 
tingue surtout par les trois plaques en question. Elle est 
plus rare et devient moins grande. On prétend aussi 
qu'elle est plus venimeuse. 

Il y en a des individus presque entièrement noirs que 
l'on a nommés vipère noire (Colub. prester 9 Lin. ). La 11- 
renti. pl. IV. fig. 1. (3). 

Viennent ensuite des vipères qui ont la téte garnie de 

plaques presque comme les couleuvres. 

Dans ce nombre ilen est que rien d'autre que ces plaques, 

ne distingue des vipères les plus ordinaires (4). 

■ ■- .i.i ■ , 

(1) Merrem a fait de cette subdivision son genre Pelias. 

(a) C'est VJEsping des Suédois ( ces pin g , corruption d'aspis ) , repré- 
senté sans équivoque dans les Me'm. de Stockholm , pour 1749» pl. VI. 
Cependant Laurenti, Spec. medic. p. 97 • et pl. II, f. 1 , luiu transfère' 
le nom de berus. C'est aussi le pelias berus de Merrem j vip. berus , de 
Fjtzinger. 

(3) PresUr, irf>1'6>fÇ> nom grec d'tvn serpent , qus plusieurs auteurs 
disent le même que le dipsas;de srp>f3-w, brûler. 

(4) Merrem a formé de cette subdivision son genre Sepeook. Aj. Col. 
y. nigrum , Scheuchz. , Phys. sacr. , IV, nccxvn. 

N. S. Vophis , Spix, serp., xvn, serait un serpent venimeux sembla- 
ble à ces SÉPÉooir , mais dont la dent à venin serait précédée de quelques 
petites dents simples. N'ayant pas vu son espèce, je crains que ce ne soit 
quelqu'une de ces couleuvres à dents maxillaires postérieures plus grandes 
dont nous avous parlé ci-dessus , et dont plusieurs nous paraissent pou- 
voir étrt an moins soupçonnées de venin. 



r 
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Tel est 

UHémachate. (Col. hœmachales. L. ) Seb. II. lvhi. i. 3. 

Serpent du Cap, d'un brun rouge marbré de blanc, à 
museau coupé obliquemeut en dessous. 

Les Naia. 

Sont de ces vipères à tête garnie de plaques , dont les 
côtes antérieures peuvent se redresser et se tirer en avant , 
de manière à dilater cette partie du tronc en un disque plus 
ou moins large. 

L'espèce la plus célèbre est 

Le Serpent à lunettes ou Cobra capello des Portugais de 

l'Inde. ( Colub. naia. Lin. Naia tripudians. Merr. ) Seb. 

II. 85. i. 89. i-4« etc. Lacép. II. 111. 1. 

Ainsi nommé d'un trait noir en forme de lunette, des- 
siné sur la partie élargie de son disque. 11 est très veni- 
meux, mais on prétend que la racine de l'ophiorhyza 
mungos, est le spécifique contre sa morsure. Les bate- 
leurs indiens en apprivoisent , qu'ils savent faire jouer et 
danser pour étonner le peuple, après toutefois qu'ils leur 
ont arraché les crochets à venin. 

On fait le même usage en Égypte d'une autre es- 
pèce , 

VHaje. (Coluberhaje.Lmn.) Geoffr. Égypt. Rept. pl. 
VII. et Savigny même ouvr. Supl. pl. 111. 

Dont le cou s'élargit un peu moins , et qui est verdâtre, 
batdéde brunâtre. Les jongleurs du pays savent, en lui 
pressant la nuque avec le doigt, mettre ceserpeut dans 
une espèce de catalepsie qui le rend roide et immobile 
( le change en verge ou bâton). L'habitude qu'a l'haje de 
se redresser quand on eu approche , avait fait croire aux 
anciens Égyptiens qu'il gardait les champs qu'il habitait j 
ils en faisaient l'emblème de la divinité protectrice du 
monde, et c'est lui qu'ils sculptaient sur le portail de 
tous leurs temples, des deux côtés d'un globe. C'est in- 
contestablement le serpent que les anciens ont décrit sous 
le nom à'aspic d'e'gypte , de cléopatre , etc. 
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Les Éxaps. (El aps. Schn. eu partie ) (i). 



Sont des vipères à tête garnie de plaques, d'une organisa- 
tion bieu opposée à celle desnaia ; non-seulement ils ne peu- 
vent dilater leurs côtes, leurs mâchoires même ne peuvent 
presque s'écarter en arrière, à cause de la brièveté de leurs 
os tympauiques , et surtout de leurs os mastoïdiens , d'où il 
résulte que leur tête, comme celle des tortrix et deaamphis- 
bènes , est toute d'une venue avec le corps. 

L'espèce la plus commune 

Elaps lemniscatus. (Coluber lemniscatus. L. ) Seb. I. x. 

ult. et IL lxxvi. 3. i t 

Est marquée d'anneaux noirs rapprochés trois à trois 
sur un fond blanc. Le bout de son museau est noir. Elle 
est de la Guiane, ou ou la redoute beaucoup, et où elle 
fait redouter aussi , quoique innocents, le tortrix sçjrtale, 
et le coluber JEsculapii , parce qu'ils lui ressemblent par 
leur forme, leur grandeur, et leurs couleurs. 11 y a au 
reste, dans les deux continents, plusieurs élaps , dont les 
couleurs sont à peu près distribuées de même (a). 

Les Micrures. Wagler. 

Sont des élaps à queue très courte. 

Les Platures. Latreille. 

Ont aussi la tête enveloppée de plaques , et des plaques 
doubles sous la queue ; mais cette queue est comprimée en 

_ ^ _____ 

(1) M. Schneider comprenait parmi ses e'iaps tous les serpents qu'il 
supposait manquer d'un os mastoïdien sépare' ; mais il n'en jugeait qu'à 
l'extérieur par le peu de renflement de l'occiput; aussi ce caractère ne se 
trouve-t-il vrai que dans les tortrix d'Oppel ou Ilysla. Il n'avait d'ailleurs 

égard ni aux .cailles ni au venin/ E>._e^', 'EAo^ sont des noms grecs d'un 
serpent non venimeux. 

(a) Tels sont Elaps angttijormis , Schn. ; — la Vipènt psyché, Daud., 
VIII , c , 1 ; — Col. lacteus* Lin. j Mus. , ad. fr. , xvij , 1 , et mieux , 
Séb., Iï, xxxv, 2 j — El. nob. surinamensis, Seb. , II. vi, a, et lxxxvi, i ; 
— Col. latonîus, Merr., I, 11; et Séb., II, xxxiv, 4i etxLin, 3, le même 
que le Col. lubricus ; — Col. flavius. etc. 
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forme de rarae , ce qui en fait des serpents aquatiques (i). 

Enfin , l'on doit placer à la suite des vipères quelques scr 
pents, qui n'en diffèrent que parce que leurs plaques subcau- 
dales sont simples en tout ou «n partie, lisse distinguent des 
tisiphones , parce qu'ils n'ont point de fossettes derrière les 
narines. 

Quelquefois les plaques de la base de leur queue sont en- 
tières, ils rentrent dans 

» .... 
Les Tbimeresures. La cep. 

Qui ont de grandes plaques à la tête , une partie de leurs 
plaques doubles , et les autres simples (2). 
D'autres, 

Les Oplocéph ales . Cuv. 

Ont de grandes plaques Sur la tête, et toutes les plaques 
su bcaudales simples (3). 
D'autres encore, 

Les Acaicthophis de Daud. ou les Ophrias de Merrem. 

Ont des plaques sur le devant du crâne et de la tête; leur 
queue se termine par un crochet; presque toutes ses plaques 
sont simples; elle en a quelquefois de doubles sous son extré- 
mité (4). 

Les Ecbis. Merr. ou Scytales. Daud. 

Ont la tête Couverte de petites écailles , et toutes les pla- 
ques 80 us-caudales simples (5). 

On peut encore placer ici 

Les Langaha. Bruguières. 

Qui ont la tête couverte de plaqùes, le museau saillant 
et pointu , la moitié antérieure de la queae enveloppée 

■ • 

( 1 ) Le Plalure à bandes {Col. laticaudatus , L. , ou Hydrus colubrinus , 
Sh.)Daud. t VII, lxxxv. 

(a) Le Trimérésure petite tête, Lacep., An. Mus., IV, lvi , 1. 

(3) Les espèces sont nouvelles. . , , 

(4) Acanthophis cerastinus, Daud., V, lxxvii; et Merrem, Beytr. , 
II; ix, ou Boa palpebrosa , Sh.; — Ac. firownii, Lcach., Zool. raiscell , 
I, m. , le reptile le plus venimeux des environs du port Jackson. 

(5) lloratta pain. , Russel, II, pl. a , ou Boa JioratLa , St. , ou Pseu- 
doboa carinata, Scbn., ou Scj taie bizonata, Daud. , V, i>%x ; — Pseu- 
doboa ferait, Schn. , ou Scy tale krail, Daud. 
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d'anneaux entiers qui j'en tourent tout-à-fait , et h posté- 
rieure garnie en dessous comme en dessus de petites écailles 
imbriquées (1). 

Outre ces deux tribus 'anciennement observées, 
des serpents proprement dits , on en a reconnu , 
dans ces derniers temps , une troisième dont les 
mâchoires sont organisées et armées à peu près 
comme dans les non-venimeux, mais qui ont la 
première de leurs dents maxillaires plus grande que 
les autres , et percée pour conduire le venin comme 
dans les venimeux à crochets isolés , dont nous ve- 
nons de parler. 

Ces serpents forment deux genres, distingués 
comme ceux des deux familles voisines par la 
vétissure de leur ventre et du dessous de leur queue. 

Les Bongares (2). Daud. «n partie (Pseudoboa. Oppel.) 

Ont, comme les boa , les crotales , les echis , des pla- 
ques simples sous le ventre et sous la queue. Leur tête 
est courte, couverte de grandes plaques, leur occiput peu 
renflé. Ce qui les caractérise le mieux , c'est que leur dos, 
très caréné est garni d'une rangée longitudinale d'écaillés 
plus larges que les latérales, comme dans les dipsas* 

Ces serpents viennent des Indes, où on les appelle 
serpents de roches. Il y en a une espèce qui atteint sept 
ou huit pieds de longueur (3). 



(1 ) Le langalia de Madagascar, Lacép., I , xxu , serpent que Ton ne 
connaît que par la figure qu'en a donnée Bruguière. 

(a) Bungarus, nom barbare, tiré de celui de Bungarumpamma 9 'que 
la plus grande espèce porte au Bengale. 

(3) Le Bongare à anneaux, Daud., V, txv, Boa fasciata ,Schn., copie' 
de Rassel , III. — Ajoutez : le Bong. lieu, Boa lineata , Sh., Russ., I. 
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Les Hydres. (Hydrus. Scbn. en partie (i) — Hy- 
drophis et Pèlamides. Baud.) 

Ont la partie postérieure du corps et la queue très 
comprimée et très élevée dans le sens vertical , ce qui , 
leur donnant la facilité de nager , en fait des animaux 
aquatiques. Ils sont fort communs dans certains parages 
de la mer des Indes. Linnseus avait rangé ceux qu'il 
connaissait avec les orvets, à cause de leurs écailles 
presque toutes petites. Daudin les a subdivisés comme 
il suit : 

Les H y drophis (i). 

Ont sous le ventre, comme les tortrix et les erpetons , une 
rangée d'écaillés un peu plus grandes que les autres; leur 
tête est petite, non renflée , obtuse, garnie de grandes pla- 
ques. On en a trouvé quelques espèces dans les canaux 
d'eau salée du Bengale, et d'autres plus ayant dans la mer 
des Indes (3). 

Les Pélamides. 

Ont aussi de grandes plaques sur la tête, mais leur occiput 
est renflé à cause de la longueur des pédicules de leur mâ- 
choire inférieure qui est très dilatable, et toutes les écailles 



(i) Hydrus, nom grec d'an serpent aquatique , peut être de notre cou- 
leuvre commune ; mais les hydres marins d'iElien sont précisément de ce 
genre. 

(a) Hjrdrophis ; serpent d'eau. 

(3) Voyez les hydrophis de Russel, serpents de Corom. , pl. xliv, et 
II e partie , pl. vi-x. — Aj. V hydrus curtus , Sb. f YHydrus spiralis, id., pl. 
i?5j — le Lejroselasme, et le Disteyre, Lacép., Ann. Mus., IV, rentrent 
aussi dans le sous-genre des hydrophis, je crois même que ce dernier esl 
Yhydrus major. Sh. pl. ia4- Ce sont également des serpents de la mer 
des Indes , venimeux et à plusieurs dents maxillaires- 

N. B. Je ne trouve pas, comme M. Fitzinger , que les pélamides et'Ies- 
distxyres soient innocents; je me suis assuré, au contraire, que leur glande 
à venin et leurs crochets «ont conforme's comme dans les hydres et les 
bongares. Quant à Vaispysure, Lacép., Ann. Mus., IV, je n'ai pu le ren- 
contrer ni vérifier ce qui en est. 

TOME H. 7 
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de leur corps sont égales, petites, et disposées comme des 
pavés hexagones. 

L'epèce la plus comme ( Ânguis platurus , Lin. ; Hydrus 
bicolor, Schn.), Séb. , II , lxxvii , a, Russel , xli , est noire 
en dessus , jaune en dessous. Quoique fort venimeuse elle 
se mange à Otaiti. 

J'ai ajouté à ces deux sous-genres, celui des 

Chersydees. ( Chers y dru s. Cuv. ) (i). 

Dont la tète et tout lé corps sont également couverts de 
petites écailles. Tel est 

UOular-limpé ( Acrochordus fasciatus. Shaw.). Rept. , 

pl. cxxx. 

Serpent très venimeux qui habité le fond des rivières de 
Java (a). 

La troisième et dernière famille des ophidiens, ou 

Les SERPENTS NUS, 

Ne comprend qu'un genre très singulier, et que 
plusieurs naturalistes croient devoir reporter parmi 
les batraciens, quoique Ton ignore s'il est soumis à 
des métamorphoses. C'est celui 

Des Cécilies. ((Lecilia (3). L. ) 

Ainsi nommé parce que ses yeux, excessivement petits, 
sont à peu près cachés sous la peau et manquent quelque- 
fois. La peau est lisse, visqueuse et sillonnée de plis ou de ri- 

• ■ • L- - * , : : ■ u~ 

(i) WZ rv *% 9 t » nom çrec de la couleuvre à collier. 

(a) Ukydrus granulatus , Schn. , doit en être voisin. 

JY. B. Le* hydrus caspius , enhydris , rliynchops p piscator et palus tris y 
Schn., ne sont qtre de» couleuvres ou des vipères ordinaires. Son hyârus 
colubrmus èstlè plature à bandes. 

(3) CoBcilià , traduction de tvÇAuv' et nom latin de l'orvet, que Ton 
appelle encore aveugle dans plusieurs pays d'Europe, quoiqu'il ait de 
fort beaux yeux. 
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des annulaires; elle paraît nue, niais quand on la dissèque, 
on trouve dans son épaisseur des écailles toutes formées , 
quoique minces et disposées régulièrement sur plusieurs 
rangées transversales entre les rides de la peau ( i). La tête 
des cécilies est déprimée ; leur anus rond et à peu près 
au bout du corps; leurs côtes sont beaucoup trop courtes 
pour entourer leur tronc; l'articulation descorps de leurs 
vertèbres se fait par des facettes en cône creu*, rem- 
plies d'un cartilage gélatineux , comme dans les poissons 
et dans quelques-uns des derniers batraciens , et 
leur crâne s'unit à la première vertèbre par deux tuber- 
cules , aussi comme dans les batraciens , don t les seuls 
ampbisbènes approchent un peu à cet égard parmi les 
ophidiens; les os maxillaires couvrent l'orbite, qui n'y 
est percé que comme un très petit. trou, et ceux des 
tempes couvrent la fosse temporale, de sorte que la tête 
ne présente en dessus qu'un bouclier osseux continu ; 
leur os hyoïde , composé de trois paires d arceaux , pour- 
rait faire croire que dans leur premier âge elles ont porté 
des branchies. Leurs dents maxillaires et palatines sont 
rangées sur deux lignes concentriques, comme dans les 
protées , mais souvent aiguës et recourbées en arrière , 
comme celles des serpents proprement dits ; leurs na- 
rines s'ouvrent a l'arrière du palais , et leur mâchoire 
inférieure n'a point de pédicule mobile , attendu que 
l'os tymptfnique est enchâssé avec les autres os dans le 
bouclier du crâne. 

L'oreillette du cœur de ces animaux n'est pas divisée 
assez profondément pour être regardée comme double, 
mais leur deuxième poumon est aussi petit que dans les 
autres serpents; leur foie est divisé en un grand nombre 
de feuillets transverses. On trouve des matières végétales, 
de l'humus et du sable dans leurs intestins. Leur oreille 

(i) C'est ce que non* avons reconnu avec certitude dans la cécilic glu- 
tincuse, dans celle à ventre blanc, etc. 

f 
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n'a pour tout osselet qu'une petite plaque sur la fenê- 
tre ovale comme les salamandres. 

Quelques-unes ont le museau obtus, la peau lâche, les 
plis très marqués, deux petits cils près des narines. Telle est 

La CécUie annelée. {Cœcilia aimulala. Spix. xxvii. i.) 

Noirâtre, a quatre-vingts et quelques *plis marqués de 
cercles blancs , les dents coniques. 

Elle vit au Brésil , se tenant à plusieurs pieds sous terre, 
dans un sol marécageux. 

La Cécilie tentacuiée. (C. tentaculata. Lin.) Amen. Acad. 

I. xvn. i. 

A cent trente et quelques plis; qui , de deux en deux , 
surtout vers la queue, n'entourent pas tout le corps. Elle 
est noire, avec des marbrures blanches sous le ventre (i). 
D'autres ont des plis beaucoup plus multipliés, ou 
plutôt des stries transversales serrées. 

La Cécilie glutineuse. ( Cœc. glulinosa. Lin. ) Seb. XXV. i. 

et Mus. Ann. Fred. îv. i. 

Est de ce nombre. Elle a trois cent cinquante plis qui 
se rejoignent en dessous à angle aigu, et est noirâtre, 
avec une bande longitudinale jaunâtre le long de chaque 
flanc. On la trouve à Ceylan (2). 

11 en est enfin où les plis sont presque effacés; leur 
corps est grêle, très long; leur museau saillant. Une 
espèce est entièrement aveugle ( Cœcilia lumbricoides , 



(1) Notez que cette cécilie n'est pas plus tentacuiée que les autres de 
sa subdivision. 

Aj. cœcilia aïbwtntris , Daud. , VII, xcn , 1 j si ce n'est pas la 
même que la tenlaculde; — Çœc. inUrrupta, Nob., où les lignes blan- 
ches des anneaux ne se correspondent pas en dessous ; — Cœc. rostrata , 
Nob. , à museau un peu plus pointu , sans bords blancs aux anneanx. 
2Y. B. On ne sait pourquoi Spix attribue à sa cécilie annelée , deux cents 
et tant de plis ; sa figure même n'en montre guère plus de quatre-vingt. 

(a) Elle est vraiment de Ceylan, quoique Daadin la dise d'Amérique. 
M. Lechcnault nous Ta rapportée de Ceylan ; mais il est vrai qu'il y en a 
en Amérique une espèce très voisine. Cœc. bivitata , Nob. 
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ftaud., \U1 , xcii , i ) , noirâtre , longue de deux pieds , 
épaisse comme un tuyau de plume (i). 



LE QUATRIÈME ORDRE DES REPTILES, 

LES BATRACIENS (2). 

N'ont au cœur qu'une seule oreillette et un seul v 
ventricule. Ils ont tous deux poumons égaux, aux- 
quels se joignent, dans le premier âge, des branchies 
qui ont quelque rapport avec celles des poissons , et 
que portent aux deux côtés du col des arceaux car- 
tilagineux qui tiennent à l'os hyoïde. La plupart 
perdent ces branchies et l'appareil qui les supporte, 
en arrivant à l'étal parfait. Trois genres seulement , 
ïes sirènes , les protées et les ménobranches , les con- 
servent toute leur vie. 

Tant que les branchies subsistent, l'aorte, en 
sortant du cœur , se partage en autant de rameaux, 
de chaque côté , qu'il y a de branchies. Le sang des 
branchies revient par des veines qui se réunissent 
vers le dos en un seul tronc artériel , comme dans 
les poissons ; c'est de ce tronc , ou immédiatement 
des veines qui le forment, que naissent la plus grande 
partie des artères qui nourrissent le corps , et même 

(i)Linnaeus la donne, Mu», ad. fred , V, a; mais en la confondant 
avec la tenlaculée. 

Nous avons un squelette de cécilie , long de plus de six pieds , et à deux 
cent vingt - cinq vertèbres , mais dont nous ne connaissons pas les carac- 
tères extérieurs. 

(a) De ficcTçu%ot (grenouille ), animaux analogues aux grenouilles. 
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celles qui conduisent le sang pour respirer dans le 
poumon. 

Mais dans les espèces qui perdent leurs bran- 
chies, les rameaux qui s'y rendent s'oblitèrent, 
excepté deux, qui se réunissent en une artère dor- 
sale , et qui donnent chacun une petite branche au 
poumon. C'est une circulation de poisson métamor- 
phosée <sn une circulation de reptile. 

Les batraciens n'ont ni écailles , ni carapaces ; 
une peau nue revêt leur corps (i); à un seul genre 
près, ils manquent d'ongles aux doigts. 

L'enveloppe de leurs œufs est simplement mem- 
braneuse ; le mâle dispose sa femelle à les pondre 
* par des embrassements très longs, et dans plusieurs 
espèces il ne les féconde qu'à l'instant de leur sortie. 

Ces œufs s'enflent beaucoup dans l'eau après avoir 
été pondus. Le petit ne diffère pas seulement de 
l'adulte par la présence des branchies : ses pieds ne 
se développent que par degrés , et dans plusieurs 
espèces il a encore ur bec et une queue qu'il doit 
perdre , et des intestins d'une forme différente. 
Toutefois il y a aussi des espèces vivipares. 

« 

Les Grenouilles. (Rana. L.) 

♦ 

Ont quatre jambes et point de queue dans leur étal 
parfait. Leur tête est plate , leur museau arrondi , leur 

( i ) M. Schneider a constaté que la grenouille écailleuse de Walbamn , 
n'avait paru telle que par accident , quelques écailles de lézards gardés 
dans le même bocal , s'étant attachées à son dos, ( Sckn. , Hùt. Amphih.» 
Fasc.,1, p. 168. ) 
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gueule très fendue; dans la plupart une langue molle ne 
s'attache point au fond du gosier , mais au bord de la 
mâchoire , et se reploie en dedans. Leurs pieds de devant 
n'ont que quatre doigts ; ceux de derrière montrent 
quelquefois le rudiment d'un sixième. 

Leur squelette est entièrement dépourvu de côtes. 
Une plaque cartilagineuse à fleur de tête tient lieu de 
tympan , et fait reconnaître l'oreille par dehors. L œil a 
deux paupières charnues, et une troisième cachée sous 
l'inférieure , transparente et horizontale. 

L'inspiration de ïair ne se fai t que par les mouvements 
des muscles de la gorge , laquelle, en 6e dilatant , reçoit 
de l'air par les narines, eteu se contractant pendant que 
les narines sont fermées au moyen de la langue , oblige 
cet air de pénétrer dans le poumon. L'expiration, au 
contraire, s'exécute par les muscles du bas^ventre : 
aussi quand on ouvre le ventre de ces animaux vivants , 
les poumons se dilatent sans pouvoir s'affaisser, et si on 
en force un à tenir sa bouche ouverte, il s'asphyxie, 
parce qu'il ne peut plus renouveler l'air de ses poumons,^ 

Les embrassements du mâle sont très longs. Ses pouces 
ont un renflement spongieux qui grossit au temps 
du frai , et qui l'aide à mieux serrer sa femelle. 11 fé- 
conde les œufs au moment de la ponte. Le petit être qui 
eu sort se nomme têtard. Il est d'abord pourvu d'une 
longue queue charnue, d'un petit bec de corne, et n'a 
d'autres membres apparents que de petites franges aux 
côtés du cou. Elles disparaissent au bout de quelques 
jours , et Swammerdam assure qu'elles ne fonjt alors que 
s'enfoncer sous la peau pour y former les branchies. 
Celles-ci sont des petites houppes très nombreuses , atta- 
chées à quatre arceaux cartilagineux , placés de chaque / 
côté du cou , adhérents à l'os hyoïde , et enveloppées 
dans une tunique membraneuse , recouverte par la peau 
générale. L'eau qui arrive par la bouche et en passant 
dans les intervalles des arceaux cartilagineux, en sort 
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tantôt par deux ouvertures , tantôt par une seule, percée 
ou dans le milieu , ou au côté gauche de la peau exté- 
rieure , selon les espèces 1 . Les pattes de derrière du tê- 
tard se développent petit à petit et à vue d'œil ; celles 
de devant se développent aussi, mais sous la peau , 
qu'elles percent ensuite. La queue est résorbée par 
degrés. Le bec tombe, et laisse paraître les véritables 
mâchoires, qui étaient d'abord molles et cachées sous la 
peau. Les branchies s'anéantissent et laissent les pou- 
mons exercer seuls la fonction de respirer qu'elles parta- 
geaient avec eux. L'œil, que l'on ne voyait qu'au tra- 
vers d'un endroit transparent de la peau du têtard, se 
découvre avec ses trois paupières. Les intestins, d'abord 
très longs, minces, contournés en spirale, se racccour- 
cissent, et prennent les renflements nécessaires pour 
l'estomac et le colon : aussi le têtard ne vit-il que 
d'herbes aquatiques , et l'animal adulte que d'insectes 
et autres matières animales. Les membres des têtards se 
régénèrent presque comme ceux des salamandres. 

L'époque de chacun de ces changements particuliers 
varie selon les espèces. 

Dans les pays tempérés et froids, l'animal parfait s'en- 
fonce , pendant l'hiver, sous terre, ou sous l'eau dans la 
vase,ëty vit sans manger et sans respirer; mais, pendant 
la belle saison , si on l'empêche de respirer quelques 
minutes en l'empêchant de fermer la bouche , il périt. 

Les Grenouilles proprement dites. ( Rana. Laurenti. ) 

Ont le corps effilé, et les pieds de derrière très longs, 
tics forts, et plus ou moins bien palmés; leur peau est 
lisse; leur mâchoire supérieure est garnie tout autour d'un 
rang de petites dents fines, et il y en a une rangée trans- 
versale interrompue, au milieu du palais. Les mâlesont, de 
chaque côté, sous l'oreille, une membrane mince, qui se 
gonfle d'air quand ils crient. Ces animaux nagent et sautent 
très bien. 
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La Grenouille commune ou verte. ( Rana esculenta. L. ) 
Rœsel. Ran. pl. xm. xiv. 

D'un beau vert tachetée de noir; trois raies jaunes sur 
le dos; le ventre jaunâtre. C'est l'espèce si commune dans 
toutes les eaux dormantes, et si incommode en été par la 
continuité de ses clameurs nocturnes. Elle fournit un ali- 
ment sain et agréable.Elle répand ses œufs en paquets dans 
les mares. 

La Grenouille rousse* ( Rana temporaria. L. ) Rœsel 

Ran. pl. 1. 11. m. 

Brun-roussâtre, tachetée de noir; une bande noire par- 
tant de l'œil et passant sur l'oreille. 

C'est l'espèce qui paraît la première au printemps; elle 
va plus à terre que la précédente , et coasse beaucoup 
moins. Son têtard grandit un peu moins avant la méta- 
morphose. 

Notre midi produit une grenouille ( R. cultripes, Nob. ) 
toute semée de taches noirâtres, à pieds amplement palmés, 
et remarquable surtout parce que le vestige du sixième 
doigt y est revêtu d'une lame cornée et tranchante. 

Parmi les grenouilles étrangères, on peut distinguer 

La Jakie. (Rana paradoxa. L. ) Séb. I. lxxviii. Merian. 
Surin. LXXI. Ûaud. Greu. XXII. XX11I. 

De toutes les espèces du genre, celle dont le têtard 
grandit le plus avant sa métamorphose complète. La perte 
d'une énorme queue, et des enveloppes du corps, fait 
même que l'animal adulte a moins de volume que le tê- 
tard, ce qui a donné à croire aux premiers observateurs 
que c'était la grenouille qui se métamorphosait en têtard, 
ou ( comme ils disaient ) en poisson. Cette erreur est au- 
jourd'hui complètement réfutée. 

La jakie est verdâtre, tachetée de brun , et se reconnaît 
surtout à des lignes irrégulières, brunes, le long de ses 
cuisses et de ses jambes. Elle habite à la Guiane. 
Il y a plusieurs autres grenouilles étrangères , dont quel- 
ques-unes très grandes, et encore assez mal déterminées (i). 

(i) N. B. Un examen plus approfondi} et la vue des nombreux batra- 
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On peut remarquer dans le nombre 

La Grenouille taureau ou Bull-frog des Anglo-Américains 
(Rana pipiens. Lin.) Catesby. H. lxxii. 

Yerte en dessus, jaunâtre en dessous, tachetée et mar- 
brée de noir (i). 

Certaines espèces ont les doigts de derrière presque sans 
palmures ; mais toujours très alongés (i). 

Les Cératopbris. Boié. 

Sont des grenouilles à large tête, à peau grenue en tout 
ou en partie, èt dont chaque paupière a une proéminence 
membraneuse en forme de corne (3). 



riens arrivés au Muséum depuis quelques années, m'a fait revenir de 
l'opinion favorable que j'avais énoncée sur le travail de Daudir. j il est 
incomplet et peu critique , et la moitié' de ses figures faites d'après des 
individus altères, ne peuvent servir à une détermination précise des es- 
pèces. On doit toutefois excepter ses rainettes, qui sont beaucoup mieux 
rendues que ses grenouilles et ses crapauds. 

(1) Je me suis convaincu que sous ce nom on confond aux États-TJnis 
plusieurs espèces, semblables par la taille et les couleurs, mais qui diffè- 
rent , entre autres caractères , par la grandeur relative du tympan. C'est 
celle où il est le plus grand , que Merrem désigne sous le nom de mugiens 
mais ses synonymes ne sont pas certains. La fig. de Daud. , xvm, avec 
une taie jaune le long du dos , est d'une espèce des Indes. Aj. rana pal- 
mipes, Spix, V, 1; — R. tigrina, Daud., xx; — R. virginica, Grael. 
Séb. , I , lxxv, 4 » ou haUcina , Daud. , ou pipiens , Merr. , Catesb. , lxx ; 
— R. clamitans , Daud., XVI. 

(2) Rana oceUata , L. , Séb. , I , lxxv, i, Lacep. , I , xxxvm , Daud., 
XIX; — R. gigas, Spix, I; — R. pachypus , id. II; — R.coriacea, 
id., V, a ; — R. sibilatrix , Pr. Max., liv. ; — R. maculata, Daud., xvu , 
a; — R. rubella, ib. , 1 ; — R. tjrphonia , ib., 4 » qui n'est pas , comme le 
croit Merrem , le virginica de Gm. ; — R.punctata , ib. , XVI , t ; — R. 
mjstacea , Spix , III , a-3 ; — R. miliaris, et R. pygmœa , id. , VI ; — 
R. labjrrinUiica , id. , VII. 

(3) Ceratophris varias, B. , on Rana cornuta, Séb., I, lxxh , 
1-2; Tiles. , Mag.deBerl., 1809, deuxième txim. , pl. III; et voyage de 
Krusenst. , pl. vi, ou cératophris dorsata, Pr. Max. , deuxième liv.;-— 
Cerat. Spixiï, Nob. , ou R. megasloma, Spix, IV, 1 ; — Ran. scutata, 
ib. , a ; — Cerat. daudini, Nob. , Daud. , xxxvm, — Cerat. clipeata, Nob. 
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Il y en a dont le tympan est caché sous la peau (1). 
Tous viennent de l'Amérique méridionale. 

Le midi de l'Afrique produit des batraciens semblables 
aux grenouilles par leurs dents, leur peau lisse, à doigts 
pointus , ceux de derrière largement palmés, et les trois in- 
ternes ayant leur extrémité enveloppée dans un ongle conique 
de sabstauce cornée et noire ; leur tête est petite , leur bou- 
che médiocre; leur langue, attachée au fond delà gorge, 
est oblongue, charnue et fort grande; ou ne voit pas leur 
tympan. Ces nombreux caractères nous ont déterminé à en 
former un genre sous le nom de Dactylethra (a). 

Les Rainettes. ( Hyla. Laurentr). C a limita. Schn. et 

Merrem. 

Ne diffèrent des grenouilles que parce que l'extrémité de 
chacun de leurs doigts est élargie et arrondie en une espèce 
de pelotte visqueuse , qui leur permet de se fixer aux corps 
et de grimper aux arbres. Elles s'y tiennent , en effet, tout 
l'été, et y poursuivent les insectes ; mais elles pondent dans 
l'eau, et s'enfoncent dans la vase en hiver, comme les au- 
tres grenouilles. Le mâle a sous la gorge une poche qui se 
gonfle quand il crie. 

La Rainette commune. ( Rana arborea. L. ) Rœs. Ran. 

pl. IX, x, XI. 

Verte dessus, pâle dessous, une ligne jauue et uoiie le 
long de chaque côté du corps. Elle ne produit qu'àVâge 



(1) Ceralophris grartosa, Nob. C'est de ces grenouilles cornues à tym- 
pan caché , que Gravenhorst a fait son genre Stombus ; mais elles ont dos 
dents comme les antres, et ne doivent point être rapprochée* des cra- 
pauds, comme le fait Fittringer. 

(») De èxKlu^jçu ^ dé à coudre ) : leurs ongles ont cette forme. Le 
crapaud lisse, Daud. ; pl. xxx, f. 1 , en est une mauvaise figure, où les 
pieds de derrière sont tout -à-fait manques ; Merrem en a fait son pipa 
lœ vis. Le pipa bufonia de Merr. , ou prétendu pipa mâle, pl. enlum. , 
no 21 , f. a, est encore la même espèce mais représentée sans ongles. 
M. Fitzinger tait de ces espèces de Merrem , des Ehgystoma , mais les 
vrais engystoma on les breviceps, Merr., n'ont pas de dents ni d'on- 
gles. 
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de quatre ans, et s'accouple à la fia d'avril. Son têtard 

achève sa métamorphose au mois d'août. 

Les rainettes étrangères sont assez nombreuses ; il y eu 
a plusieurs de jolies. Une des plus grandes et des plus 
belles , est 

La Rainette bicolore. (H, bicolor.) Daud.VMj et Spix. XIII. 

Bleu céleste en dessus , rosée en dessous, de l'Amérique 
méridionale. 

Une plus grande encore 

La Patte-d'qye. (R. maxima. Lin. Hyla palmata. 

Daud. XX. ) 

Rayée en travers irrégulièrement, de roux et de fauve; 
est de l'Amérique septentrionale (i). 

On peut remarquer aussi , à cause de la propriété singu- 
lière qu'on lui attribue , 

La Rainette à tapirer. ( Rana tinctoria. L. ) 

Dont le sang, imprégné dans la peau des perroquets 
aux endroits où on leur a arraché quelques plumes, fait 
r revenir, dit-on , des plumes rouges ou jaunes, et produit 
sur l'oiseau cette panachure qu'où appelle tapiré. On 
assure que c'est une espèce brune, à deux bandes blan- 
châtres, réunies en travers en deux endroits. ( Daud., 
pl. vin.), ses pieds de derrière ont les doigts presque 
libres {%). 



(2) Aj. en espèces paVuées, Hyl. venulosa, Daud., xix, ou cal. boans , 
Merr. , Séb. , I , lxxii; — Hyl. tibicen , Séb. , ib. , 1 , or, 3 ; — H. mar- 
morata , Séb. , I , lxxi , 4 » 5 » Daud. , xvm ; — H . lateralis , Catesb. , 
II, lxxi , Daud. , II ; — H. bilineata , Daud. , III j — H. verrucosa ; — 
H. oculata; — H. fronialis , id. , et dans Spix, Hyl, bufonia, xu; — 
H. geografîca, XI , j; — H. albomarginata , VIII, 2 ; — //. pap Maris, 
3 ; — H. pardalis, 3 — H. cinerascens , 4 ; — H. af finis y VII, 3. 

(a) Aj. en espèces à doigts de derrière peu palmés; — H. femoratxs f 
Daud. , IV; — H. squirella , id. , V ; — H. UivUlata , etc. , Spix , IX; 
— H. abbreviata, id., XI, 4» 

La rainette bleue delà Nouv.Holl., hyla cyanea, Daud., n'aurait selon 
White, p. ^48, que quatre doigts derrière, et M. Fitzinger quiparatt l'avoir 
vue , en a tait, en conséquence, son genre Calàmitâ. Nous en avons une 
du même pays , et toute semblable , qui bien certainement en a cinq. 
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Les Crapauds. ( Bufo. Laur. ) 

Ont le corps ventru , couvert de verrues ou papilles , uu 
gros bourrelet percé de pores derrière l'oreille, lequel ex- 
prime une humeur laiteuse et fétide ; point du tout de 
dents ; les pattes de derrière peu alongées. Us sautent mal, 
et se tieunent plus généralement éloignés de l'eau. Ce sont 
des animaux d'une forme hideuse, dégoûtante, que l'on 
accuse mal à propos d'être venimeux par leur salive, leur 
morsure, leur urine, et même par l'humeur qu'ils trans- 
pirent. 

Le Crapaud commun. ( Rana Bufo. L. ) Rœs. Ran. XX. 

Gris-roussâtre ou gris-brun; quelquefois olivâtre ou 
noirâtre; le dos couvert de beaucoup de tubercules ar- 
rondis, gros comme des lentilles. Le ventre garni de tu 
hercules plus petits et plus serrés. Les pieds de derrière 
demi-palmés. Il se tient dans les lieux obscurs et étouffés, 
et passe l'hiver dans des trous qu'il se creuse. Son accou- 
plement se fait dans l'eau, en mars et avril; lorsqu'il a 
lieu sur terre , la femelle se traîne à l'eau en portant son 
mâle : elle produit des œufs petits et innombrables, 
réunis par une gelée transparente en deux cordons, sou- 
vent longs de vingt à trente pieds , que le mâle tire avec 
ses pattes de derrière. Le têtard est noirâtre, et de tous 
ceux de notre pays, c'est celui qui est encore le plus petit, 
lorsqu'il prend des pieds et perd sa queue. Le crapaud 
commun vit plus de quinze ans et produit à qua- 
tre. Son cri a quelque rapport avec l'aboiement d'un 
chien. 

Le Crapaud des joncs. {Rana bufo calamita. Gm. ) Rœs. 

XXIV. Daud. XXVII. i. 

Olivâtre; des tubercules comme au précédent; mais pas 
de si grands bourrelets derrière les oreilles; une ligne 
jaune longitudinale sur l'épine, une rougeâtre dentelée 
sur le flanc : les pieds de derrière saus aucune membrane. 
Il répand une odeur empestée de poudre à canon ; vil à 
tene; ne saute point du tout, mais court assez vite, 
grimpe aux murs pour se retirer dans leurs fentes , et a 

♦ 
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pour cela deux petits tubercules osseux sous la paume des 
mains; ne va à l'eau que pour l'accouplement , au mois 
de juin ; pond deux cordons d'œufs 9 comme le crapaud 
commun ; le mâle crie comme celui de la rainette, et a de 
même une poche sous la gorge. 

Le Crapaud brun. ( Rana bombina. y. Gm. Bufo fuscus. 
Laurenti.) Rœs. XVII, XVIII. 

Brun-clair , marbré de brun-foncé ou de noirâtre ; les 
tubercules du dos peu nombreux, gros comme des len- 
tilles ; le ventre lisse 5 les pieds de derrière à doigts alon- 
gés et entièrement palmés ; il saute assez bien; se tient de 
préférence près des eaux ; répand une forte odeur d'ail 
lorsqu'il est inquiété. Ses œufs sortent du corps en un 
seul cordon , mais plus épais que les deux que rend le cra- 
paud commun. Son têtard tarde plus' que les autres de 
ce pays-ci à passer à l'état parfait , et est déjà fort grand , 
qu'il a encore sa queue , et que ses pieds de devant ne 
sont pas sortis. Il a même l'air de rapetisser lorsqu'il 
perd toul-à-fait son enveloppe de têtard. On le mangr 
en quelques lieux, comme si c'était un poisson. 

Le Crapaud variable ; Cmp. vert, l&cép. (Ranavariabiiis. 
Gm. ) Pall. Spicil. VIL vi. 34. Daud. xxvm. 1. 

Presque lisse ; blanchâtre, à taches tranchées d'un vert 
foncé ; remarquable par les changements de nuance de la 
peau , selon qu'il veille ou qu'il dort , qu'il est à l'ombre 
ou au soleil. Il est plus commun dans le midi de la France 
qu'aux environs de Paris. 

Le Crapaud accoucheur. (Bufo obstetricans. Laur.)Daud. 

pl. xxxi 1. f. i. 

Petit , gris en dessus, blanchâtre en dessous; des points 
noirâtres sur le dos; de blanchâtres sur les côtés. Le 
mâle aide la femelle à se délivrer de ses œufs, qui sont 
assez grands , et se les attache en paquets sur les deux 
cuisses, au moyen de quelques fils d'une matière gluti- 
neuse. Il les porte encore, qu'on distingue déjà au travers 
de leur enveloppe les yeux du têtard qu'ils contiennent. 
Lorsqu'ils doivent éclore, le crapaud cherche quelque eau 
dormante pour les y déposer. Il se fendent aussitôt, et le 



Digitized by Google 



■ 



BATRACIENS. 1 1 1 

têtard en sort et nage. II est fort petit , et vit de chair. 
Cette espèce est commune dans les lieux pierreux des en- 
virons de Paris (i). 

Ou trouve en Sicile un crapaud deux ou trois fois plus 
grand que les nôtres , brun, à tubercules plats et irrégu- 
liers. 11 se tient de préférence dans les touffes de pal- 
miers. Nous le nommerons Bufo palmarum. 

Les crapauds étrangers sont jusqu'à présent assez mal 
déterminés; il en est plusieurs, remarquables par leur 
grandeur. 

Le Crapaud agua. (Rana marina. Gm. ) Daud. XXXVII. 

Spix. XV. 

Brun varié de plus brun ; des tubercules inégaux peu 
saillants ; les parotides triangulaires larges de plus d'un 
pouce , dans des individus de dix à douze de longueur 
sans les pieds. 11 vit dans les contrées marécageuses de 
l'Amérique méridonale («i). 

On a séparé récemment quelques sous-genres de celui 
des crapauds ; ainsi 

Les BoMBiif ator. Merr. 

Ne différent des autres, que parce que leur tympan est 
caché sous la peau ; tel est dans notre pays 

Le Crapaud à ventre Jaune. ( Rana bombina. Gm. ) Rces. 

XXlï. Daud. XXVI. 

Le plus petit et le plus aquatique de nos crapauds; 
grisâtre ou brun eu dessus; bleu noir, avec des taches 
orangées en dessous ; les pieds de derrière complètement 
palmés , et presque aussi alongés que ceux des grenouilles ; 

(i) On ne sait pourquoi Merrem a mis le crapaud accoucheur dans 
ses botnbinator. On voit très bien le tympan de cette espèce. 

(a) Aj. Bufo maculiveniru, Spix, XV ; si toutefois il diffère de Vagua ; 

— B. iclericus, id. , xvi , i } — B. lazarus , id , xvn, i ; — B. stel- 
latus, id., xvin, i ; — B. scaùer, Daud., xxxiv, i , qui n'est pas le 
même que le B. scaUr de Spix , x, i ; — B. bengulensis , id., xxxv, i ; 

— B. muHtus, '\à., xxxui, a; — B. cinctus, Pr. Max, troisième liv. ; 
le B. agua , du pr. de Wicd. , septième liv. , ne paraît pas le même que 
celui de Spix. 
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aussi saute- t-il presque aussi bien qu'elles. 11 se tient dans 
les marais , et s'accouple au mois de juin ; ses œufs son t 
en petits pelotons , et plus grands que ceux des espèces 
précédentes (i). 

Les Rhinelles. Fitzing., ou Oxyrrynchus. Spix. 

Ont le museau pointu en avant (2). 
On doit en rapprocher 

Les Otilophes. Cuv. 

Où le museau est aussi en angle , et où la tête a, de chaque 
côté, une crête qui s'étend sur la parotide. Le Crapaud perlé 
{Rana margaritifera , Gm. ), Daud. , XXXIII , 1 , en est le 
type. 

Les Breviceps. Merr. (Engystoma. Fitzing. en partie») 

Sont des crapauds sans tympan ni parotide visibles; à 
corps ovale, à tête et bouche très petites, à pieds peu pal- 
més (3). 

Une différence plus essentielle, est celJc qui a fait séparer 
de tout le grand genre des rana, 

Les Pipa. Lautenti. 

Qui se distinguent par leur corps aplati horizontalement • 

(t) Aj. Bufo ventricosus, Daud., xxx, 2, espèce représentée avec une 
insufflation exagérée. 

(2) Bufo proBoscideus , Spix , xxi , 4 ; les espèces voisines représentées 
sur la même planche, B. semilineatus , B. granulosus, B. açutirottrts et 
celles de la pl. xiv, naricus et nasutus, lient trop intimement ce sons- 
genre aux crapauds ordinaires pour qu'il soit facile de le conserver. 

(3) Engystoma dorsaturn, Nob., ou Bufo giùbosus, Auct. ,Séb., II, 
xxx vu, n° 3, Daud., xxix, 2 $ — Eng. marmoratum • — Eng. grano- 
sum, Nob. , espèces nouvelles , l'une dePInde, l'autre du Cap. VEng. 
surinamense , Daud., xxxm , 2, a dejà la bouche plus ample, ainsi que 
les Bufo globulosus et albifrons , Spix, xix. N. B. Y Engystoma ovalis , 
Fin.. , est un dactylètre; son Eng. ventricosa, Daud., xxx, 2, est un 
bombinator. 

IV. B. Le Bufo eplûppiutn , Spix , xx, 2 , dont M. Fitzinger fait son 
genre Bjuchycephalus , parce qu'on ne lui voit que trois doigts à tous les 
pieds , pourrait n'être qu'un jeune individu mal conservé ou mal rendu. 
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par leur tête large et triangulaire j par l'absence de toute 
langue; par un tympan caché sous la peau ; par de petits 
yeux placés vers le bord de la mâchoire supérieure; par des 
doigts de devant fendus chacun au bout en quatre petites 
pointes; enfin, par l'énorme larynx du mâle, fait comme une 
boite osseuse triangulaire , au dedans de laquelle sont deux 
os mobiles qui peuvent fermer l'entrée des bronches (i). 

L'espèce anciennement connue ( Rana pipa, L.) Seb., I, 
lxxvii , Daud., xxxi, xxxn , vit à Cayennc et à Surinam , 
dans les endroits obscurs des maisons , et a le dos grenu, 
avec trois rangées longitudinales de grains plus gros. 
Lorsque les œufs son t pondu s , le mâle les place sur le dos 
de la femelle et les y féconde de sa laite; alors la femelle se 
rend à l'eau , la peau de son dos se gonfle , et forme des 
cellules dans lesquelles les œufs écl osent. Les petits y pas- 
sent leur état de têtard , et n'en sorteut qu'après avoir 
perdu leur queue et développe leur pattes. C'est là l'épo- 
que où la mère revient à terre, 

M. Spix en représente un , pl. xxu , d'espèce au inoins 
bien voisine (Pipa curururu, Spix) du fond des lacs du 
Brésil , et assure que la femelle ne porte point ses petits ; 
reste à savoir s'il l'a suivie pendant toute l'année (a). 

Les Salamandres. (Salamandra. Brongn. ) 

Ont le corps alongé , quatre pieds et une longue 
queue , ce qui leur donne la forme générale des lézards : 
aussi Linnaeus les avait-il laissées dans ce genre; mais 
elles ont tous les caractères des batraciens. 

Leur tête est aplatie ; l'oreille cachée entièrement sous 
les chairs , sans aucun tympan , mais seulement avec 
une petite plaque cartilagineuse sur la fenêtre ovale ; 
les deux mâchoires garnies de dents nombreuses et pe- 
tites; deux rangées longitudinales de pareilles dents 

(i) C'est ce que M. Schneider a décrit sous le nom de cista su- malts. 

(?) Il y a au cabinet du roi un yraipipa du Rio Ne^ro, entièrement Hue, 
à tête plus étroite que l'ordinaire. Ce sera mon pipa latïis , très différent 
de celui de Merrem , qui est un dactylctre. 

TOMfî II. 8 
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dans le palais , mais attachées aux os qui représentent le 
vomerj la langue comme dans les grenouilles; point de 
troisième paupière; un squelette avec de très petits ru- 
diments de côtes, mais sans sternum osseux; un bassin 
suspendu à l'épine par des ligaments, quatre doigts de- 
vant, presque toujours cinq derrière. Dans l'état adulte, 
elles respirent comme les grenouilles et les tortues. Leurs 
têtards respirent d'abord par des branchies en forme de 
houppes , au nombre de trois de chaque côté du cou , 
qui s'oblitèrent ensuite ; elles sont suspendues à des ar- 
ceaux cartilagineux, dont il reste des parties à l'os 
hyoïde de l'adulte. Un opercule membraneux recouvre 
ces ouvertures; mais les houppes ne sont jamais enfer- 
mées dans une tunique, et flottent au dehors. Les pieds 
de devant se développent avant ceux de derrière; les 
doigts poussent aux uns et aux autres successivement. 

Les Salamandres terrestres. (Salamandra. Laùr. ) 

Ont, dans l'état parfait, la queue ronde; ne se tiennent dans 
l'eau que pendant leur état de têtard , qui dure peu, ou 
quand elles veulent mettre bas. Les œufs écloseut dans 
J oviduclus. 

Nos espèces terrestres ont de chaque côté, sur rocci|yu)t , 
une glande analogue à, Qelle des crapauds. 

La Sdlanïàndre ô&mmune. {Lacerla'salamatodhti Lin.) Sa- 
lant, maûuiosar Laur. Lac* H , pl. XXX. 

Nôire, à grandes taches d'un jaune vif; sur ses côtés 
sont des rangées de tubercules , desquels suinte dans 
le danger une liqueui'laiteuse) amère, d'une odeur forte) 
qui est un poison pour des animaux très faibles. C'est 
peut être ce qui a donné lieu à la fable que la salamandre 
peut résister aux flammes. Elle se tient dans les lieux 
humides , se retire dans des trous souterrains ; mange 
des lèmbrics, des insectes, de l'humus ; reçoit la se- 
ru eu ce du mâle intérieurement ; fait ses petits vivants 
et les dépose dans des mares ; ils ont, dans leur premier 
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:lge , la queue comprimée verticalement , et des bran- 
chies (0. 

On trouvé; dàils lès Alpes , une salamandre semblable a 
la commune, mais entièrement noire et sans taches (Sal. 
atra y Laurcnti , pl. i , iF. a. ). 

La Salam. à lunette, (Sal, pcrspicillata. Savi.) 

N'a que quatre doigts aux pieds de derrière, comme à 
ceux de devant £ elle est noire dessus , jaune tachetée 
de noir en dessous , et a une ligne jaune en travers sur Jes 
yeux. C'est un petit âriithal dès Apennins (a). 
L'Amérique septéntr'i'bnale, qui possède beaucoup plus 
de salamandres que l'Europe ; en a plusieurs de terrestres, 
à queue ronde, mais sans glandes sur l'o«:ciput (3). 

Les Salamaudrés aquatiques. (Triton. Laureuti.) 

servent toujours la queue comprimée verticalement, 
cl passent presque toute leur vie dans l'eau. 

Les expériences deSpallanzani sur leur force étouuante de 
reproduction , les ont rendues célèbres. Elles repoussent 
plusieurs fois de suite le même membre quand on le leur 
coupe, et cela avec tous ses os, ses muscles, ses vais- 
seaux , etc. Une autre faculté non moins singulière, est celle 
que leur a reconnue Dufay , de pouvoir être prises daus la 
glace, et d'y passer assez long-temps sans périr. 

Leurs œufs sont fécondés par la laite répandue dans l'eau , 
et qui pénètre avec l'eau dans les oviductus; ils sortent en 
longs chapelets $ les petits n'éclo*eut que quinze jours après 
la ponte, et conservent leurs branchies plus ou moins long- 

» 

(1) Voyez, Àd. fred. £nndk.,dè salant, ïerrestr. vCta , évolutions , 
formations, Berlin, 181^, fol. 

(a) Nous avons constaté que la SaL à trois doigts (Lnèrfp., Il , pl. 36), 
n'est qu'un individu desséché et un peu routUé de la Salamandre à lu- 
nettes; -r- aj. Sal. savi, Gosse. 

(3) Sal. vehènosa, Daud., ou subviolacea , Barton. ; — Sal. fasciata , 
Harl. J — Sal. tigrma^ id. 5 — Sal. crydininoi* , id. $ — S. bilintata, id. j 
— 'Sal, rubra, Daud., vin, pl. 91, f. a; — Sal. variotata, Gilliams. , 
Se. nul. Phil. , I, pl. xviu^ f. 1 - y et plusieurs espèces nouvelles. La Sal. 
japonica, de Howituin , ftechsleiu. trad. de Lacép. , II , pl. 18, f . j , 
est voisinc'de Perythro.koUi. 

8* 
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temps , selon les espèces. Les observateurs modernes en ont 
reconnu plusieurs dans notre pays; mais il reste quelque 
doute dans leurs déterminations , attendu que ces animaux 
changent de couleur, selon l'âge, le sexe et la saison , et 
que les crêtes et autres ornements des mâles ne sont bien 
développés qu'au printemps. Lorsque l'hiver les surprend 
avec des branchies , ils les conservent jusqu'à l'année sui- 
vante en grandissant toujours (i). 

Les mieux caractérisées sont : 

La Salamandre marbrée. (S. marmorata. Latreille. Triton 

Gesneri. Laurenti. ) 

A peau chagrinée , vert pâle en dessus , à grandes taches 
irrégulières brunes ; brune poiutillée de blanc eu des- 
sous ; une ligne rouge le long du dos, qui , dans le mâle , 
forme un peu crête et a des taches noires. Peu aquati- 
que. 

La Salamandre à flancs tachetés, (S. alpestris.) Bechst. 

trad. de Lac. pl. XX. 

A peau chagrinée ; ardoisée , et brune en dessus ; ventre 
orangé ou rouge , une bande de petites taches noires ser- 
rées le long de chaque flanc. 

La Salamandre crétée. {Sal. cristata. Latr.) 

A peau chagrinée , brune dessus , à taches rondes noirâ- 
tres ; orangée dessous, tachetée de même; les côtés poin- 
tillés de blanc. La crête du mâle haute , découpée en den- 
telures aiguës, lisérée de violet au temps de l'amour 

La Salamandre ponctuée. (S. punctata. Latr. ) 

Peau lisse; dessus brun-clair; dessous pâle ou rouge ; 
des taches noires et rondes partout ; des raies noires sur la 
tête; la crête du mâle festonnée ; ses doigts un peu élar- 
gis, mais non palmés. 

La Salamandre palmipède. ( Sal. palmata. Latr. ) 

Dos brun ; dessus de la tête vermiculé de brun et de 

— — — - - - - — r - mm . - 

(î)Cfest d'an individu qui avait ainsi conserve ses branchies, que 
Laurenti a fait son proteus iritonim. 
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noirâtre; flancs plus clairs, à taches rondes noirâtres; 
ventre sans taches. Le mâle a trois petites crêtes sur le dos; 
les doigts dilatés et réunis par des membranes ; la queue 
terminée par un petit Blet (1). 

L'Amérique septentrionale possède aussi plusieurs sala- 
mandres aquatiques (a). 

On a trouvé parmi les schistes d'QEningen des squelettes 
d'une 4 salamandre de trois pieds de longueur. L'uu d'eux est 
le prétendu homme fossile de Scheuchzer. 

A la suite des salamandres , viennent se ranger 
plusieurs animaux fort semblables/ dont les uns 
passent pour n'avoir jamais de branchies, c'est-à- 
dire probablement qu'ils les perdent d'aussi bonne 
heure que notre salamandre terrestre ; les autres , 
au contraire, les conservent pendant toute leur vie, 
ce qui n'empêche pas qu'ils n'aient aussi des pou- 
mons comme les batraciens , en sorte qu'on peut 
les regarder comme les seuls animaux vertébrés , 
véritablement amphibies (3). 

Parmi les premiers (ceux auxquels on ne voit 



(i) Cette caractérisation des espèces européennes est celle qui m'a para 
le pins conforme à la nature ; mais il me serait très difficile d'y rapporter 
exactement la synonymie des auteurs , tant je trouve leurs descriptions et 
leurs figures peu d'accord avec les objets que j'ai sous les yeux. 

(a) Sal. Srmntetrica, Harl. , qui me paraît déjà représentée dans le 
Lacép. de Rechstein , II , pl. 18 , f. a , sous le nom de Sal. punctata-, 
et plusieurs espèces dont je n'ai pu reconnaître les descriptions, et qui 
mériteraient bien une monographie accompagnée de bonnes figures. 

(3) L'existence et l'action simultanée des houppes branchiales et des 
poumons dans ces animaux, ne peut pas plus être contestée que les faits 
les plus certains de l'histoire naturelle; j'ai sous les yeux les poumons 
d'une sirène de trois pieds de longueur, où l'appareil vasculaire est aussi 
développé et aussi compliqué que dans aucun reptile, et néanmoins celle 
sirène avait ses branchies aussi complètes que les autre*. 
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point de branchies) , se rangent deux genres. 

Les Menopoma. Harlan. (1) 

Qui ont lout-à-fait la forme de salamandre , desyeux 
apparents, des pieds bien développés et un orifice de 
chaque côté du cou. Outre la rangée de fines dents au- 
tour des mâchoires , ils en ont une rangée parallèle aut 
le devant du palais. 

Tel est le reptile nommé long-temps : 
La grande Salamandre de l'Amérique septentrionale. 
( Salamandra gigantea. Barton . Hellbender des Etats- 
Unis. ) Ann. du Lyc. de New- York. I. pl. 17. 

Long do quinze à dix-huit pouces ; d'un bleu noirâ- 
tre. Il habite dans les rivières de l'intérieur et dans les 
grands lacs. 

Les Amphttjma. Garden. 

Ont aussi un orifice de chaque côté du cou , mais leur 
corps est excessivement alongé; leurs jambes et leurs 
pieds , au contraire, très peu développes, et leurs dents 
palatines forment deux rangées longitudinales. 

11 y en a une espèce à trois doigts à tous les pieds 
(Amph. tridactylum , Cuvier) , et une à deux doigts seule- 
ment (Amph. means, Gard, et Harlan.) Mém. cju Mus. 



(0 M. Harlan les avait nommé d'abord Abbakchcs; Leukardet Fit- 
ziçger les nomment Cbtptobrawchus, d'autres Protonopsis. 

(a) Linnaeus connut Vamphiuma . mais trop lard pour le mettre dans 
une det éditions de son Système , qui ont paru de son vivant. Il a e'te' deV 
crit depuis par le docteur Mitchill. , sous le nom de chrysodonta larvce- 
formis f et par le docteur Harlan , sous celui Vamphiuma. J'ai fait con- 
naître l^espèce de Vamphiuma tridactylum , qui est de la Louisiane et 
atteint une taille de trois pieds. Voyez les Me'm. du Mus. , tome XIV. x. 
Je soupçonne que c'est de cette espèce que Barton , dans sa lettre sur la 
sirène , parle comme d'une sirène à quatre pieds. 
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Parmi ceux qui conservent toujours leurs bran- 
chies 

Les Axolots. 

Ressemblent de tout point à des larves de sala- 
mandre aquatique , ayant quatre doigts devant, cinq 
derrière, trois longues branchies en forme de houppes , 
elc. Leurs dents sont en velours aux mâchoires et à deux 
bandes sur le vomer. Tel est 

\J Axolotl des Mexicains. (Sircn. pisciformis. Shaw. ) 
Gen.Zoo). vol. 111. part. u. pl. 140. Humb. obs. Zoo!. 
I. pl. il. 

Long de huit à dix pouces f gris, tacheté de noir; il 

habite dans le lac qui entoure Mexico (1), 

* 

Les Menobranchtjs de Harlan, ou Necturus de Ra- 

finesque. 

N'ont que quatre doigts à tou.s les pieds ; il y a une 
rangée de dents à leurs intermaxillaires, et une autre pa- 
rallèle, mais plus étendue, à leurs maxillaires. 

L'espèce la plus connue (Menobranchus lateralis, Uarl. 
Triton lateralis> Say.) Ann . du Lyc. de New-York. I. pl. 16, " 
yit dans les grands lacs de l'Amérique septentrionale , et 
devient fort grande; atteint dit-on, deux et trois pieds. 
On l'a eiie d'abord du lac Champlaiu. 

Les Protées. ( Proteus. Laur. Hypochtoh. Merr. ) 

• . 

N'ont que trois doigts devant et deux seulement der- 
rière. 

Jusqu'ici on n'en connaît qu'une seule espèce (Proteus 
anguinus, Laur., pl. IV, f. 3 , Daud., VH1 , xcix , 1 ; Sircn. 
anguina, Schn. ) animal long de plus d'un pied , gros 

— ■ • '■ ■ 1 . ■ ■■ ■ ■ 

(i) Ce n'est encore qu avec douté que je place raxolotl parmi les genres 

\ branchies permanentes ; mais tant de témoins assurent qu'il ne les perd 

pas , que je m'y vois obligé. 
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comme le doigt, à queue comprimée verticalement, à 
quatre petites jambes. Son museau est alongé, dé- 
primé; ses deux mâchoires garnies de dents; sa langue 
peu mobile , libre en avant; sou œil excessivement petit 
et caché par la peau , comme dans le rat-taupe ; son oreille 
couverte par les chairs, comme dans la salamandre; sa 
peau lisse et blanchâtre. On ne le trouve que dans les eaux 
souterraines, par lesquelles certains lacs de la Carniole 
communiquent ensemble. 

Son squelette ressemble à celui des salamandres, excepté 
qu'il a beaucoup plus de vertèbres, et moins de rudiments 
de côtes; mais sa tête osseuse est toute différente de la 
leur par sa conformation générale. 
Enfin , il y en a qui n'ont que les pieds de devant et 
manquent entièrement de pieds de derrière. Ce sont 

Les Siuènes. (Siren. L. ) 

Animaux aloogés , presque de la forme des anguilles , 
à trois houppes branchiales ; sans pieds de derrière , ni 
même aucun vestige de bassin. Leur tête est déprimée, 
leur bouche peu fendue, leur museau obtus , leur œil fort 
petit, leur oreille cachée; leur mâchoire inférieure est 
. armée de dents tout autour, mais la supérieure n'en a 
point, et il y en a plusieurs rangées qui adhèrent à 
deux plaques collées sous chaque côté du palais (1).. 

La Sirène lacertine, (Siren, lacertina. Lin. ) 

Atteint jusqu'à trois pieds de longueur , et est noirâtre ; 

(i) C'est vainement que quelques auteur* récents ont voulu renou- 
veler l'ancienne supposition que la sirène est un têtard de salamandre.' 
On en a des individus plus grands de beaucoup qu'aucune salamandre 
connue, et dont les ps ont acquis une dureté* parfaite sans que l'on y aper- 
çoive le moindre vestige de pieds de derrière; Posteologie en est d'ailleurs 
toute différente de celle des salamandres; il y a des vertèbre» plus nom- 
breuses (90) et autrement figurées, et beaucoup moins de côtes (huit paires); 
la conformation de la tète elles connexions des os qui la composent, sont 
tout autres. Voyez mes Recherches sur les ossements fossiles , tome V , 
part 2, 
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ses pieds ont quatre doigts ; sa queue est comprimée eu 
nageoire obtuse. Elle habite les marais de la Caroline , et 
surtout ceux qu'on établit pour la culture du riz; s'y 
tient dans la vase, d'où elle va aussi quelquefois à terre 
ou dans l'eau. Elle se nourrit de vers déterre, d'in- 
sectes, etc. (i). 

On en connaît deux espèces beaucoup plus petites. 

La Sirène intermédiaire, ( S, intermedia. Leçon te. ) 
Lycée de New-York. IL Dec. i8a6. pl. i. 

Noirâtre, et à quatre doigts comme la grande, mais 
dont les houppes branchiales sont moins frangées. Elle ne 
passe pas un pied de longueur. 

La Sirène rayée, (S. striata, id. ) ib. I. pl. iv. 

Noirâtre ; deux r&ies longitudinales jaunes de chaque 
côté; trois doigts seulement aux pieds j les houppes bran- 
chiales peu frangées. Sa longueur n'est que de neuf 
pouces (a). 

(i) M. Rarlon conteste l'habitude de te nourrir de serpents , et le chant 
semblable à celui d'un jeune canard , que Garden attribue à la sirène 
( Barton some accourt on sircn laoertina , etc. ). 

(a) Les branchies de ces deux espèces ont été regardées comme ne pre- 
nant point de part à leur respiration , et en conséquence M. Gray en a 
formé le genre Pseudobrancbus; U n'est cependant pas difficile de voir 
à leur face inférieure des replis , et un appareil vasculaire dont l'usage ne 
nous parait pas douteux; du reste il est bien démontré aujourd'hui par 
les observations de M. Leconte, que ces sirènes, comme la lacertine, sont 
des animaux parfaits. 
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» 

LA QUATRIÈME CLASSE DES ANIMAUX VERTÉBRÉS 

' ' " • • • 

ou LES POISSONS. 

■ ■ • ■ 

Se compose de vertébrés ovipares , à circulation 
double , mais dont la respiration s'opère unique- 
ment par l'intermède de l'eau. Pour cet effet, ils 
ont aux deux côtés du cou un appareil nommé 
branchies , lequel consiste en feuillets suspendus à 
des arceaux qui tiennent à l'os hyoïde, et composés 
chacun d'im grand nombre de lames placées à la 
file, et recouvertes d'un tissu d'innombrables vais- 
seaux sanguins. L'eau que le poisson avale s'échappa 
entre ces lames par des ouvertures nommées ouïes, 
et agit , au moyen de l'air qu'elle contient , sur le 
sang continuellement envoyé aux branchies par le 
cœur , qui ne représente que l'oreillette et le veo- 
tricule droits des animaux à sang chaud. 

Ce sang, après avoir respiré, se rend dans ua 
tronc artériel situé sous l'épine du dos, et qui, Pesant 
fonction du ventricule gauche , l'envoie par tout 
le corps, d'où il revient au cœur par les veines. 

La structure totale du poisson est aussi évidem- 
ment disposée pour la natation que celle de l'oiseau 
pour le vol. Suspendu dans un liquide presque aussi 
pesant que lui , le premier n'avait pas besoin de 
grandes ailes pour se soutenir. Un grand nombre 

■ 
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d 'espèces pcfrte immédiatement sous r^pinç une 
vessie pleine d'air qui , en se comprimant ou en se 
dilatant, fait varier h pesanteur spécifique et aide 
le poisson à monter ou à descendre. La progression 
s'exécute par les mouvements de /a queue qui 
choque alternativement l'eau à droite et à gauche , 
e% |es branchies , en poussant Feau en arrière , y 
contribuent peut-être aussi. Les membres étant 
dppc peu utiles f sont fort réduits ; les pièces ana- 
logues au* qs des bras et des Jambes sont extrême- 
ment raccourcies, ou même entièrement cachées ; 
de* rayons pjus ou moins pombreux soutenant des na- 
geoires membraneuses , représententgros^içrement 
les doigts des mains et des pieds. Les nageoires qui 
répondent extrémités antérieures, se nomment 
pectorales ; celles qui répondent aux postérieures , 
ventrales. D'autres rayons , attachés à des os par- 
ticuliers placés sur ou entre les extrémités des apo- 
physes épineuses, soutiennent des nageoires ver- 
ticales sur le dos, sous la queue et à son extré- 
mité, lesquelles en se redressant ou en s'abaissant, 
étendent pu rétrécissent au gré du poisson la surface 
qui choque l'eau. On appelle les nageoires supé^ 
Heures dorsales k les inférieures anales , et celle du 
bout de la queue caudale. Les rayons sont de deux 
sortes; les uns consistent en une seule pièce os- 
seuse, ordinairement dure et pointue, quelquefois 
flexible et élastique, divisée longitudinalement; pn 
les lîpfnme rayons épineux j les autres sont composés 
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d'un grand nombre de petites articulations et se 
divisent d'ordinaire en rameaux à l'extrémité ; ils 
s'appellent rayons mous , articulés, ou branchus. 

On observe autant de variétés que parmi les rep- 
tiles pour le nombre des membres. Le plus sou- 
vent il y en a quatre; quelques-uns n'en ont que 
deux ; d'antres en manquent tout-à-fait. L'os qui 
représente l'omoplate est quelquefois retenu dans 
les chairs comme dans les classes supérieures; d'au- 
trefois il tient à l'épine , mais le plus souvent il est 
suspendu au crâne. Le bassin adhère bien rare- 
ment à l'épine ; et fort souvent, au lieu d'être en ar- 
rière de l'abdomen , il est en avant , et tient à 
l'appareil numéral. 

Les vertèbres des poissons s'unissent par des sur- 
faces concaves remplies de cartilage, qui commu- 
niquent le plus souvent par un canal creusé dans 
l'axe de la vertèbre. Dans la plupart, elles ont de 
longues apophyses épineuses qui soutiennent la 
forme verticale du corps. Les côtes sont souvent 
soudées aux apophyses transverses. On désigne 
communément ces côtes et ces apophyses par le nom 
d'arêtes. 

La tête des poissons varie plus pour la forme que 
celle d'aucune autre classe , et cependant elle se 
laisse presque toujours diviser dans le même nombre 
d'os que celle des autres ovipares. Le frontal y est 
composé de six pièces ; le pariétal de trois ; l'oc- 
cipital de cinq ; cinq des pièces du sphénoïde et 
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deux de celles de chaque temporal , restent dans la 
composition du crâne. % 

Outre les parties ordinaires du cerveau , qui sont 
placées comme dans les reptiles à la file les unes 
des autres , les poissons ont encore des nœuds à la 
base des nerfs olfactifs. 

Leurs narines sont de simples fossettes creusées 
au bout du museau , presque toujours percées de 
deux trous, et tapissées d'une pituitaire plissée 
très régulièrement. 

Leur œil a sa cornée très plate, peu d'humeur 
aqueuse , mais un cristallin presque globuleux et 
très dur. 

Leur oreille consiste en un sac qui représente le 
vestibule et contient en suspension des petites masses 
le plus souvent d'une dureté pierreuse, et en trois 
canaux semi-circulaires membraneux, plutôt situés 
dans la cavité du crâne qu'engagés dans l'épaisseur de 
ses parois, excepté dans les chondroptérygiens où ils 
y sont entièrement. 11 n'y a jamais ni trompe, ni 
osselets, et les sélaciens seuls ont une fenêtre ovale, 
mais à fleur de tête. 

Le goût des poissons doit avoir peu d'énergie , 
puisque leur langue est en grande partie osseuse 
et souvent garnie de dents ou d'autres enveloppes 
dures. 

La plupart ont, comme chacun sait , le corps 
couvert d'écaillés; tous manquent d'organes de 
préhension ; des barbillons charnus accordés à quel- 
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qnes-uns peuvent suppléer à l'imperfection des 
autres organes du toucher. 

L'os intermaxillaire forme dans le plus grand 
nombre le bord de la mâchoire supérieure , et a 
derrière lui le maxillaire nommé communément 
os labial ou mystace ; une arcade palatine composée 
du palatin, des deux apophyses ptérigoïdes, du 
jugal, de la caisse et de l'écailleux, fait , comme 
dans les oiseaux et dans lès serpents , une sorte de 
mâchoire intérieure , et fournit en arriéré l'articu • 
latron à la mâchoire d'en bas qui a généralement 
deux os de chaque côté ; mais ces pièces sont ré- 
duites à de moindres nombres dans les chondrop- 
térygiens. 

Il peut y avoir des dents à l 'intermaxillaire, au 
maxillaire, à la mâchoire inférieure, au vomer, 
aux palatins, à la langue, aux arceaux des bran- 
chies èt jusque sur des os situés en arrière de ces 
arceaux, tenant comme eux à l'os hyoïde, et nommés 
os pharyngiens. 

Lëé variétés de ces combinaisons, ainsi que celles 
de la forme des dents placées à chaque point, sont 
innombrables. 

Outre l'appareil des arcs branchiaux, l'os hyoïde 
porte, de chaque côté, des layons qui soutiennent 
la membrane branchiale ; une sorte débattant, com- 
posé de trois pièces osseuses , l'opercule , le suboper- 
cule et l'interopefcule , se joint à cette membrane 
pour fermer la grande ouverture des ouïes; il s'ar- 
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ticule à l'os tympanique, et joue sur une pièce 
nommée le préopercule. Plusieurs chondroptéry- 
giens manquent de cet appareil. 

L'estomac et les intestins varient autant que dans 
les autres classes pour l'ampleur , la figure , l'é- 
paisseur et les circonvolutions. Excepté dans lés 
chondroptérygiens , le pancréas est remplacé ou 
par des cœcums d'un tissu particulier situés autour 
du pylore , ou par cé tissu même appliqué au com- 
menôenlenl de l'intestin. 

Les reins sont fixés le long des côtés de l'épine , 
mais la vessie est au-dessus du rectum , et s'ouvre 
derrière l'anus et derrière l'orifice de la généra- 
tion , çe qui est l'inverse des mammifères. 

Les testicules sont deux énormes glandes , ap- 
pelées communément laites j et les ôVâirès, deux 
sacs à peu près correspondants aux laités pour la 
forme et la grandeur, èt dans les replis internes des- 
quels sont logés les œufs. Quelques-uns des poissons 
ordinaires peuvent s'aCeouplèr et sont vivipârfcs ; 
leurs petits éclosent dans l'ovaire même et sortent 
par un canal très court. Les sélaciens seuls ont, 
outre l'ovaire , de longs oviductus qui donnent sou- 
vent dans une véritable matrice , et ils produisent ou 
des petits vivants, ôii des œufs eiiVefoppés d'une subs- 
tance cornée; mais la plupart des poissons n'ont 
paé d'accouplement , et quand la femelle a pondu , 
lé mâle passe sur ses œufs pour y répandre sa laité 
et les féconder. 
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La classe des poissons est de toutes , celle qui 
offre le plus de difficultés quand on veut là subdi- 
viser en oi'dres, d'après des caractères fixes et sen- 
sibles. Après bien des efforts, je me suis déterminé 
pour la distribution suivante, qui, dans quelques cas, 
pêche contre la précision, mais qui a l'avantage de 
ne point couper les familles naturelles* 

Les poissons forment deux séries distinctes , celle 
des Poissons proprement dits, et celle desCHON- 
droptérygiens autrement dits Cartilagineux. 

Cette dernière a pour caractère général que les 
palatins y remplacent les os de la mâchoire supé- 
rieure ; toute sa structure a d'ailleurs des analogies 
évidentes que nous exposerons: elle se divise eu 
trois ordres. 

Les Cyclostomes , dont les mâchoires sont sou- 
dées en un anneau immobile et les branchies ou- 
vertes par des trous nombreux ; 

Les Sélaciens, qui ont les branchies des pré- 
cédents, mais non leurs mâchoires ; 

Les Stdrioniens , dont les branchies sont ouvertes, 
comme à l'ordinaire par une seule fente garnie d'un 
opercule. 

L'autre série , ou celle des poissons ordinai- 
res, m'offre d'abord une première division dans 
ceux où l'os maxillaire et l'arcade palatine sont en- 
grenés au crâne : j'en fais un ordre des Plectogna- 
tes, divisé en deux familles : les Gjmnodontes et les 
Sclérodermes. 

•' * * 

* 4 « 
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Je trouve ensuite des poissons à mâchoires corn* 
plètes , mais où les branchies, au lieu d'avoir la 
forme de peignes, comme dans tous les autres , ont 
celle de sériés dé petites houppes ; j'en forme en- 
core un ordre que je nomme Lophobranches, et 
qui ne comprend qu'une Famille. 

Alors il me reste une quantité innombrable 
de poissons auxquels on ne peut plus appliquer 
d'autres caractères que ceux des organes exté- 
rieurs du mouvement. Après de longues recherches, 
j'ai trouvé que le moins mauvais de ces caractères 
est encore celui qu'ont employé Rai et Artedi, tiré 
de la nature des premiers rajons de la dorsale et de 
l'anale. On divise ainsi les poissons ordinaires en 
malacoptér ygiens , dont tous les rayons sont mous , 
excepté quelquefois le premier de la dorsale ou des 
pectorales, et en Acatsthoptérygieks, qui ont 
toujours la première portion de la dorsale, ou la 
première dorsale'quand il y en a deux , soutenue par 
des rayons épineux, et où. l'anale en a aussi quel- 
ques-uns et les ventrales au moins chacune un. 

Les premiers peuvent être subdivisés sans incon- 
vénients d'après la position de leurs ventrales , 
tantôt situées en arrière de l'abdomen , tantôt 
suspendues à l'appareil de l'épaule, ou enfin man- 
quant tout-à- fait- 
On arrive ainsi aux trois ordres dbs Malaco- 

PTÉRTGIENS ABDOMINAUX?, SuBBKACHIEBfS et APODES , 

lesquels comprennent chacun quelques familles 
tome 11. 9 



- 
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naturelles que nous exposerons ; le premier est sur- 
tout fort nombreux. 

Mais celte base de division est absolumént im- 
praticable avec les Acanthoptérygiéns, et le pro- 
blème d'y établir d'autre subdivision que les fa- 
milles naturelles , m'est, jusqu'à ce jour , resté in- 
soluble. Heureusement que plusieurs de ces familles 
offrent des caractères presque aussi précis, que 
ceux que l'on pourrait donner à de véritables or- 
dres. 

Au reste, on ne peut assigner aux familles dés 
poissons, des rangs aussi marqués qu'à celles des 
mammifères, par exemple. Ainsi les chondropté- 
rygiens tiennent d'une part aux reptiles par les or- 
ganes des sens , et même par ceux de la génération 
de quelques-uns $ ils tiennent aux mollusques et 
aux vers par l'imperfection du squelette de quelques 
autres. 

Quant aux poissons ordinaires , si quelque sys- 
tème se trouve plus développé dans les uns que 
dans les autres, il n'en résulte aucune prééminence 
assez marquée ni assez influente sur l'ensemble, 
pour qu'on soit obligé de la consulter dans l'ar- 
rangement méthodique. 

Nous traiterons donc successivement de ces deux 
séries, en commençant parla plus nombreuse, 
celle des poissons ordinaires, et dans celle-là même 
nous commencerons par l'ordre le plus riche en 
genres et en espèces. 



■ 
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LE PREMIER ORDRE DES POISSONS, 

Ou les ACANTHOPTÉRYGIENS , 

Forme la première et de beaucoup la plus 
nombreuse division des poissons ordinaires. On les 
reconnaît aux épines qui tiennent ljeu de premiers 
rayons à leur dorsale , ou qui soutiennent seules 
leur première nageoire du dos lorsqu'ils en ont 
deux ; quelquefois même au lieu d'une première 
dorsale, ils n'ont que quelques épines libres. Leur 
anale a aussi quelques épines pour premiers rayons, 
et il y en a généralement une à chaque ventrale. 

Les acanthoptérygiens ont entre eux des rapports 
si multipliés , leurs diverses familles naturelles of- 
frent tant de variétés dans les caractères apparents 
que l'on aurait pu croire susceptibles d'indiquer des 
ordres ou d'autres subdivisions , qu'il a été impos- 
sible de les diviser autrement que par ces familles 
naturelles elles-mêmes, que nous sommes obligés 
de laisser ensemble. 

La première famille des Acanthoptérygiens , 

Ou les PERCOIDES(i). 
Ainsi nommée parce qu'elle a pour type la perche 

(i) Dans ma première édition, cette famille comprenait aussi les joncs 
cuirassés , les scienoïdes , les sparoïdes. 

J'ai dû en détacher ces trois nouvelles familles, et je* crois avoir été 
assez heureux pour trouver à cet effet des caractères suffisants. 

9* 
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commune, comprend des poissons à corps obiong, 
couverts d'écaillés, généralement dures ou âpres, 
dont l'opercule ou le préopercule , et souvent tous 
les deux ont les bords dentelés ou épineux , et 
dont les mâchoires, le devant du vomer, et presque 
toujours les palatins, sont garnis de dents. 

Les espèces en sont très multipliées , surtout dans 
les mers des pays chauds ; leur chair est générale- 
ment saine et agréable. 

Le plus grand nombre , sans comparaison, de ces 
percoïdes , ont les ventrales attachées sous les pec- 
torales; elles forment une première division que 
l'on peut nommer les Percoïdes thoraciques. 

• Elles étaient presque toutes comprises par Lin* 
nœus, dans son genre Pjsrca; mais nous avons été 
obligés de les diviser comme il suit, d'après le 
nombre des rayons des ouïes , celui des nageoires 
dorsales , et la nature des dents. 

La première subdivison a sept rayons aux bran-r 
chies, deux nageoires sur le dos, et toutes les dents 
en velours, 

.- 

Les Perches proprement dites (Perça. Nob. ) 

Ont le préopercule dentelé, l'opercule osseux ter- 
miné en deux ou trois pointes aiguës , la langue lisse. 
Quelquefois le sous-orbitaire et l'humerai sont dentelés , 
mais faiblement. 

La Perche commune. (Perça jluvialis L.) Bl. 5a. 

Verdâtre> à larges bandes verticales noirâtres; les ven- 
trales et l'anale rouges; est un de nos plus beaux et de nos 
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meilleure poissons d'eau douce. Elle vit dans les eaut 
pures* Ses œufs sont réunis par de la viscosité; en longs 
cordons entrelacés en réseaux. 

L'Amérique septentrionale produit quelques espèces 

voisines (i). 

Les Bars. ( Labrax. Nob. ) 

Se distinguent des perches par des opercules écaillcux, 
terminés en deux épines, et par une langue couverte 
d apretés. 

Le Bars commun*, loup ou toubinc des provençaux , spi- 
gola des italiens ( Labrax lupus. Nob. ) Pcrca labrax. 
Lin. Se. diacantha. Bl. 3o5. Cuv. et Val. IL xi. 

Est un grand poisson de nos côtes, d'un excellent goût j 
de couleur argentée. 11 est surtout très commun daus la 
Méditerranée , et c'était le lupus des anciens Romains , le 
labrax des Grecs. Les jeunes sont généralement tachetés 
de brun. 

11 y en a , aux Etats-Unis , une belle et grande espèce , 
rayée longitudinalement de noirâtre {Labr. lineatus ,Nob.), 
* Sciena lincala j Bl. 3o4, et Perça saxatilis , Bl., Scbn. 
pl. 10 (1). 

On pourrait encore séparer des bars, une espèce des 
États-Unis , qui a des écailles jusque sur le maxillaire 
( Labrax mucronatus , Cuv. et Val. II. xh ). 

Les Varioles. (Lates. Nob.) 

Ne diffèrent guère des perches que par de fortes den- 



(x) Perc. flavescens , Cuv. et Val. , II, p. 46; — P. serrato granu- 
LuU, ib., 47 î — P- granulata. ib. 48, et pl. IX; — P. aeuta, ib., 49 ? 
et pl. X j — P. gracilU , ib. , 5o. 

Aj. P. plumieri ou Scioenu. plumieri, BL 3o6,ou centropome plumier t 
et Qteilodiptère chrysoptère, Lacép., III, xnm; — P. ciliata, Kuhl ; — 
P. marginala , Cuv. et Val., 53. 

(a) C'est aussi le Perça Miloïulli, Trans. de New-Yorck., t. 1 , 4 1 3 ; — 
Aj. Perça elongata, Geoff. , Eg., pl. XIX, ij — Labr. wûigittui* , 
Less. et Garn. , Cuv. et Val., II , 83 ; — Labr. jmponicus , Nob., II , 85, 
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tel ores, et même une petite épine à l'angle du préopeiv 
cule et des dentelures aussi plus fortes au sous-orbi- 
taire et à l'buméral. 

La Variole du Nil. ( Laies niloticus. Nob. Perça nilotica. 
Lin. ) Keschr des Arabes. Geoff. gr. ouvr. sur l'Ég. 
Poiss. pl. IX. f. i. 

Est un très grand et très bon poisson déjà remarqué des 
anciens ( leur latus ou laies) , de couleur argentée. 

Les rivières des In des en nourrissent d'autres espèces (i). 

Les Centropomes. ( Centropomus. Lacép. ) 

Ont le préopercule dentelé, mais leur opercule est 
obtus et sans armure. 

On n'en connaît qu'un (a) , 

Le C. brochet de mer. ( Centrop. undecimalis. Nob. ) 
Sciœna undecimalis. BI. 3o5, Cuv. et Val. II. xiv. 

Grand et bon poisson, connu dans toute l'Amérique 
chaude sous le nom de brochct y et qui a en effet le mu- 
seau déprimé comme notre vrai brochet ; mais ses dents 
• sont en velours, et tous ses autres caractères sont ceux 
des percoïdes à deux dorsales; il est argenté, teint de ver- 
dâtre, et a la ligne latérale noirâtre (3). 

Les Grawmistes. (Grammistes. Nob. ) 

Ont des épines au préopercule et à l'opercule , et non 
des dentelures; deux dorsales rapprochées; les écailles 
petites, et comme noyées sous l'épiderme; l'anale sans 
épine sensible. 

Les espèces sont petites , rayées en longueur de blanc 

( i) Le Pèche naine de Pondichery, ou Cockup des Anglais de Calcutta 
( Laies nobilis, nob.) , Russe! , II , cxxxi , Cnv. et Val., H, xm , qui est 
aussi V Holocentre heptaàactyle , Lacép. ; — ffoloc. calcarifer, Bl. î»44« 

(a) Lacep. a compris dans son genre centropome, plusieurs poissons 
qui n'en ont pas le caractère, comme le Bars , la Variole , etc. 

(3) Bl. , pl. 3o5 , Ta mal à propos teint de rouge; la Sphyrène o/vert, 
Lacép., V, pl. iv , f. a, n'est qu'une mauvaise figure de ce poisson j c'est 
aussi le Camnride Margrave. 
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sur un fond noirâtre. Elles viennent de la mer des In- 
des (i). 

Les Aprons. (Aspro. Nob.) 

Ont le corps alongé ; les deux, dorsales séparées; de 
larges ventrales; des dents en velours; la tête déprimée; 
le museau plus avancé que la bouche, et terminé en 
pointe arrondie. 

îl y en a deux espèces dans les eaux: douces de l'Europe; 
leur chair est légère et agréable. 

U A pron commun. {Aspro vulgarù. Nob. Perça asper. Lin.) 
Bl. 107. 1 et 2. Cuv. et Val. II. xxvi. 

Du Rhône et de ses affluents; vcrdâtre. Trois ou quatre 
bandes verticales noirâtres; huit épines à la première 
dorsale. 

Le Cingle. ( Perça Zingel. L. ) Bl. io5. 

Du Danube ; plus grand que l'apron , assez semblable 
en couleurs , treize épines à la première dorsale. 

Cette subdivision comprend encore quelques poissons 
étrangers , assez singuliers dans leur conformation , 
pour donner lieu a autant de sous genres. 

Les Hubons. (Huro.Cuv. etyal.) 

Ont tous les caractères des perches proprement dites , 
excepté que leur préopercule n'a pas de dentelures (2). 

Les Etelis. ( lid. ) 

Joignent aux caractères de ces mêmes perches , des dents 
en crochets à leurs mâchoires , mais non pas , comme les 
sandres , à leurs palatins (3). 

(1) Gratnmistôs orienlalis , BL, Cuv. et Val., II , pl. xxrn. La Sciène 
rayée , Lace'p., IV, 3a3; sa Persèaue triacanthe y ib. , 4 a 4> * a Persèaue 
pentacanlhe, ib. ; .son Bodian six raies , ib., S02 j son Centropome six 
raies, V, 690; le Perça bilineata, Tbunb. , Nov. act. Stflkh. , XIII , 
pl. r, p. 14a . en paraissent des variétés. 

(2) Huro nigricans , Cuv. et Val. , II , pl. xvii. 

(3) Etcli* carburtculus , ib., pl. xvu?. 
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Les Niphons. (lbid.) 

* 

Ont les dents en velours des perches, et de fortes épines 
au bas du préopercule et à l'opercule (i). 

* 

Les Énoploses. (Enoplosus. Lacép.) 

Ont les caractères des perches ; de plus fortes dentelures à 
l'angle du préopercule, et surtout le corps très comprimé, 
çt, ainsi que les deux dorsales, très haut verticalement (a). 

Les Diplopbions. (Kuhl. et Van Hasselt. ) 

Ont avec les caractères des perches , le corps comprimé, un 
double rebord dentelé au bas du préopercule, et deux épi- 
nes à l'opercule (3). 

Les Apogows. ( Apogon. Lacep. ) 

Ont le corps court, garni, ainsi que les opercules, de 
grandes écailles qui tombent aisément ; les deux dorsales 
très séparées, et undouble rebord dentelé au préopercule. 
Ce sont de petits poissons le plus souvent colorés en 
rouge. 

11 yen a un dans la Méditerranée, vulgairement nom- 
mé Roi des rougets ( jépogon rex mullorum, Nob. Mullus 
imberbis, Lin. ), Cuv. Mém. du Mus, 1, 336 et pl. xi , f. a, 
long de trois pouces -, rouge $ une tache noire de cha- 
que côté de la queue (/(). 



(i) Itiphon spinosus, ib. , xix. 

(a) Enoplosus armatus, ib., xx, ou Ckœlodon armatus , Jwhite , p. 

(3) Diploprion ùifasciatum , Cuv. et Val., II , xxi. 

(4) C'est XApogon rouge, Laccp. ; le Corvulus, Gesner, p. H73 ; 
VAmia de Gronov. , Zooph. , IX, a; le Centropomus rubcns, Spinol., 
An. Mus. , X, xxvitt, a, le Dipterodon ruber, Rafin. caratu n° 71 5, etc. 
Le Dipterodon héxacanthe , Laccp. , III , pl. îv, f. a, ttVOstorinque 
Jleurieu, id., III, xxxn , 3, appartiennent aussi à ce genre. Voyer, pour 
les nombreux apogons étrangers, Cut. et Val. , II , i5i et suiv. 
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' Les Cheilodiptères. Lacép. 

Réunissent tous les caractères des apogons et n'en cîiiT%— 
rent que par des crochets ou dents longues et pointues, 
qui arment leurs mâchoires. 

Ce sont des poissons de la nier des Indes; de taille peu 
considérable , et la plupart rayes longitudinalement (i). 

Les FomatJmes. ( Pomatomus. Riss. ) 

Ont, comme les Jpogons , deux dorsales écartées , 
et des écailles qui tombent de même facilement ; mais 
leur préopercule , est simplement strié , leur opercule 
échancré, leur œil énorme; ils n'ont que des dents eu 
velours ras. 

On n'en connaît qu'une espèce excessivement rare de la 
Méditerranée (Pomat. télescope, Risso. ) , Cuv. et Val., 
11 , XXIV. 

Une deuxième subdivision comprend les per- 
coïdes à deux dorsales , et à dents longues et poin- 
tues, mêlées parmi leurs dents en velours. 

Les àmbasses. ( Ambassis. Commers. ) 

Ont à peu près la forme des Apogons ; leur préoper- 
cule a une double dentelure vers le bas , leur opercule 
finit en pointe; mais ils se distinguent des apogons, 
parce que leurs deux dorsales sont contiguè's , et qu*il 
y a une épine couchée au-devant de la première. 

Peut-être n'apprtiennent-ils pas bien complètement 



(i) Cfieilod. S-vittatus y Nob., Lacep. III, xxxiv, i, qui est à la fois son 
eheilod. inyd, III, p. 543; et son Centropome macrodon, îv, a^3. — 
Chcilod. arabicas ( Perça lineala , Forsk.), Cuv. et Val., II y pl. uni. — 
Ch. 5-lmeattis, ib., p. 167. 



Digitized by Google 



i38 poissons 

à cette famille, car leur canal intestinal n'a point d'ap- 
pendices au pylore. 

Ce sont de petits poissons d'eau douce des Indes 9 qui y 
remplissent les ruisseaux et les mares; dont plusieurs sont 
transparents (i). 

11 y en a un commun dans un étang de l'île de Bour- 
bon , que l'on y prépare comme des anchois {Ambassis 
Commersoniï , Cuv. et Val., H , xxv ) (a). 

C'est à cette division qu'appartiennent 

Les Sandres , ( Lucio-Perca. Nob. ) vulgairement 

Broch els- Perches . 

Ainsi nommés, parce qu'aux caractères des perches , 
ils joignent des dents qui ont quelque rapport avec 
celles du brochet. Le bord de leur préopercule n'a 
qu'une simple dentelure; leurs dorsales sont séparées; 
quelques-unes des dents de leurs mâchoires et de leurs 
palatins sont longues et pointues. 

Le Sandre d'Europe* ( Luc. sandra. Nob. Perça lucio- 
perca. Lin. ) BI. pl. li. Cuv. et Val. IL pl. xv. 

Est un excellent poisson des lacs et des rivières de l'Al- 
lemagne, et de l'orient de l'Europe; plus alongé que la 
perche ; verdâtre , à bandes verticales brunes j il atteint 
jusqu'à trois et quatre pieds de longueur (3). 

Une seconde division comprend les percoïdes à 
sept rayons branchiaux, et à dorsale unique. Elles 
se subdivisent à peu près selon des motifs analogues 
à ceux qui ont servi à subdiviser les précédentes : des 
— — : 

(i) M. Hamilton Buchanan en fait entrer plusieurs dans seschanda. 

(s) C'est le Centropome ambasse, Lacép , IV, 273, et son Lutjan 
gymnocéphale, IV, a 16 j et III , pl. xxm , f. 3. Voyez, pour les au 1res 
espèces , Cuv. et Val. , II , 181 et suiv. 

(3) Aj. le Berschik ou Sandre bâtard (Perça volgcnsîs , Gm.); — le 
S. iP Amérique [T.ucio-perca americana, Cuv. et Val., II, pl. xvi , 

)>. 17.1.) 
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dents en crochets, ou toutes en velours,* des dente- 
lures et des épines aux pièces operculaires , etc. 
Dans la subdivision pourvue de dênts en crochets, 

Les Serrans. ( Serranus. Cuv. ) 

Ont le préopercule dentelé , et l'opercule osseux ter- 
miné en une ou plusieurs pointes. C'est un genre excessi- 
vement nombreux en espèces et que l'on peut encore 
répartir comme il suit : 

Les Serrans propres , vulgairement Perches de mer. 

1 

Où les deux mâchoires n'ont pas d'écaillés apparentes. 
Notre Méditerranée en a quelquesjolics espèces, comme 

Le Serran écriture. ( Perça scriba. Lin. ) Cuv. et Val, II. 

XXVIII. 

Ainsi nommé de quelques traits irréguliers bleus, qu'il 
a sur la téte (1). 

Le Serran commun. ( Perça càbrilla. Lin. ) Cuv. et Val. 

II. xxix. 

A trois bandes obliques sur la joue (a). On en prend 
aussi dans l'Océan. Cette espèce, et peut-être la précé- 
dente , étaient cdnnues des Grecs sous le nom dex«»9, et 
passaient pour n'avoir que des individus femelles. Cavo- 
lini assure qu'en effet tous les individus qu'il à observés 



( 1 ) C'est aussi le Perça marina de Brunni,ch , Y Holocentrus marinus , 
de Laroche ; YHol. argus de Spinola,; et YHol. maroccanus de Bl. Il nous 
paraît même que YHol. fasciatus, BI., a4o, n'en est qu'un individu 
altéré. 

(a) C est 'aussi F/Zo/. virescens , Bl. ; les Serranus fiavus et càbrilla de 
Rip. ; le Labrus chanus de Gmel, ou JJblocentre chant t Lace'p.; le 
Bodian hiatult de celui-ci, etc. Aj. \eSaccfietto {Labrus hep <atus t Lin. ; et 
Labr. adi ialicus, Gmel ; ou Holocèntrus siagonotus , Laroche , etc. ; — 
Serranus vitta , Quoy et Garni., Voyage de Freycin., 2fcoI., lvih, a j — 
Uol. argenù'nus , Bl., a35 , a ; — Serr. radialis, Q. et G., 3 16; — Serr. 
fascicularis , Cuv. et Val. , II , xxx; et les autres espèces décrites, dans 
Cuv. et Val., II, p. a3Q-a4<). 
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avaient des ovaires, et vers le bas une partie blanchâtre 
qui pouvait être regardée comme de la laitance. Il les croit 
en état de se féconder eux-mêmes. 

Les Barbiers. ( Anthias. Bl. en partie. ) 

Sont des serrans dont les deux mâchoires et le bout du 
museau sont armés d'écaillés très sensibles (i). 

L'espèce la plus remarquable, 

Le Barbier de la Méditerranée. (Anthias sacer. Bl. (2) 
pl. cccxv.) Cuv. et Val. II. xxxi. 

Est un charmant poisson , d'un beau rouge de rubis , 
changeant en or et en argent, avec des bandes jaunes sur 
la joue. Le troisième rayon de sa dorsale s'élève plus du 
double des autres; sès ventrales se prolongent beaucoup , 
et les lobes de sa caudale se terminent en filets dont l'in- 
férieur est le plus long (3). 

Les Merous. 

Sont des serrans dont le maxillaire n'a pas d'écaillés, 
mai s où la mâchoire inférieure en est couverte de pe- 
tites. 

11 y en a un dans la Méditerranée. 

. Le Merou brun. ( Perça gigas. Gm. ) 

D'un brun nuageux , et d'une taille qui va à trois pieds 
et au-delà: on le prend aussi dans l'Océan. 

Les merous étrangers sont excessivement nombreux ; 
dans plusieurs la dentelure du préopercule devient pres- 



(1) La plupart de nos merous sont encore des anthias pour Bloch , mais 
nousrestreiçnons ce genre aux espèces auxquelles notre définition convient. 
Bloch a été si peu exact, que son anthias sacer n'a pas même le caractère 
attribué au genre anthias d'un opercule saus épine. 

(2) Cette épit^pte était donnée par les anciens à leur Anliiias , grand 
poisson très différent de celui-ci. Voyez Cuv. et Val., II, p. a55 et sotv. 

(3) Aj. Serranus oculatus, Cut. et Val, , II, xxxn , et les autres espèces 
décrites, ib., p. 262-370. 
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que insensible (i); mais en général on ne peut guère les 
distinguer que par leurs couleurs. 

11 en est beaucoup, dont le corps est semé de points 
de couleurs plus ou moins vives (a). 

D'autres où il est semé de taches serrées (3). 

D'autres où il est rayé en long (4) , ou bardé en tra- 
vers (5), ou marbré par grandes masses (6), ou divisé eu 
deux couleurs (7), ou enfin, d'une teinte plus ou moins uni- 

(1) Ceux-là , lorsque leur museau est nu , forment les Bonuvs de Bloch ; 
ils ne différent que par cette dentelure moins marquée du plus grand • 
nombre des Holocexties do même auteur. Les Holocertres prennent le 
nom d'ErinEPHELcs, quand leur museau est écaillcux, et dans ce cas, les 
Bobiaks prennent celui de Cefhalopholis. Les Lutjaxs et les Anthias 
de 61 ., diffèrent des kolocentret , parce que leur opercule n'a pas d'épines ; 
dans les premiers le museau est nu ; et il est écailleox dans les autres ; mais 
tous ces caractères , peu importants en eux-mêmes, sont fort mal appliqués 
aux espèces. 

(a) Ce sont les Jacob Eve rtsen des Hollandais , tels que : Bodianus gut~ 
talus t BL, a«4 > — Cephalopholis argus, Bl. , Scbn. , pl. 61 ; — Bodia- 
nus banale , Bl., aa6; —Holoc, auratus , id. , a36; — - HoL cœruleo- 
punctatus , id., a4a, a; — Labrus punctulatus , Lacep., III, xtii, a, etc.; 
et en Amérique, Perça guttata , Bl., 3ia, oaSpare sanguinolent , Lacép., 
IY, iv, 1 ; — ■ P. maculata, Bl. , a 1 3, ou Spare atlantique , Lac. , IV, v, 1 ; 
— Johhius guttaïusy Bl., Schn. , ou Bonaci-arara , Farra , XVI , a; — 
Lutjanus lunulatus f BL, Schn., ou Cabrilla, Farra, xxxvi, 1 ; — Bodianus 
guativene, Parra , v ; — Hotoc. punctatus , Bl., a4l , ou Pjrra pixanga , 
Margr., i5a; — Gymnocephalus ruber, Bl. , Schn., 67, ou Carauna, 
Margr., x 47 9 ~ Bodianus apua, Bl. , aag. 

(3) £pinepïielus m erra , Bl. , 3ao; — Holocentre panlherin, Lacép. 0 
III, xxni , 3 ; — Serran us bontoo , Nob., Rossel , ia8 ; — Serr. suillus , 
Russ., I ao J — ^ Labrus leopardus , I^acép. % III , XXX , i , — Holoc. sal- 
monoïdes , ib. , xxxiv, 3 ; — Bodianus melanurus t Geoffr. , Eg., xxi, i . 

(4) Scicena formosa , Shaw , Russel , 1 ac). 

(5) HolocenW. tigrinus , Bl. , a3? ; Seb., III » xxtii; — ■ HoL taneco- 
latus , Bl., a4a, 1 ; — Anthias orientalisy id. , 3a6; -—Anthias striatus , 
id. , 3a4 > qui est aussi V Anthias chema , Bl., Schn., Farra., xxit ; et le 
Spare chry somelane^ Lacép. 

(6) Serranus geographicus, Kubl. , Cuv. et Yal., II , p. 3aa. 

(7) Serranus fiavo cœruleus, Nob., qui est Y Holoc. gymnote, Lacép., 
III , xxvn , a. son Bodian grosse téu , III , xx , a , et son Holocentre 
jaune et bleu, IV, p. 369. Ces* encore le Serran bourignon, Quoy et 
Gaym. , Voyage de Freycin. , Zoo)., pl. i/vn , a. 
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forme (i). Très peu offrent des caractères tirés de formes 
bieu sensibles $ nous citerons cependant 

Le Merou à haute voile. {Sert, allivelis. Nob.) Cuv. et Val. 

II. xxxv. 

Dont la dorsale s'élève plus que dans les autres ; il est 
semé de taches noires et rondes , sur un fond brun- 
clair ; et 

Le Merou paille en queue. ( Serranus phaëton. ) ib. pl. 

xxxiv. 

Où les deux rayons mitoyens de la caudale s'unissent 
en un filet aussi long que le corps. 

* 

Nous avons séparé des serrans 

Lès Plectropomes. ( Plectropoma. Nob. ) 

Qui n'en diffèrent que parce que les dents plus ou 
moins nombreuses du bord inférieur de leur préoper- 
cule, sont dirigées obliquement en ayant , et rappellent 
un peu les dents d'une molette d'éperon (2). 

Et 

Les Diacopes. (Diacope. Nob.) 

Dont le caractère consiste dans une éebancrure vers 
le bas du préopercule, qui reçoit une tubérosité de 

( 1) Holocentrus ongus , Bl., a34 ; — Epinephelus marginales , Bl. , 3a8, 
ou HolocenUt r os mare , Lacé p., IV, vu , a ; — Holoc. océanique, Lacép., 
IV, vu , 3 ; — Epinephelus ruber, BL, 33 1 . 

Voyez, sur beaucoup d'autres espèces dont il n'existe point de figures, 
les descriptions que nous donnons dans le tome deuxième de notre His- 
toire des poissons. 

(a) Pl. melanoleucum, Nob.; ou Bodian melanoleuque, Lacép.; ou Labre 
lisse, id., III, xxm, a; ou Bodian cjrclostome, ib. , xx, 1 , — Holoc. 
léopard, Lacc'p. , IV, p. 33^; Cuv. et Val. , II , xxxvi; — Bodianus 
maculatus, Bl., 328, 011 Plectropome ponctué, Freycin., Zooi., xlv, i; — 
Holocentrus unicolor, Bl., Schn., Seb., III, lxxvi, 10; — Plectr. puella, 
Cuv. et Val., II, xxxvn, et les autres espèces de'cfites dans le 
deuxième volume de notre Histoire des poissons. 
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l'interopercule. Il y en a de belles et grandes espèces 
dans la mer des Indes ( 1 ) . 

Les Mesoprions. (Mesoprion. Nob. ) 

Ont, avec les caractères de dents et de nageoires, des 
serrans , et leur préopercule dentelé , un opercule fi- 
nissant en angle mousse et non épineux (2); 

Il y en a de nombreuses et belles espèces dans les deux 
Océans (3). Plusieurs sont fort grands et excellents à 
manger. 

(1) Diae. tehœ., Nob. , Scb. , III , xxvn , a , et Russel , 99; — Z). rivu- 
lata, Nob., Cuv. et Val., II, xxxvm; — D. macolor, Nob., Renard; I, 
ix, 60; — D. octo&iea&i, Nob., on Holoc. bengalensis, Bl., 246, le 
même que le Labrus S-lintatus , Lace'p. , III, xxu , 1 , et que le Sciarna 
kasmira, Forsk^ Hol. S-Unealus , Bl., a3g , en est une varie'té; — D. 
notata, Nob., Russel, 98; — D. quadriguttata, Nob., on Spare lepisure, 
Lace'p., III , xv, a ; — D. calveti, Quoy et Gaym. , Freyc., Zool., lvii , 
1 , et plusieurs autres espèces décrites dans le deuxième volume de notre 
Histoire des poissons. 

(a) La plupart e'taient compris dans le genre Lutjanus de Bloch. , 
mais y e'taient mêles à des espèces d'autres familles, soit sciénoïdes, 
soit labroïdes , dont nous avons fait d'autres genres. 

(3) Mesopr. unimaculatus , Russel, 97; — Anthias Johnii , Bl., 
3i8 ; — Coius eatus, Buchan. 38, f.3o ; — M. 5-lineatus, Russel, ixo ; 
— M, monostygma, Nob., Lacép. , III, xvu, 1; — uninolatus, 
Nob., Cuv. et Val,, II, xxxix, Dtbam, part. II, sect. IV, pl. m, f. a , 
et probablement , Sparus synagris , L., Calesb., II , xvu, 1 ; 1 — M. buc- 
canclla, Nob., dont Bloch a pris la figure dans Plumier, et l'a donnc'e en 
l'altérant pour le Sparus erjrthrinus , pl. a^4 î — Sod. aia , Bl., 327, ou 
.Aeara aia, Margr., 167 ; — Mes, chryrsurus , Cuv. et Val., II, xl, qui 
est aussi le Sparus chrysurus, Bl., 26a, ou Acara pitamba de Margr., 
i55j l' Anthias rabirruùia , Bl., Schn , Parra, xxn, i $ le Spart demi' 
lune, Lace'p., IV. ni, 1; et le Cotas de la Guadeloupe, Duham., sect. IV, 
pl. xn, 1 ; — M. cynodon , N. , ou Anûùas caballerote, Bl., Schn., 
Parra, xxv, 1 ; — Anth.jocu ,Bl , Schn., Parr. , xxv, a ; — Sp-. tetra- 
canthus , Bl., 379, qui est aussi le Vivanet grw, Lacép., IV, iv, 3; et le 
Lutjanus acutirostris , Desmar. ; — M, sillao , Russel , 1 00 ; — M. ht- 
nulatusy Nob., Mungo-Park. , iVans. lin. , III, xxxv, 6; — Lutj. erylro- 
pterus , Bl. , a49 » — Lutj. lutjanus , id. , a45 ; — Sparus malabaricus , 



- 
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Nous passons maintenant aux percoïdes à sept 
rayons branchiaux, et à dorsale unique, qui ont 
les dents en velours. 

Les Gremilles. ( àcerjna. Nob. ) 

Se distinguent par des fossettes aux os de la tête , et 
parce que leur préopercule et leur opercule n'ont que de 
petites épines sans dentelures. 11 y en a deux en Europe, 
dans les eaux douces. 

La Gremille commune ou Perche goujonnière. (Perça 
cernua. Lm.)BI. 53. 2. Cuv. et Val. III. pl. xlk 

Est un petit poisson d'un goût agréable, répandu dans 
tontes nos eaux douces; olivâtre tacheté de brun. 

Le Schrœtz. (Perça sckraitzer. L. ) Bl. 33a. 

Se trouve dans le Danube, est plus grand et a sur les 
côtés des lignes noirâtres interrompues (1). 

Les Savostniers. ( Rtpticus. Nob. ) 

N'ont aussi que de petites épines aux pièces opercu- 
laires, et de plus leurs écailles comme celles des Gram- 
mistes, sont petites et cachées dans un épiderme épais. 
La dorsale unique est surfont ce qui les distingue des 
grammistes. 

11 y en a un en Amérique, d'un violet noir (AntJiias sapo- 
nacé us, Bl., Schn. ), Pana., xnv, 2 , à qui sa peau douce, 
et enduite d'une viscosité écumeuse a valu ce nom de sa- 
vonnier (2). 



BL» Schn. ; — M. rangus , Nob. , Russel , o4; — M. rapilîi , id. , o5; 
— Alphestes gembra 9 BL, Schn., pl. 5 1, a, et les autres espèces décrites 
dans notre demième volume. 

(fc) Aj. Perça acerina, Guldenst., nov. comment., Petrop., XIX, ^55. 

(a) Aj. Ryptkus erenatus , Cuv. et Val., III, pl. xlvk 
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Les Cerniers. (Polyprion. Nob. ) 

Ont non-seulement des dentelures au préopercule , 
et des épines à l'opercule , mais il y a sur ce dernier os 
une crête bifurquée et très âpre, et, en général, les os 
de leur tête ont beaucoup d'aspérités. 

La Méditerranée en possède une espèce qui devient 
énorme, et est nuaçée de brun sur un fond, plus clair 
( Pofyprion cemium , Valeuc. ) , Mém. du Mus. , tora. XI , 
p. *65 , et Cuv. et Val., III, pl. xm (i). 

Les Cehtropristbs ( Cehtropristis. Nob,) 

Ont tous les caractères des serrants, excepté qu'ils 
manquent de canines, et que toutes leurs dents sont 
en velours. Ainsi leur préopercule est dentelé , et leur 
opercule épineux. 

Les Etats-Unis en ont un qui devient assez grand , cl 
dont la caudale dans sa jeunesse est trilobée; c'est leur 
Perche noire ( Centroprislis n/gricans , Nob. ) Cofjphœna 
nigresïëns, Bl. Schn., Cuv. et Val. , III, pl. uiv. Il est 
d'un brun noirâtre (a). 

Les Growlgrs. ( Griste$. Nob. ) 



« . . . » 



Diffèrent des centropristes seulement parce que leur 
préopercule a le bord entier et sans dentelures (3). 



(i) VAmphiprion austraUs, Bl., Schn., pl. 4;, ou Americanas, ib., 
p. ao5; et VAmph. oxjrgeneios, ib., ou Perça prognathus, Forst, ne 
nous paraissent pas pouvoir être distingués du cernier. 

(a) C'est aussi le Lutjan trilobé, Lacép., If, xvi , 3 ; et le Perça varia , 
MHcbill. , Tran» de New-York, I. — Aj. Perça trifurca y L. ; — la Scorpène 
de Waigiou, Quoy et Gaym. , Freycin. ,*2ool., lviii, i ; et les autre, 
espèces décrites dans notre troisième vol. de Thist. des poiss. 

(3) Le Labre talmoïde , Lace'p., IV, v, a, on Crchla variabilité E e , 
sueur* Se. nat., pbil., Cuv. et Val , III, pl. xtv j — Gr. macquariensis, 
ib., p. 58 

TOME II. 10 
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Ici se terminerait le genre Perça , tel qu'il a été 
défini par Artedi et par Linnaeus ; mais il reste beau- 
coup de poissons qui s'en rapprochent, quoique des 
caractères particuliers obligent d'en faire des genres 
séparés. , 

Nous commencerons par les percoïdes à moins 
de sept rayons branchiaux. On peut aussi les sub- 
diviser selon le nombre de leurs dorsales et la na- 
ture de leurs dents. 

Dans celles à dorsale unique , il en est qui ont 
aussi des dents en crochets parmi les autres y ce sont : 

Les Cirrhites. ( Cirrhites. Commers. ) 

* 9 é m 

Qui ont comme les mésoprions, le préopercule den- 
telé et l'opercule terminé en angle mousse , et se distin- 
guent parce que les rayons inférieurs de leur pectorale , 
plus gros et non branchus , dépassent un peu la mem- 
brane. Elles n'ont que six raypns airx branchies, Toutes 
vivent dans la mer des Indes (1). . ir 

D'autres de ces percoïdes , moins de sept rayons 
branchiaux, n'ont que des dents en velours x ou 
manquent du mbins ieMents én érochpts. 

Les ÇHiROisÈ]^s. .(CHiRi)]siattISL Noh.) 

Ont à la partie inférieure des pectorales les mêmes 
rayons simples que les cirrhites (2). 

. . . r-^ ■ ; ; . _ _ 

(1) Le Cirrluie taçhetç, Laccp., V, 3, qui est uussi son Labre mttrfa, 
III , v, 3 , cl p. 4ya; — panlherin , ou Spare pantlierin , 

, et Seb., 111 , sxvn ,12.; —Cirrhfas villalus, K 



IV, vi, 1. et p. ido, 
Rcuard, I, xvm, ioa; — Cùrh. aprinus , Cuv. cl V*L. IU ,.xlvw. etc. 

(a) On n'en connaît qu'un de la Nouv.-Hoil., Chironemus grortfan*,, 
Cuv. et Val., III , p. 78. ><f f 



Cuv. et Val., III 
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■ ■ 

Les Pomotis. ( Pomotis. Nob. ) 

Sont des poissons à corps comprimé , ovale et dont le 
caractère consiste en un prolongement membraneux à 
l'angle de l'opercule» Ils vivent dans les eaux douces de 
l'Amérique (i). 

Le§ Centeàrchus. ( Centrjlrchus. Nob. ) 

Ont , avec les caractères des pomotis , de nombreuses 
épines à la nageoire anale , et , de plus , leur langue a 
un groupe de dentsen velours(a). lis sont du môme pays. 



Les Paucabithes. ( Priàcàhthu$. Nobt ) 

■ ■ * * • 

Ont le corps oblong, comprimé, entièrement cou- 
vert , ainsi que toute la tête et même les deux mâchoires, 
de petites écailles rudes; le préopercule dentelé , et son 
angle saillant en forme d'épine, elle-même dentelée. 

Oh les trouve dans les mers des pays chauds (3). 

Les Doules. ( Ddj,es. Nob. ) 

Ont, comme les centropristes , l'opercule terminé pai- 
lles épines, le préopercule dentelé et des denrs en ve- 
lours; mais leur membrane branchiale n'a que sU 
rayons (4). 

II v en a une espèce ( D. rupcstrïs y Nob. ) dans les eaux 
' - 



(x) Pomotis vutgaris ; Noh. , ou Labrus auritus , Lin. , appelé Perche 
d" étang aux Êlats-Uhi$. Caté*l>., II , v in , 2, Cuy. et Val. III, pl. 49. 

(a) Cantrarchtts çpneus , TSob., ou Cy chîa a*nta t Lesucur, Se. nat. 
Phil. ; — C. sparoïiles ou Labre sparo'ùie , Lacep., 1\ I, xxiv, a ; — Luire 
î'm.Laoj, IV,. v, 3, qui «st aussi «00 labre macroptère , III, xxiv, 1. 

(3) Anthias macrophtalmus , Bl., 3 19, ou Catalufa , Parra , xn , 1 ; 

AnOùas boops, Bl. Schn. , 3o8; — Scioena hamruhr, Forsk. ; — 

Labrus cruentalus , Laedp. , III , 11, 1 , et le* autres ospèces décrites daiu 
notre troisième volume. 

■ (4) Dules auriga, Cuv. et Val. , III, li ; — D. tœniurus, ib., lui , et 
les autres espèces décrites dans ce troisième volume. 
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douces de l'île de Bourbon , et de Pile- de France , à peu 
près de l'apparence d'une carpe , estimée pour sa saveur (i). 

Les Thérapons. Cuv. 

Ont un préopcrcule dentelé , un opercule terminé par 
une forte épine, une dorsale très écha ocrée entre la 

partie épineuse et la molle; les dents du rang extérieur 
plus fortes que les autres, pointues. Dans quelques-uns, 
les dents du vomer tombent de bonne heure. Ce sont 
des poissons des Indes, remarquables par une vessie na- 
tatoire divisée en deux par un étranglement (2). 

On ne peut guère en séparer les Datjnia , quoiqu'il» 
manquent de dents au palais; leur profil est plus recli- 
ligne; leur dorsale moins éebancrée (3). 

Les Pelâtes. Nob. 

' T f * . ' I 

I i ►»»•■•• t 1 : ' ' T . 'ii j I r*y> ' > ' l Ï'm\ 'Ji* 

Ont les mêmes caractères aux opercules et à l'inté- 
rieur que les thérapons: mais leurs dents sont en ve- 
lours uniforme, et leur dorsale peu éebancrée (4). 

Les Hélotes. Nob. 

Très semblables encore, ont la dorsale fort échan- 
crée, et se distinguent particulièrement parce que leurs 
dents du rang antérieur sont trilobées (5). 

La plupart de ces poissons ont des lignes longitudi- 
nales noirâtres sur un fond argenté. 

■ r-r-; 

(1) C'est le Centiopome de roche, Lace'p., IV, 273. nifc a* 

(a) Ilolocentrus se/vus, Bl., ?3S , 1 , ou Sciatna jerbiut, Forsl^,; 

JJol. 4 li/ieatus f Bl. , a38, a; — Tfier. puta, Nob., Russcl, pl. , 136, 

Ther. ûieraps , Nob., Cuv. et Val , III , lit, et les autres espèce*, (léc rites 

daus notre troisième vol. 

(3) Datnia Buohanani, ou Coûts datnia , Buchaaan» pl. rx , f. ag j et 
Cuv. et Val., III, lv ; — Datnia cancellata, ib. f p. 144. 

(4) Pelâtes quinque linealus, Cuv. et Val., III, 56 

(5) Helotes 6 lineatus , Cuv. et Val., III, lvii, ou Esclave s*'x lignes,, 
Quoy et Gaym , Voyage de Freyc, Zool., i,xx , 1 . 
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Les percoïdesà moins de six rayons brancliiaux et 
à deux dorsales ne comprennent que deux genres» 

Les Trichodons. Steller; 

Dont le préopercule a quelques épiues assez fortes , et 
dont l'opercule finit en pointe plate; ils n'ont point 
d'écaillés; leur bouche est fendue presque verticalement. 

On n'en connaît qu'un , 

Le Trichodon de Steller» ( Tr. Stelleri. Nob.) Trachinus 
trichodon. Pall. Mém. de Pétersb. IV. xv. 8. etCuv. et 
Val.ULi.vii. 

Du nord de l'Océan pacifique (î). 

Les Sillago. Cuv. 
À tête un peu alongéeen pointe, la boucbe petite, des 
dents en velours aux mâcboires et au>deva"ntduvomer , 
un opercule finissant en une petit» épine, six rayons 
branchiaux, deux dorsales con ligues, dont la première 
a ses épines grêlés ; la seconde est longue et peu élevée. 

Ce sont des poissons de la mer des Indes, très estimés 
pour le bon goût et la légèreté de leur chair. 
L'espèce la plus remarquable, 

Le Pèche madame de Pondichéry. (Sillago domina. N.) 

Est brunâtre, et se distingue par le premier rayon de sa* 
dorsale alongé en un filet qui égale le corps. Sa tête est' 
écai lieuse et son œil fort petit. 

11 y en a une autre , 

Le Pêche bicouL iJSciœnamalabarica. Bl. Schn . 19.) Soring** 

Russel. 1 13. 

Long au plus d'un pied , de couleur fauve, qui passe 
pour un des meillrurspoissons de l'Inde (1). 

(1) Ce poisson n'ayant point les ventrales jugulaires, ni une dorsale 
postérieure alongée , ni nne forte épine à l'opercule, ni sept rayons aux 
branchies, ne peut être une vive,, comme l'ont cru Pal las et Tiiesius. 

(a) Aj. VAtherina sihama, Forsk. , ou platicrphalus tihamiis , Bl. Schm 
Buppel, poiss., pl. 111, f. 1 ; — Sillago maculât a } Quoy et Gaym. Trêve. , 
pl. m, f. 3. 
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Nous passons maintenant à des percoïdes qui ont 
plus de sept rayons aux branchies. On en connaît 
trois genres qui ont aussi tous cette particularité, que 
leurs ventrales ont une épine et sept rayons .mous ou 
davantage, tandis que dans les autres acanthoptéry- 
giens , les rayons mous n'y sont pas au nombre dé 
plus de cinq. 

Les HotocEKTRUMS. Artedi(i). 

Sont de beaux poissons à écailles brillantes et den- 
telées , dont l'opercule est épineux et dentelé, et dont 
le préopercule non-seulement èst dentelé , mais a à son 
angle une forte épine qui se dirige en arrière. On en 
trouve dans les parties cbaudes des deux Océans (2). 

Les Myripristis. Cuv. 

Ont tout l'éclat, les formes, les écailles des Holo- 
centrums; mais leur préopercule a un double rebord 
dentelé, et manque d'épine à son angle. Ce genre est 
remarquable par une vessie natatoire divisée en deux , 

- - — — — 

(i) N. B. Nous réduisons ce genre aux espèces qui repondent à la défi- 
nition qu'en avait donne'e Artedi, Seb., III , ad lab., xxvu, 1 ; et nous 
donnons comme lui à ce nom une terminaison neutre , pour qu'on ne le 
confonde pas avec les Holocenlrus dcBloch et de Laccpède, dans lesquels 
on a mêlé beaucoup d'autres espèces et surtout des serrans. 

(a) Holocentrum longipinne , Nob., qui est P/Zo/. sogho , Bl., a3a } et 
son Bodianus penlacandius , -ou le Jaguaraca de Marjjr. , »47 î c'est 
aussi le Sciœna rubra y Bl. Schn., Catesb., II, 11, a; et V Amphiprion 
matejuelo , h\. Schn. , Parra, xm , a; — Hol. orientait , Nob., Seb., 
III, xxvu, 1 ; — Hol. rulrum , Bennet. , Poiss. de Çejri., pl. \\\ — ■ 
Hol. Uo , Nob., Ren., I, xxvu, i48, très mauv. Og. ; — Scicena spinifera, 
Forck; — HoL hastatum, Giv. et Val., III, lix; - — Hol. diadema y 
Lacép., III, ix, 3, ou Perça pulcltclla.. Bennet., Journ* zool. angl., III, 
jx , 3,j — Hol. sammara , ou Sciœna sammara , Forsk , ou Labre angu- 
leux , Lacép., III , xxii , 1 j — - et les autres espèces décrites dans notre 
troisième volume. 
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dont la partie antérieure estbilobée, et s'attache au 
crâné par deux endroits où il n'est fermé que d'une mem- 
brane . et qui répondent aux sacs des oreilles. 

On en trouve aussi dans les parties chaudes des deux 
Océans (i). 

Les BÉRtx. Cuv. 

• 

Différent des myripristis, parce qu'ils n'ont sur le 
dos qu'une nageoire peu étendue, où l'on ne voit que 
quelques petites épines presque cachées dans son bord 
antérieur; leurs yen traies ont jusqu'à dix rayons mous (2). 

Oa ne peu! en éloigner / 
Les Trachichtes. (Tràchichtys. Sbaw. ) 

■ • 

- 

Qui, avec ]a même âprelé que les trois genres précé- 
dents, la même petite dorsale que les Béryx, ont une 
épine plateau bas du préopercule, et une à l'épaule, 
et dont l'abdomen et les côtés de la queùe sont hé- 
rissés par de grosses écailles carénées (3) . 

Toutes les percoïdes dont nous avons parlé jus- 
qu'ici, ont leurs ventrales attachées sous les pec- 
torales ; mais il y en a aussi quelques genres qui 
les ont placées différemment. . . . 

Les Percoïdes jugulaires les ont sons la gorge , 
plus en avant que les pectorales. 

(1) Myripristis jàcobus , Cuv. , Desmar., Dict. class. d'hist. nat. \ — ■ 
Hfyr, jùyonicus, Cuv* et Yp\. ,IU , tviii j — Myr. botçhç , Nob-, Bqâsel , 
io5; — Myr. parvidtns, ,Nob., id. t 109; — le Lutjan Jiexagone, 
Lacép., IV, ai 3$ «on HoloceVttre thunberg , ib., 367 j sou Centropomc 
rôugç, ibi,-a^3'f te Soicska 'Mùrdjan ) Forsk., appartiennent aus*i à ce 
geiif JVoye»rttt lHjiâtoécà ' dam le troisième vol. de notre Ichtyologie. \ 

(a) Beryx decadactylus , Cuv. et Val., Illyaaa ; — B linealus , ib. , 
aa6v èt pi. Lx'i. ;*v ..r* • * *ï *■ 

(3) Trachichthys australis , Shaw., nat. mise, n* 578; et. Gcn. 
fcool. , IV, deuxième part., p. 266. 
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Les Vives. ( Tjuchinus. Lin. ) 

Ont la tète comprimée , les yeux rapprochés, la bouche 
oblique, la première dorsale très courte, la deuxième 
très longue , les pectorales très amples , et un fort ai- 
guillon à l'opercule. 

Elles se tiennent le plus souvent cachées dans le 
sable ; on redoute beaucoup la piqûre des aiguillons de 
leur première dorsale ; leur chair est agréable. 

Nos mers en nourisseut plusieurs espèces. 

La plus commune sur nos côtes de l'Océan ( Trachinus 
draco, Lin.), Salv., 7a, ou 7>. Uneatus , Bl . Schu. , pl. x, 
et Peu n., Brit. zool., lll, xxix, (sous le nom de grande vive.) 
gris est roussâtre, avec des taches noirâtres , des traits 
bleus et des teintes jaunes, et a trente rayon s- a la deuxième 
dorsale, et des stries obliques sur les flancs. 

Nous en avons une espèce plus petite , le Boiderocâe la 
Manche (Trachinus vipera , Mob.) ; Otlerpike des Anglais, 
Penu., u8, Bl. , 61 (sous le nom de Vive commune) 
plus pâle, à flancs lisses, à vingt-quatre rayons à la 
deuxième dorsale. Elle est encore plus redoutée que la 
commune, parce qu'étant plus petite, on est plus souvent 
exposé à en être piqué. 

La Méditerranée a de plus 

La grande Vive à taches noires, ( Trach, araneus. Riss. ) 
Salvian. 71. copié par Willughb. pl. S. 10. fig. 2. 

Plus haute , à vingt-huit rayons k la deuxième dorsale ; 
six ou huit taches noires le long du flanc. Et 

La Vive à tête rayonnée. ( Trach. radiatus. Nob. ) Cuv. et 

Val. 111. lxxii. 

A vingt-cinq rayons à la deuxième dorsale; la.téte gre- 
nue et âpre j de grands anneaux hoirs alternent avec des 
taches pleines sur les flancs. 

Nous ne connaissons pas de vives des mers éloi- 
gnées. 

-A 

\ 
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Les Percis. ( Percis. Bl. Scha. ) 

Représentent à quelques égards les Vives, dans les 
mers des pays chauds : leur principale différence est 
d'avoir la tête déprimée, et des dents en crochets sur 
le devant de leurs mâchoires et du vomer; mais elles en 
manquent aux palatins. Leur première petite dorsale 
s'unit un peu plus à la longue qui la suit (i). 

Les Pinguipes. Nob. 

Ont des formes plus lourdes que les Percis, des dents 
fortes et coniques , des lèvres charnues et des dents aux 
palatins. Leurs ventrales sont épaisses. 

On n'en connaît qu'un du Brésil ( Ping, Brasilianus, 
Cuv. et Val. } III, lxxiv ). 

Les Pekcophis. Nob. 

Ont au contraire le corps très alongé ; une partie de 
leurs dents sont longues et très pointues. La pointe de 
leur mâchoire inférieure saille en avant. 

On n'en connaît qu'un, aussi du Brésil (Percoph. Bra- 
silùznuSf Nob.; Perc. Fabre, Quoy et Gaym., Voyage de 
Freyciu. , zool. , lui, 1,2). 



Un des genres les plus remarquables des percoïdes ju- 
gulaires est celui des 

* 1 > • • « •» * 

Ûranoscopes. ( Urawoscopus. Lin. ) 

Ainsi nommé parce que sa tête, de forme presque 

' "' 1 ■ - ■ - — 1— — |- r | [ 1 1 1 r t 1 ■ 1 1 1 

(1) Percis maculata T Bl., Schrï., pl. 38 ; — P. Semi-fasciata , Cuv. et 
Val., III , Lxxiii ; — P. cylintlrica , ou Sciœna cyrlirtdrica^ Bl., 099, 1 , 
qui est au$*{.\Q BodianHSjSpbeB* B\. Schn. y SebvWill* xxvii, 16; — 
P. cancettuta , Nob,, ou I^abrc uftsacanlke , Laccp., 111 , p. ; et II, 
pl. xiii, f. 3, qui est aussi sou Ho'diun tetracanthe 7 IV, 3p? ; — P. occL- 
lata , Renard, I , vi , 4» ; — P. èo/wt n;> ou Enekeiyçpus cotias; Bl. 9 
Schn., p. 54 J et les autres espèces décrites dans notre troisième vol. 
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cubique , porte les yeux à sa face supérieure, de ma- 
nière qu'ils regardent le ciel : leur bouche est fendue 
verticalement ; leur préopercule crénelé vers le bas , et 
ils ont une forte épine à chaque épaule ; leurs ouïes 
n'ont que six rayons. Au dedans de leur bouche, de- 
vant leur langue, est un lambeau long et étroit, qu'ils 
peuvent faire sortir à volonté > et qui , dit-on, lors- 
qu'ils se tiennent cachés dans la vase , leur sert à attirer 
les petits poissons. Une particularité notable de leur 
anatomie , est l'extrême grandeur de leur vésicule du 
fiel déjà bien connue dés anciens (i). 

Dans les uns, la première dorsale, petite et épineuse , est 
séparée de la deuxième) qui est molle et longue. 

UUranosçope de là Méditerranée, ( Uranoscopus. scaber 

Lin. ) BJ.173. 

Est gris-brun , avec des séries irrégulières de taches 
blanchâtres. Ces! un des poissons lés plus laids ; cepen- 
dant on le mange. 

Il y en a de très semblables darts la mer des Indes, et au 
Brésil (2). 

D'autres n'ont qu'une dorsale , où la partie, épineuse sé 
joint à Ja molje. Ils sont tous étrangers (3). 

Une troisième division des percoïdes a les ven- 
trales attachées plus en arrière que les pectorales $ 
<îe sont les Percoïdes abdominales. 

Leur premier genre, celui 

Des Polyîîèmes. ( Toly^emus. Lin. ) 
Ainsi nommés , parce que plusieurs des rayons infé- 

,i , .,, ■ ,„wn.^ ' V- ■ ' ■ ■ j T — ' ' " Vl — 

< 1 ) ÀrUJU btev AnV/lib.y II „c. 1 5* > 0 
(») Aj.Mr*no&làffi*i$ï C/>,i»*™io/«^ 

(3) Vranoscapus lôùeck\hL&tbn;s P : . iy, Ur. ntonop&rygêus, ib; f 4<r> 
Çfc pl.Viii; Uraiti inermh ,t or. <* Val. ,ÎH,ixxi, U'r 

cirrhosus ; deux espèces 11011V. 
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rieurs de leurs pectorales, sont libres, et forment 
autant de filaments (i) , n'ont pas les ventrales très 
en arrière, et leur bassin est même encore suspendu 
aux os de l'épaule. Ils tiennent aux percoïdes par les dents 
en velours on en cardes qui garnissent leurs mâchoires , 
leur vomer et leurs palatins ; mais ils ont le museau 
bombé, et les nageoires verticales écailleuses comme 
beaucoup de sciénoïdes; leurs deux dorsales sont écar- 
tées ; leur préopercule dentelé , leur bouche très fen- 
due ; il y en a dans toutes les mers des pays chauds. 

Le Pol. à longs filets» ( Pol. paradiseus, et Pol, quinqua- 
rius. Lin.) Seb. 111. xxvu. 2: Edw. 208. Russel. i85. 

Nommé aussi poisson mângue , à cause de sa belle cou- 
leur jaune, a de chaque côté sept filets, dont les premiers 
du double plus longs que le corps. Cette espèce manque 
de vessie natatoire, tandis que les autres en ont une. C'est 
le plus délicieux des poissons que Ton mange au Ben- 
gale. 

Les autres polynèmes ont les filets plùs courts que le 
corps, et le nombre de ces filets est Un des caractères dé 
leurs espèces. 11 y eu a de grandes, et toutes passent pour 
de bons mangers (a). 

Dans les génres qui suivent, les ventrales sont 
tout-à-iait en arrière, et le bassin ne tient plus 
aux ps de l'épaule. 

Le premier de ces genres avait même Ibng- temps" 



(*) toeiiip«( t fîlum). 

(a) Polfn. plebeius , <Ju Emoi , Brouss. , Bl. , 4oQ ;— Pot. uranemusi 
Nob. , Russel , 184 ; — Poljn. telradactylus , Sliaw. , Russel, 1 83 ; — - 
Polr sexiariuS ) Bl. Sthu. , pl. iv$ — Pot. enneadaclrtus , Vahl. ; — 
Pol. decadaclylus , Bl., f\oi j — Polynernks âmericanus, Noh. y qui est 
le polyu. nomme mal à propos paradisœtu par BI.,pl. 4°3) et dont M. de 
Laccp. a fait, -mal » propos aussi, un genre particulier, son Polydact) te 
plumier, V, xiv, 3. 
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été confondu dans celui des brochets, c'est le genre 
des 

Sphtrènes. (SPHYRiENA, Bl. Scbn. (1) 

Grands poissons de forme alongée , à deux dorsales 
écartées , à tête oblongue , à laquelle la mâchoire in- 
férieure forme une pointe en avant de la supérieure, 
et dont une partie des dents sont grandes, pointues et 
tranchantes. Leur préopercule n'a point de dentelures, 
ni leur opercule d'épines. 11 y a sept rayons à leurs 
ouïes, et de nombreuses appendices à leur pylore. 

Nous en avons une espèce dans la Méditerranée. 

Le Spet {i). ( Esox sphyrœna. Lin. Sphyène spet. Lacep. ) 

Bl. 38g. 

Qui atteint plus de trois pieds de longueur, et est 
bronzé sur le dos, et argenté sous le ventre. Les jeunes 
ont des taches brunes. 

L'Amérique en a une très voisine (Sph.picuda, Bl. 
Schn.); Parr., xxxv, 5 , a j Lac, V, îx , 3. 

Et une autre qui devient beaucoup plus grande, etqjue 
Ton redoute presque à l'égal du requin (Sph. barracuda T 
Nob.j Catesb. , II, pl. i , f. i ). 

Les Paralepis. Cuv. 

Sont de petits poissons assez semblables aux Sphyrènes,. 
mais dont la deuxième dorsale est si petite et si frêle r 
qu'on l'a crue adipeuse (3). 

Les Mulles. ( Mullus. Lin. ) 

Tiennent d'assez près aux percoïdes, par plusieurs 
détails de leur extérieur, et de leur anatomie, et pour- 



(i) Zpt/'p""* dard , trait. 

(a) Espeto : broche en Espagnol. 

(3) Il y en a dans la Méditerannée , deux ou trois petites espèces dé- 
couvertes par M. Ku$o. Pojr. sa deuxième édition, 6g. i5 et 16. 



Digitized by Google 



ÀC AN THOPTÉK YG I ENS . 1 5j 

raient néanmoins former à eux seuls une famille à part, 
«tant ils offrent de particularités remarquables. 

Leurs deux dorsales sont très séparées ; tout leur corps 
et leurs opercules sont couver Is d'écaillés larges et qui 
tombent facilement^ leur préopercule n'a point de 
dentelures ; leur bouche est peu ouverte , faiblement 
armée de dents , et ils se distinguent surtout par (feux 
longs barbillons qui leur pendent sous la symphyse de 
la mâchoire inférieure. 

Ils se divisent en deux sous-genres. 

Les Mulles proprement dits, vulgairement Rougets-barbets, 

N'ont que trois rayons aux brauchies , et manquenf d'é- 
pine à l'opercule et de dents à la mâchoire supérieure, mais 
leur vomer a deux larges plaques de petites dents en pave. 
Ils n'ont point de vessie natatoire. 

Toutes les espèces sont européennes. 

Le Rouget. {Mullus barbatus. Lin.) Bl. 348. a. 

A profil presque vertical , d'un beau rouge vif, est célè- 
bre par son bon goût et par le plaisir que les Romains 
prenaient à contempler les changements de couleur qu'il 
éprouvait eu mourant (i). Il est plus connu dans la Médi- 
terranée. N 

Le Surmulet. {Mullus surmuletus.L\n.)\l\. 57. 

Plus grand , à profil moins vertical , raye en longueur 
de jauae ; plus commun dans l'Océan. 

Les Upenevs. Nob. . ; 

Ontdes dents aux deux mâchoires et en manquent souvent 

au palais; leur opercule a une petite épine} il y a quatre 

rayons à leurs branchies, et ils possèdent une vessie nata 

toi re. Tau tes leurs espèces sont des mers des pays chauds, (z) 

. : : 

(1) Senfc, quest. nat., III, c. 18. 

(a) Mullus vituuits , Gm., Laccp. JH, xiv, .»} Hu»ael; II, »58; — 
M. Russe/fi , N., Russel, II, i5; ; — M. bifascîatm , I^ace'p. „ III» 
xiv, □ j — M. trifasciatus, id., III, xv, 1 , on M. muttibaride , Quoy et 
Caym. Voyage do. Freyo., pl. 5g. f.- 1 ; et plusieurs autre* espèces dé- 
crites dans le troisième vol. de notre histoire des poissons. 
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La deuxième famille des Acantoptjsrygieus, celle 

Des JOUES CUIRASSÉES. 

Contient une nombreuse suilfe de poissons aux- 
quels l'aspect singulier de leur tête , diversement 
hérissée et cuirassée , donne une physionomie propre 
qui les a toujours fait classer dans des» genres spé- 
ciaux, bien qu'ils aient de grands rapports avec les 
perches. Leur caractère commun est d'avoir les 
soua-orbitaires plus ou moins étendus sur la joue, 
et s'articulant en arrière avec le préopercule* L'u- 
ranoscope seul, dans la famille précédente, a quel- 
que chose d'approchant; mais son sous-orbitaire, 
bieruque très large, s'attache en arrière aux os de 
la tempe, et non pas au préopercule. 

Linnaetré en faisait trois genres : les Trigles , les 
Colles, les Scorpènes j mais on a dû les subdiviser, 
et il faut y joindre une partie de ses Gaslérostes* 

— • • - - T 

— » i ■ » * . * •• • < ► 

■ \« ■ I » ♦ ■ 1 » II* • - * f # W i t m «S < 

Les Trigles. ( Tiugla. Lin. (i) Vulgairement 
Grondins ou Rqugets-G rondins, # 

Sont ceux où ce caractère est le plus marqué; leur, 
énorme sous-torbitaire couvre entièrement U joue, et 
s'articule même par suture immobile avec le préoper- 
cule , qui ne peut se mouvoir qu ? avec lui. Les cotés de 
la tête, à ^len près verticaux, lui donnent une forme Ap- 
prochant du cube ou du parallélépipède et ses os sont 
tous durs <et ; gren us. Le Sàs porte deux nageoires dis- 
tinctes , et' il 'Va sous la pectorale des rayons libres au 

(i) Tçtj> f! était le nom grec do mullc; Artcdi avait réuni ces deux 
genre» , et depuis qu'on le» a separe's on a laissé ce nom aux grondins. 
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nombre de |rois. Ils ont environ douze cœcums et une 
vessie aérienne Jarge et bilobëe. Plusieurs espèces font 
entendre quand on les prend des sons qui leur ont valu 
leur nom vulgaire de Grondins. 

Les Triglïs proprement dits. (Trigla. Cuv. ) 

Ont des dents en velours aux mâchoires et au-devant du 
vomer ; leurs pectorales, quoique grandes, rie 1c sont 
point assez pour les élever au-dessus de l'eau. Nous en avons 
4e nombreuses espèces dans nos mers. 

Le Rouget commun. ( Trigla pini. Bl. 355. TrigL cuculus. 

Lin. ?•) 

A le long de chaque côte du corps, de nombreuses lin 
gnes verticales et parallèles , qui coupent la ligne latérale, 
et sont formées par des replis de là peau , dans chacun 
desquels est une lame cartilagineuse. Son museau est 
oblique ; fc'fesfc un poisson de bon goût, d'une belle cou- 
leur rouge. 

Le Rouget camard, (7V. lineata. Lin. et 7V. adria(ica, 
Gm.) Bl. 35. Bond. ug5. Martens. Voyage à Venise. IL pl. tu 

A le museau bien plus vertical. et les pectorales plus 
longues ; et les lignes de ses flancs entourent le corps 
entier comme des anneaux. Il s'apporte sur nos marchés 
avec le précédent (i) 

Le Perlon. {Tr. hirundo* L.) Bl. Go (a). 

Sans Allons ni épines sur les côtés ; te dos brunâtre , 
quelquefois rougeâlre; les pectorales du quart de la lon- 
gueur, noires, bordées de bleu du côté interne. C'est la 
plus grande espèce de nos côtes* il y en a de deux pieds 
et plus. Ou en fait des salaisons.. 

On en trouve aux Indes des espèces voisines (3). 

La Lyre. ( Tr. fym. L») Bl. 35o. Rond. 398; 
A museau divisé en deux lobes dentelés ; une forte épine 

(1) Le people le croit mal à propos la femelle du rouget- commun, 
(a) C'en le Tr, cuculus de Brùnnich. 

(3) Elles (ont nouvelles ; nous les décrivons dans le quatrième vol. de 
uotre ichtyologie. 
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à l'opercule y au sur-scapulaire et surtout à Thuméral ; des 
épines le long des dorsales, la ligne latérale lisse, les pec- 
torales du tiers de la longueur; beau poisson* d'un rouge 
vif en dessus, blâne d'argent en dessous. 

Le Gronau, Gurnard,o\i Grondin proprement dît. (Tr. gur- 

nardus. Lin. ) Bl. 5b*. 

Une épine pointue à l'opercule et à l'épaule ; des écailles 
un peu carénées à la ligne latérale. .11 est d'ordinaire gris- 
brun dessus , tacheté de blanc , et blanc dessous j mais il 
y en a aussi de rougeâtres et de rouges. C'est l'espèce la 
plus abondante dans nos marchés. 

11 y en a une espèce voisine , 

Le Grondin rouge. ( Tr. cuculus. Bl. 59.) (1). 

Constamment rouge, avec une tache noire à la première 
dorsale. 

La Morrude. (Tr, luctrna. Brùnn, ) Rondel. 387 (•<*). 

A la ligne latérale garnie d'écaillés plus hautes que 
larges , et la deuxième épine dorsale prolongée en filet. 

La Cavillone. ( Tr. aspera. Viviani. ) Rondel. 296. 

A museau court, à écailles Apres, à tête veloutée; des 
crêtes aiguës le long des dorsales ; la tempe échancréc. 

Ces deux dernières espèces sont petites et propres à la 
Méditerranée (3). 

M . de Lacépède a séparé trois genres de cel ui des trigles : 

Les Priokotes. * 

Poissons d'Amérique semblables à notre perlon , à pec- 
torales cependant plus longues, et qui peuvent même les 

(1) C'est ici le Tr. hirundq de Brunnich ; mais ce n'est ni le cuculus ui 
Vhirundo de Lin. 

(2) Ce n'est pas le Tr. lucerna de Lin. , mais son Tr. oùscura , décrit 
Mus. Ad. Fréd., deuxième part., et oublié ensuite. Le Tr. lucerna 1». est 
une espèce factice. 

(3) Aj. les espèces voisines de la cavillone : Tr. papilio, Nob. ; — 
Tr. pïuilœna; — Tr. tpliinx, décrites dans noire quatrième volume. 



Digitized by Goo 



AC AH THOPTÉ RTGIBNS . 1 6 1 

soutenir dans l'air; mais dont le caractère précis con- 
siste à avoir une bande de dents en velours sur chaque 
palatin (î). 

Les Malarmat. (Peristedion. Lacép. ) 

Ont été séparés des triglcs avec encore plus de raison. 
Tout leur corps est cuirassé de grandes écailles hexa- 
gones, qui y forment des arrêtes longitudinales ; le mu- 
seau est divisé en deux pointes , et porte en-dessous 
des barbillons branchus; enfin leur bouche n'a aucune 
dent. 

■ 

On n'en connaît bien qu'une espèce de la Méditerranée 
(Trigla catàphracta, L. ) , Ronde). 299, rouge, longue 
d'un pied (2). 

Le mieux motivé de ces démembrements est celui 
Des Dactyloptêres Lacép. 

Si célèbres sous le nom de poissons volants ; les rayons 
d au-dessous de leurs pectorales sont beaucoup plus nom- 
breux et plus longs, et au lieu d'être libres comme dans 
tous les précédents, ils sont unis par une membrane en 
une nageoire surnuméraire plus longue que le poisson, 
et qui le soutient en 1 air assez long-temps. Aussi les 
voit-on voler au-dessus des eaux pour échapper aux 
bonites et aux autres poissons voraces , mais ils y re- 
tombent au bout de quelques secondes. 

Leur museau très court à l'air d'être fendu en bec de 
lièvre; leur bouche est située en dessous; il n'y a à 
leurs mâchoires que des dents arrondies en petits pavés; 
leur casque est aplati , rectangulaire , grenu ; leur préo- . 

♦ 

(1) Tr. punctaç, BI., 35a et 354; — Tr. strigata, Nob , tuolans^ 
Lin. , ou Uneata Mitchill.„Trans. de New-Y. , I, pl. îv, f. 4 ; — Tr. ca- 
rolina , Lin., ou pahnipes, Mitch., 1. ciU; — Tr. tabulas , Nob. 

(a) La 6g. de Bloch , 349, cst feutive et multiplie trop les rayons de la 
seconde dorsale. Il y en a aux Indes plusieurs autres espèces. 

TOME II. 11 
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perçu le se termine en une longue et forte épine qui est 
une arme puissante. Toutes leurs écaille* sont carénées. 

L'espèce de la Méditerranée (Trigla volitans , Lin. ) , 
Bl. 35 1 , est longue d'un pied, brune en dessus , rougeâtre 
en dessous , et a les nageoires noires diversement tachetées 
de bleu. 

Il y en a une espèce voisine dans la mer des Iodes 
(Dactyl. orienta lis , Nob.), Russel. , iGi. 

Les Céphalacanthes. Lacép. 

Ont presque la même forme et particulièrement la 
même tête que les dactyloptères, dont ils différent par 
l'absence totale des nageoires surnuméraires ou des 
ailes. 

On n'en connaît qu'un très petit de la Guiane (i) j 
(Gasterosteus spinarella , Lin.) Mus. Ad. Fred., pl. xxxn, 
fig. 5. 

Les Chabots (Cottus Lin.) . 

Ont la tête large déprimée, cuirassée et diversement 
armée d épines ou de tubercules deux nageoires dor- 
sales ; des dents au-devant du vomer, mais non aux pa- 
latins, six rayons aux branchies, et trois ou quatre seu- 
lement aux ventrales. Les rayons inférieurs de leur 
pectorale, comme dans les vives ne sont point bran- 
chus; leurs appendices cécales sont peu nombreuses, et 
ils manquent de vessie natatoire. 

Les espèces d'eau douce ont la tète presque lisse , et seu- 
lement une épine au préopercule. Leur première dorsale 
est très basse. La plus connue est 

Le Chabot de rivière. (Cottus gobio. Lin.) B1.3q. i. a. 

Petit poisson de quatre ou cinq pouces, noirâtre. 
Les espèces marines sont plus épineuses; quand on les 
irrite, elles renflent encore leur tête. ' 



(1) Et non p» des Indes , comme on Fa toujours dit. 
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Nos cotes en ont deux nommées Chabots s eaux , Scor- 
pions de mer y etc. 

L'une ( Cotlus scorpius, L. ) , BL, 4° > a Uoh épines au 
préopercule; l'autre, C. bubalis, Eophrasen., Nouv. Mem. 
de Stockh., VU , q5, y a quatre épines, dont la première 
très longue. 

La mer Baltique en a une troisième espèce distinguée par 
quatre tubérosités osseuses et cariées sur lecrâoe ( C, qua- 
dricornis, Bl . , 1 08 ) . 

Il y en a de bien plus grandes en Amérique , et dans le 
nord de la mer Pacifique (1). 

Cette dernière mer produit aussi une espèce petite, rosis 
que ses formes singulières doivent faire remarquer: c'est 

Le Chaboisseau à cornes de cerfs» ( Coltus diceraus. Pall. ) 
Synanceia cervus. Tilesius , Mém. del'Ac» de Pétersb., 
III. 1811. p. a^S. 

Où. la première épine du préopercule , presque aussi 
longue que la tête , a à son bord interne six ou huit pi- 
quants recourbés vers sa base (a). 

On a séparé avec raison des Cottes, 

Les Aspidophores. Lacép. (Agokus. BL Se h. Phaxangista. 

Pall. ) 

Qui ont le corps cuirassé par des plaques anguleuses , 
comme les malarma ts , et dont la bouche n'a point de dents 
au vomer. 

Nos côtes de l'Océan en possèdent un ( Cott . cataphrac 
tus 7 Lin. ), BL, petit poisson de quelques pouces, qui a la 
bouche ouverte en dessous, et toute la membrane des ouies 
garnie de petits filaments charnus. 

Le nord de la mer Pacifique en produit plusieurs autres, 
parmi lesquel il s'en trouve qui ont , comme l'espèce 

(1) C. virginianus, Will. , x, 1$, ou octodtcim spinosus , Mitcbill. , 
Trans. New-York, iv, p. 36o; — C. poljracanûtoceplialus, Pall., Zoog.; 
Rom., etc. 

(î) Aj. C putilliger, Pall., Zooç., Rom., III, 143. 
If. B.ht Cottru anostcmttis, Pall., Zool., Rojs.,111, i?8, n'est que 
Furanoicope. 

11* 
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d'Europe, la bouche en dessous, et la membrane des 
ouïes villeuse (i). 

D'autres ont la mâchoire inférieure plus avancée , et 
leur membrane branchiostège est lisse (2). 

D'autres encore ont les mâchoires égales et les deux 
dorsales écartées (3). 

Enfin , il y en a une des Indes qui ne porte qu'une 
seule dorsale. M. de Lacépède en a fait son genre Aspido* 
phokoïde (4). 

On a reconnu dans ces derniers temps , quelques 
autres groupes qui tiennent en partie des cottes, 
en parlie des scorpènes. 

Les Hjêmitriptères ( Hemitripterus. Nob. ) 

Ontlatéte dépriméeet deux dorsales comme lescottes; 
et leur peau n a point d écailles régulières, mais il y a 
des dents à leurs palatins. Leur tête est hérissée et épi- 
neuse, garnie de plusieurs lambeaux cutanés. Leur pre- 
mière dorsale est profondément échancrée, ce qui a fait 
croire qu'il y en avait trois. 

On n'en connaît qu'un du nord de l'Amérique ( Cottus 
tripterygius , Bl. Schn. ) (5) qui se prend avec les morues. 
Long d'un et de deux pieds, de teintes jaunes et 
rouges , variées de brun. 



(1) Phalangistes acipenserinus , Pall., ou A g. acip., Tiles. 

(?) Phal. loricatus, Pall., ou Agonus dodtcaedrus , Tiles.; — Phal. 
fusiformis, Pall., ou A g. rostratus Tiles. ; — A g. lawigatus, Tiles., ou 
syngnathus segaUemis , id. Mém. des nat. de Moscou , II, xiv. % 

(3) Cottus japonicus, Pall., Spic. Zool., VII , v, ou A g. stegophthal- 
mus, TU., Mém. de Pëtersb., IV, xn ; et Voyage de Krusenstern, pl. 87 v 
— Ag. decagonus, Bl., Schn., pl. xxvu. 

(4) Cottus monopteiygius, BL, 178, 1 et a. 

(5) C'est aussi le Cottus acadianus, Penn., Aut. zool., III, 3 7 i; le 
Cottus hispidus , Bl., Schn., 63} le scorpœna Jlaua, Mitchill., Trans. 
New-Y., I, 11, 8; et peut-être le Scorpœna americana, Gmel., Duha- 
mel , sect. V, pl. 11, f. 5; mais cette figure serait feien mauvaise. 
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Les Hémilépidotes (Qemilepidotus. Nob.) 

Ont aussi à peu près une tête de cotte, mais leur dor- 
sale est unique ; leurs palatins ont des dents, et il y a 
sur leur corps des bandes longitudinales d'écaillés , sé- 
parées par d autres bandes nues. Un épiderme épais ne 
laisse yoir ces écailles que lorsque la peau se dessèche. 
On n'en connaît que du nord de la mer Pacifique (i). 

Les Platycéphàles ( Plattcephalus. Bl. ) 

Ont été détachés des cottes par des motifs encore plus 
pressants. Leurs ventrales sont grandes, à six rayons, et pla- 
cées en arrière des pectorales) leur tête est très, déprimée, 
tranchante par les bords , armée de quelques épines , mais 
non tuberculeuse; ils ont sept rayons aux branchies, et sont 
couverts d'écaillés ; leurs palatins portent une rangée de 
dents aiguës, etc. Ce sont des poissons de la mer des Indes, 
qui se tiennentenfouis dans le sable pour guetter leur proie. 

Une de leurs espèces a été nommée par cette raison Vln- 
sidiateur { Cottus insidiator, Linn. ) (a). 

Les Scorpènes (Scorpjena. Lin.) 

Ont, comme les cottes, la tête cuirassée et hérissée; 
mais cette tête est comprimée par les côtés. Leur corps 
est revêtu d'écaillés. Il y a sept rayons à leurs ouies, et 
leur dos ne porte qu'une seule nageoire. Sauf la manière 

(i) Cottus hemilepidotus , Tilesius , Mém. de l'Ao. de Pétersb., III, 
pl. xj , f. i et q , qui est probablement aussi le ÇoUus trachurus , Pall. , 
Zoogr. Ross., III, i38. 

(a) C'est aussi le Cottus spatula, Bl., 4^4» la Cotte madegasse, Lacép., 
III, if, i »;le Callionjrmus indicus , L., Russel , 4°\ ou calliomore indien , 
Lacep. ; — Aj. Plalyc. endrachtensis, Quoy ctGaym. , Voyage de Freyc., 
p. 353; — Cott. scaber, Lin., Bl. 189, Russel, 47 > — I e » deux espèces ou 
variétés de Krusenstern , pl. 5g 5 — le Sandkruyper de Renard , deuxième 
part., pl. 5o , f. 210 , et une dizaine d'espèces nouvelles que nous dderi- 
rons dans le quatrième vol. de notre ichtyologie; mais le Plat, undeci- 
malis, Bl., Schn., est un centropome; son Pl. saxatihs, uncychla ; son 
Pl. dormitator , un eleotris. 

iV. B. Le genre Cenlranodon de Lace'p., n'a pour base que le prolendu 
Silurus imberbis de Hoûttuyn , lequel n'est qu'un plalycéphale. 
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dont leur joue est armée, et les tubercules qui leur don- 
neut souvent une figure bizarre^ellesse rapprochent beau- 
coup de certaines percoïdes, telles que les grémîlleset 
les ceutropristes ; maïs comme dans les cottes les rayons 
inférieurs de leurs pectorales quoique articulés sont 
simples et non branchas. 

Les SooRriafES propres ou Rascasses. ( Scorpjeka. Nab. ) 

Ont la tête épiueuse et tuberculeuse, dénuée d'écaillés; 
des dents en velours aux palatins comme aux mâchoires ; des 
lambeaux cutanés épars sur différentes parties du corps. 

Nous en ayons deux espèces, : 

La grande Scorpène. (Se. scropha. Lin.) Bf. 18a, et mieux 

Dubam. sect. v. pl. iv. 

Plus rouge ; à écailles plus larges , à lambeaux cutanés 
plus nom breux ; 

La petite Scorpène. (Se, porcus. Lin.)Bl. 181. et Dubam. 

sect. v. pl. m. x. a. 
• Plus brune; à écailles plus petites, plus nombreuses. 
Elles vivent en troupes dans les endroits rocailleux $ leurs 
piquants passent pour faire des blessures dangereuses (i ). 
LesTiENiAiroTES sont des scorpènes à corps très comprimé , 
et dont la dorsale très baute s'unit à la caudale. 

Les Sebastes. (Sébastes. Nob. ) 

Ont tous les caractères des scorpènes , si ce n'est qu'elles 
manquent de lambeaux cutanés , et que leur tête moins hé- 
rissée , est écai lieuse. 

11 y en a une grande espèce dans la mer du Nord , nom- 
mée Marulke, et en quelques endroits carpe (Sebastes 
norvegicus, Nob., Perça marina, Pennt., Perça norvégien, 
Mûll.), Bonnat., Encycl, Méth., pl. d'ichtyol., fig. aie 
Elle est rouge, et passe souvent deux pieds. On la sèche 
pour en faire des provisions. Ses épines dorsales servent 
d'aiguilles aux esquimaux. 

(i) Aj. Se. diabolos , Nob. , Duham. , sect. V, pl. ni , f. i ; — Se. 
£«/o,N.;Parr., xvm, i, cj — Se. cirrhosa ou Perça cirrhosa , Thunb. , 
Nouv. Mém. de Stokh. , XIV , 1 793 , pl. vu , f. a ; — Scorp. papillota , 
Forst.^ Bl. Schn., 196; — Se. plumier, Lace'p., I, xix, 3j — Se» venosa, N., 
ftass., 56, et plusieurs espèces nouvelles décrites dans notre quatrième vol. 
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La Méditerranée eu a uue très semblable , mais dont les 
rayons dorsaux sont moins nombreux {Sébasies imperia- 
lis y Nob., Scorpœna dacty loptera , Laroche , Annales tyfus., 
XIII, pl. xxu , f. cj). Son palais est noir; elle manque de 
vessie natatoire, quoique l'espèce précédente en ait une (1). 

Les Ptérois. Cuv. 

Ont les caractères des scorpènes proprement dites , 
si ce n'est qu'elles manquent de dents aux palatins, et 
que leurs rayons dorsaux et pectoraux sont excessive- 
ment alongés. 

Ce sont des poissons des Indes , non moins remarquables 
par cette singulière prolongation , que par la jolie disposi- 
tion de leurs couleurs (a). 

- 

Les Blepsias. 

Ont la tête comprimée , ]a joue cuirassée, des bar- 
billons charnus sous la mâchoire inférieure , cinq rayons 
aux ouïes, de très petites ventrales , et une dorsale très 
haute , divisée en trois par des échaucrures. 
Ou n'en connaît qu'uu des îles Aloutiennes (3). 

Les Aphtes. I 

Ont les dents aux palatins , et la dorsale indivise des 
scorpènes; mais les rayons de leurs pectorales peu nom- 
breux* sont tous jb ranch us. Leur caractère particulier 
consiste dans une forte épine au sous-orbitaire, qui en 
s'écartantde la joue , devient une arme perfide (4). 

(t) Le prétendu Scorpœna matabarica t Bl. Schn., 190, est une scbasle, 
la même que celle de la Méditerrannëc. — Aj. Scorp. capensù, Gmel. j 

— Noloc. alhcfuscùttus , Lacép., IV; } — Perça variabilité Pall., ou 
Epinephelus ciiiatus, Tiles., Mém. de l'Ac. de Pétersb., IV, 1 8 n , pl. xvi, 
f. 1-6. 

(î) Scorpœna volitant, Gmel., Dl. t 184 ; — Se antennata , Bl., 1 85 ; 

— Se. Katnigii, id., nouv. Mém. de Slokh., X, vu, et plusieurs espèces 
nouvelles décrites dans notre quatrième vol. 

(3) BUnnius viilosus , Slellcr, ou Trachinus cirrhosus , Pall. , Zoogr., 
Bots., JU , 237, n» 17 a. Blepsias est un nom laissé par les anciens , sans 
dés i<; n »t ion Varactérisltqu e 

(4) 'A«-i*«( ^perfidus. 
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Ce sont des poissons de petite taille. 

Une première subdivision à le corps écailleux, et parmi 
elles , il en est qui ont un rayon libre sous une grande pecto- 
rale (i). 

D'autres ont des pectorales ordinaires, sans rayons libres (2). 
Une autre subdivision à le corps nu; et il y en a aussi à 
rayons libres sous la pectorale (3), et sans de tels rayons (4). 

Les Agriopes. 

Manquent de l'aiguillon sous-orbitaire , mais ont la 
dorsale encore plus baute que les apis tes et avançant 
jusqu'entre les yeux. Leur nuque est haute, leurs mu- 
seau rétréci, leur bouche petite et peu dentée, leur corps 
sans écailles (5). 

Les Pelors. 

Avec la dorsale indivise et les dents aux palatins des 
scopèncs , ont le corps sans écailles , deux rayons libres, 
sous la pectorale, la tête écrasée en avant, les yeux 
rapprochés, les épines dorsales très hautes et presque 
libres ; ils n'ont pas l'aiguillon sous-orbitaire des apistes ; 
leurs formes bizarres, leur aspect monstrueux suffiraient 
pour les distinguer de tous les autres poissons. Ils vien- 
nent de la mer des Indes (6). 

(1) Ap. a la tus , Nob., Russcl , 160 B.; — Scorp. carînata , Bl., Schn. 

(a) Cottus australis, J. "White, New. South., IV, 166 j — A p. tœ- 
nianotus , Nob., Lacép., IV, m , a . Figure qui porte pour titre : Tœnia- 
note large raie; mais qui n'a rien de commun avec le T. large raie du 
texte , IV, 3o3 et 3o4 , qui est un malacanthe , et le même qui est repré- 
senté, III, xxvin, a ; sous le nom de Labre large raie,, — Perça colloïdes y 
Lin., Mus. Ad Frcd., II, p. 84. 

(3) Ap. minous, Nob., Rus ç el, i5<); — Se monodactyle , Bl., Schn. 

(4) Les espèces sont nouvelles et décrites ainsi que plusieurs des sub- 
divisions précédentes , dans notre quatrième vol. 

(5) C'est le Blennius torvus de Gronov. Act. helv. VII , pl. 111 , copié 
Walb. III , pl. a , f. 1 , ou Coryphœna torva , Bl. Schn, et des espèces 
nouvelles. 

(6) Pel. obscurum , Nob. , ou Scorpœna didactyla , Pall. , Spic. 
Zool, VII, xxvt, iv; Seb., III, xxviu, 3, ou trigla rubicunda, Horn- 
stedt., Mém. deStockh., ix, m; et quelques espèces nouvelles que nous 
décrirons dans notre quatrième vol. 
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Les Stoancges. (Sywanceia. Bl. Schn.) 

N'ont pas des formes moins hideuses que les pelors; leur 
lête est rude, tuberculeuse, non comprimée; souvent en- 
veloppée d'une peau lâche et fongueuse; leurs rayons pec- 
torauxsont tousbranchus; leurs dorsales indivises, etil n'y 
a aucunes dents ni à leurvomer , ni à leurs palatins; leur % 
affreuse laideur les a fait regarder comme venimeuses , par 
les pêcheurs de la mer des Indes , qui est leur séjour (1). 

Les Lepisacanthes. Lacép. (Monocentris.BI. Schn.) 

Forment un genre singulier, à corps court et gros, 
entièrement cuirassé d'énormes écailles anguleuses, 
âpres et carénées, où quatre ou cinq grosses épines libres 
remplacent la première dorsale, et où les ventrales sont 
composées chacune d'une énorme épine, daus l'angle de 
laquelle se cachent quelques rayons mous , presque im- 
perceptibles ; leur tête est grosse , cuirassée ; leur front 
bombé; leur bouche assez grande; leurs mâchoires et 
leurs palatins ont des dents en velours ras , et leur 
vomer en manque. Il y a huit rayons à leurs branchies. 
On n'en connaît qu'une espèce des mers du Japon , 
Le Lépisacanthe Japonais, Lacép. ( Monocentris Japonica. 

Bl. Schn. pl. ?4* ) 
Long de six pouces, d'un blanc argenté (2). 

Les Épinoches (Gasterosteus. N.) (3). 
Ont aussi la jone cuirassée , quoique leur tête ne soit 

(i) Scorpœna horrida, Lin., I^acëp,, II, avii, a j et moins bien , Bl. , 
83; — la S<*. brachion, Lacép., III, xn, i, ou Synanceia verrucosa y 
Bl., Schn., pl. 45; — Syn. bicapillatà y Lacép., II, xi, 3. 

(a) Gasterosteus japon icus , Tloott. , Mém. de Harl. , XX, deuxième 
part,, 399, ou Scicena japonica , Thuh, , Nouv. Mém. de Slockh., XI r 
111 , copié, Bl. Schn., pl. 

f3) DT fi. Ce nom, qui signifie ventre osseux , ne couvient qu'aux épi- ■ 
noches telles que nous les définissons , et non pas à plusieurs poissons de 
la famille des scombres, que Linnaeus y avait réunis, parce que leurs épines 
dorsales sont libres , mais que nous renvoyons à nos Ligues. 
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ni tuberculeuse ni épineuse, comme dans les genres pré- 
cédents» Leur caractère particulier est que leurs épines 
dorsales sont libres, et ne forment point une nageoire, 
et que leur bassin se réunissant à des os numéraux plus 
larges qu'à l'ordinaire 9 garnit leur ventre d'une sorte 
de euirasse osseuse. Leurs ventrales, placées plus en ar- 
rière que les pectorales, se réduisent à peu près à une 
seule épine; il n'j a que trois rayons à leurs ouies. 

Nous eo avons quelques-unes très nombreuses dans nos 
eaux douces. 

On en confond , tous le nom de Grande epinoche 
( Gastcrosteus aculeatus, Lin.), deux espèces, qui ont 
trois épines libres sur le dos , mais dout l'une (-&. ira- 
ckurus , Nob. , BJ.,pl.53,f. 3), a tout Je côte,, jus- 
qu'au bout de la queue, garni de' plaques écaillcuses. 
L'autre ( G, gymnurus, Nob., Willughb., 340, n'a de ces 
plaques que dans la région pectorale. L'une ou l'autre 
paraît quelquefois en quantité si prodigieuse dans cer- 
taines eaux de l'Angleterre et du Nord , qu'on l'y emploie 
à fumer les terres , à nourrir les cochons , à faire de 
l'huile (i). 

VEpinochctte. ( G, pungieius. Lin. ) 61. 53. 4» 

Est notre plus petit poisson d'eau douce. Elle a sur le 
dos neuf épines toutes fort courtes j les côtés de sa queue 
ont des écailles carénées; mais il y a encore dans nos eaux 
une espèce très voisine (G. kevif, fi.), qui manque de 
cette armure. m 

On pourrait faire un sous genre à part 

Du Gastré. (Gast. spinochia. Lin. ) Bl. 53. i. 

Épinochc de mer, de forme grêle et alongéo, qui 
a quinae épines courtes sur le dos, et toute la ligne 
" — .i. . i ». . . . ... - 

(i) Espèces voisines ou épinoches à trois épines. G. argyropvmus , N.; 
— G. brachycentrus , N. ; — G. tetracanthus , N., trois espèces d'Jlalie; 
— G. novtboracensisy N. ; — G. nigcr f N. , ou biaculeatus y MitchiU. , Trans- 
de New-Y., I, i , io ; — G. quadracus , id., iî>., f . 1 1 ; — G. catapltruc- 
tus, Tiles., Me'm. de TAc. de PeJerah., III, vm , i. 
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latérale garnie d'écaillés carénées. Son bouclier ventral est 
divisé en deux. Se» ventrales ont, outre l'épine, deux très 
petits rayons. ' 

Nous croyons pouvoir placer à la suite de cette 
famille 

L'ORéo$OM£(OAEOSOMA. Cuv.) 

Petit poisson ovale, dont le tronc est Hérissé en dessus 
et «u dessous, de gros cônes de substance cornée, qui 
lui font comme des montagnes. U y en a quatre sur le 
dos et dix sous le ventre, sur deux rangs, avec plusieurs 
petits entre les rangs. 

11 a été rapporté de la mer Atlantique par Péron (1). 

La troisième famille des AcA.ffTHOFréuTGiEits, celle 

Des SCIÉNOIDES. 

A de grands rapports avec celle des Percoïdes , 
et présente même à peu près toutes les mêmes com- 
binaisons de caractères extérieurs , notamment les 
dentelures du préopercule, et les épines de l'oper- 
cule 5 mais elle n'a point de dents au vomer ni aux 
palatins; le plus souvent les os de son crâne et de 
sa face sont caverneux , et forment un museau 
plus ou moins bombé. Il arrive aussi assez souvent 
dans celte famille, que les nageoires verticales 
sont un peu écailieuses. 

Il y a des sciénoïdes à deux dorsales , et à dor- 
sale unique; parmi les premières, on compte 
d'abord le genre des 

SCIÈNES (SCfJBNA. ) 

Qui a pour caractères communs, une tête bombée, 

(1) On en trouve la fig. f elladescr. détaillée dans le quatrième vol. 
de notre Icht vologie. Ortosoma, corps montagneux 
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soutenue par des os caverneux, deux dorsales ouune dor- 
sale profondément échancrée, et dont la partie molle 
est. beaucoup plus longue que l'épineuse; une anale 
courte, un préopercule dentelé ; un opercule terminé 
par des pointes; sept rayons aux branchies. Ces poissons 
ressembleraient assez à des perches, s'ils ne manquaient 
de dents au palais. Leur tête entière est écailleuse; leur 
vessie natatoire a souvent des appendices remarquables, 
et les pirres de leur oreille sont plus grosses que dans 
la plupart des poissons (1). 

Nous divisons ce genre comme il suit : 

Les Maigres ou Scienes propres. (Scimuâ. Nob.) 

N'ont que de faibles aiguillons à l'anale, et manquent de 
canines et de barbillons. 

Nos mers en produisent un, 

Le Maigre de l'Aunis, Peisrey de Languedoc, Fegaro 
des Génois, Vmhrina des Romains, etc.. (Scûena um- 
bra. Nob. ) 

■ 

Qui arrive à une très grande taille, six pieds et plus. 
Sa vessie natatoire est remarquable par des appendices 
branchus, qu'elle a de chaque côté,en assez grand nombre. 

C'est un bon poisson , mais devenu assez rare sur nos 
côtes de l'Océan (a). 

Les Otolithes* ( Otolithus. Cuv.) 

Ont, comme le maigre , les épines de l'anale faible, et 
manquent de barbillons; mais parmi leurs dents il en est en 

(1) Cette détermination du genre sciène est conforme à ce qu'en avait 
ptfnsé Artedi ; Liunneus et ses successeurs Font diversement modifie; mais 
à notre gré* peu heureusement. 

(a) Artedi l'ayant confondu avec le Sciœna nigra , ce nert que dans 
ces derniers temps que son histoire a été* de nouveau éclaircie. Voyex 
mou Mémoire sur le maigre, dans les Mém. du Muséum , tome I , p. 1 ; 
— aj. le maigre du Cap , ou labre hololépidote , Laccp., III , xxi , a ; — 
lé maigre brûlé, qui est le Perça ocetlalu , Lin., ou cenlropome ocUlé ', 
Laccp. , \t Sciœna imberbisâe Milchill., et le Lutjan frâmgfe,Lacép., III, 
xxiv;, 3. 

». 
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crochets alongés , ou de véritables canines. Ce sont des pois, 
sons d'Amérique et des Iodes. Leur vessie natatoire a de 
chaque côté une corne qui se dirige en avant (i). 

Les Ancylodow. 

Sont en quelque sorte desotolithes, à museau très court, à 
canines excessivement longues, et à queue pointue (a). 

Les Corbs. ( Corvinà. Nob. ) 

N'ont ni canines, ni barbillons; toutes leurs dents sont 
en velours. Il diffèrent d'ailleurs des maigres et des otolilhes 
par la grosseur et la force de leur deuxième épine anale. 
Nous en avons une espèce très abondante dans la Médi- 
terranée : 

Le Corb noir. ( Sciœna nigra. Gm. ) Bl. 297. 
D'un brun argenté, à ventrales et anale noires (3). 
« Les Johnius. Bl. 

Se lient aux corbs par une série à peine interrompue , et 
ont seulement la deuxième épine anale plus faible, et plus 
courte que les rayons mous qui la suivent. 

Ce sont des poissons des Indes, à chair légère et blanche, 
qui entrentpoui beaucoupdans la nourri turedeshabitants(4). 

11 y en a aussi au Sénégal (5) , et en Amérique (G). 

(t) Ot. ru£cr,N., ou le Pèche pierre de Poodichcry j Johnius ruber,Bl. t 
Schn., pl. 179 — Ot. versicolor, N., Russel , II , cixj — Ot. regalis y 
N., Johnius regalis, Bl., Sch., ou Labrus squeteague , Milchill., Trans. 
New-Y., I , 11, 6; — Ol. rhomboïdalis , ou Lutjan de Cayenrie, Lacép. t 
IV , p. a45 j — Ot. slriatus, Nob., ou guatucupa , Marge, Bras., 177 , 
et plusieurs autres qui sont décrits dans notre cinquième vol. • 

(a) Lonchprus ancylodon, Bl., Schn., pl. xxv. 

(3) Aj. Corvina miles , N., ou Telia katchelec , Russel, 1.175 — C. tris- 
pinosa N. ou Bodianus stellifer, Bl. 33 1, 1 ; — C. oscula t Lesuear, Se; 
nat.Phil. nov. i8aa; — Bola cuja, Buchan. poiss. da g.,pl xu, f. 37; — 
Cfurcroea, N., Lacép. , IV, p. 4»4 • et Bola cottor. , Bnchan, xxvu, 
î4 ; — Bodianus argyroleucus , Mitchill. , Trans. New-Y., I , ; vi ,' 3. 

(4) Les Anglais du Bengale leur ont transporté le nom de merlan , 
(Whiting.)— John, maculatas, BL, ou sarikulla, Russ. , 1 a3; — J. data- 
ieus , N. Russ. , 1 16 . ou Bola chaplis, Buclian. X , a5* C'est le Lutjan 
diacanthe, Lacép., IV, a44; — <*n«/, Bl., 357 j -~ J- J"*ruUa, Bl. ; 
— J. pama , N., Buchan, xxxu , a6. 

(5) J. senegalensis, Nob. , esp. nouv. 

(6) /. hunteralis , N., ou Labrus obliquus , Milchill. , qui parait aussi 
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Les Ombrtnes. ( Umbrina. N. ) 

Se distinguent des autres sciènes , par un barbillon 
qu'elles portent sous la symphyse Je la mâchoire inférieure. 

Nous en avons dans la Méditerranée une belle espèce 
{Sciœna cirrhosa y L.)> 61., 3oo, rayée obliquement de 
couleur d'acier, sur un fond doré. C'est un bon et grand 
poisson; qui vient aussi dans le golfe de Gascogne. Il a 
dix ccecums courts et une grande vessie aérien ne munie de 
quelques sinus latéraux arrondis (i). 

Les Lonchures, Bl., paraissent ne difTérer desombrines que 
par unecaudalepointueet deux barbillons à la symphyse (i). 

Les Tambovr*. ( Pooovias. Lacép. ) 

Ressemblent aux ombrines 7 mais au lieu d'un seul bar- 
billon sous la mâchoire, Us en ont un assez grand nombre. 

L'Amérique en a un ( Pogonias fascé 7 Lacép., II , xvi , 
(a), argenté, avec des bandes verticales brunes dans sa 
jeunesse, qui devient aussi grand que notre maigre, et a 
comme lui des appendices branchus à sa vessie natatoire. (3) 
Ce poisson fait entendre un bruit plus remarquable encore 
que celui des autres sciénoïdes, et que l'on a comparé à 
celui de plusieurs tambours. Ses os pharyngiens sont 
garnis de grosses deuts en pavés (4). 



le Perûa undulala , Lin. ; — J. Xanthurus , ou IMostome queue jaune , 
Lacëp,, IV» x , i ; — /. saxatilis, Bl., Sohn. 

(i) Le CheUodiptere cyanaptèrê. Lacép., III, xvi, 3, n'eat qu'une 
ombrine grossièrement dessinée. Aj. Omb. Hussein , N., Russel, n8j— 
Se. rtebulosa , Mitchiil., IIL, 5, qui est aussi le Perça olburnus , L. , 
Catesb., XII , a; Kùtgfiseh ou wJûting des Anglo - Américains ; — lo 
Pogonathe dûre'y Lacép., V, i aa, appartient aussi à ce sous-genre. 

(a) Lpnchurwt b«rbatus> BL 369. 

(3) Ç'estle Labrus grurtmens, Mîtcb . , III, 3; les Sciœna fuica 
et gigas dû même auteur en paraissent des âges plus avancés , et tout an- 
nonce que c'est aussi le Labrus cJuomis de Linnasus ; eoGn , le Pogonaû* 
courbinoy Lacép., V, 121, n en diffère paa non plus. — Aj. Omb ri m 
Fournieri, Desinar., Dint. elass. d'hist. nat. ; ses barbillons sont presque 
imperceptibles. 

(4) Ils sont représentés par Antoine Jussieu , Mém. de TAc. des 
se., pour 17*3, pl. xi. 
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Le genre des 

CBKVÀLjpS (Eques. Bl.) 

Ne peut être éloigné de ces sciénoïdes à deux dorsales. 
11 se reconnaît â un corps comprime, alongé, élevé aui 
épaules et finissant en pointe vers la queue ; leur 
dents sont en velours; leur première dorsale est élevée, 
la deuxième longue, écailleuse; ils sont tous d'Amé- 
rique, (i) 

Les Sciékoïdej à dorsale unique , se subdivisent 
d'après le nombre de leurs rajons branchiaux. 

Celles qui en ont sept, forment divers genres, 
parallèles à plusieurs genres des Percoïdes ; leur 
préopercule est toujours dentelé. 

Les Gorbttes. ( FLemulon. N. ) Vulgairement 
gueule rouge aux Antilles. 

Ont un profil un peu alongé, auquel on a trouvé 
quelque rapport avec celui d'un cochon, la mâchoire 
inférieure comprimée et s'ouvrant fortement , ayant sous 
sa symphyse deux pores et une petite fossette ovale. 
Leurs dents sont en velours. Les parties de leur mâ- 
choire inférieure, qui rentrent quand la bouche se ferme 
sont généralement d'un rouge vif, ce qui leur a valu t 
leur nom (2). Leur dorsale est un peu échancrée; sa 
partie molle est écailleuse; ils viennent tous d'A- 
mérique (3). 

(1) EqUtê ùalteatus ) N., OU Eq, americanus , Bl., 347, '» OQ Chaeto- 
don lanceolatu* i Lin., Edw. , aïoj — Eq. pttnctatus, Bl. Sclin., III, 1; 
— ' Eq. acuminattu, N., Grammistes accuminatus, Bl. Scbn., Scb. , III y 
xxyii , 33. 

(a) D' et <T «A»?, gencive. 

(3) Hœtn. elegans , N., ou Anthias formosus , BL, 3a3 ; — Hastn. 
formosum , N., on Perça formosa , Lin., qai n'en pas le même que le 
précédent, Catesb., ÎT, vi, 1 ; mais c'est le Lahrt plumiérien, Lactfp., HT, 
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Les Pristipomes. ( Pristipomà. N. ) 

Ont le même préopercule , les mêmes pores sous la 
symphyse que les ILemulons ; mais leur museau est 
plus bombé, leur bouche moins fendue, leur dorsale 
et leur anale n'ont point d'écaillés. Leur opercule finit 
en angle mousse caché dans son bord membraneux. 

C'est un genre très nombreux, dont les espèces sont 
répandues dans les parties chaudes des deux Océans (1). 

Les Diagrammes. ( Diagramma. N. ) 

Manquent de la fossette sous la symphyse , mais y 
ont les deux petits pores antérieurs , et en outre deux 
pores plus gros sous chaque branche. Du reste, leurs 
mâchoires , leurs opercules , leurs nageoires , sont 
comme dans les Pristipomes. 

Il y en a dans les deux océans ; ceux de l'Atlantique ont 
les écailles plus grandes (2). 



u , a ; et le Guaibi coara de Margr., p. i63 , dont la figure est transposée 
et placée à l'article du capeuna, p. 1 55 ; — Hœm. heterodon ou diabast 
rayée, Desmar. , Die t. class. d'hist. liât. ; — Hœm. caudimacula , N., 
ou uribaco, Margr., 177 j et Diabase de Parra y 'Dcsm. i loc. cit.; — Hœtn. 
capeuna ou capeuna , Margr., i55, et la fig., p. i63, à l'art, du Guaibi 
coara. C'est le Grammist. trivittalus , Bl., Schn., 188$ — Hœm. chry- 
sopteruniy Nob,, ou Perça chrysoptera, L., Catcsb. , II , 11, 1 , et plu- 
sieurs autres espèces de'critcs dans notre cinquième vol. 

(1) Pr. hasla , N. , Lutjanus hasta, Bl., a46 , i ; — Pr. nageb.y N. ; 
scicena nageb. t Forsk., ou Labre comersonien , Lacép., III, xxm, x jet 
Lutjan microstome, ib., xxxiv, a ; — Pr. guoraca , N., Russcl. , 1 3a , on 
Perça grunniens, Forsk., ou Antlùas grunniens, BL, Schn., p. 3o5; — 
Pr. paikelli, N., Russel, iai j — Pr caripa, id. , ia4. dont Anthias 
maculatus , Bl , 3 26 , a , parait nne variété ; — Pr. coro , N., Seb., III, 
xxvii, i4 ) ou Scicena coro , Bl., 307 , a ; — Lutj. surinamensis , Bl., a 53 j 
— Sparus virginicus , Lin., dont Perça juba, Bl., 3o8 , a j et Sporus 
vittatus, Bl., a63 ; sont de jeanes individus. — Coius. nandus, Buchan, 
xxx , 3a. 

(a) Nous n'en connaissons qu'on, dont le Lutjanus lutcus , Bl.. Ah 
nous parait une mauvaise figure 
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Ceux des Indes sont plus nombreux, et ont les écailles 
plus petites, le front plus convexe , le museau très court (1). 

Les Sciénoïdes à dorsale unique, et à moins de 
sept rayons aux branchies , se subdivisent encore ; 
les unes ont la ligne latérale continue jusqu'à la 
caudale ; dans les autres elle est interrompue. 

Parmi les premières , nous rangeons les genres 
suivants : 

Lis Lobotes. N. 

Dont le museau êst court, la mâchoire inférieure 
proéminente, le corps haut, et dont la dorsale et l'a- 
nale alongent leur angle postérieur , de sorte qu'avec 
leur caudale arrondie, il semble que leur corps se ter- 
mine en trois lobes. Quatre groupes de très petits points 
se voient vers le bout de leur mâchoire. 11 y en a dans 
les deux Océans (2). 

Les Cheilodàctyles. Lacép. 

Ont le corps oblong , la bouche petite , de nombreux 
rayons épineux à leur dorsale, et surtout les rayons in- 
férieurs de leurs pectorales simples et prolongés hors de 
la membrane, comme daus les cirrhites (3). 
. 1 — 

(1) C'est à eux que se rapporte le Plectorymque , Lacëp., I , xm , a. 
— Aj. Sciœna gaterina , Forsk. ; — Se. shotaf y id. ; — Diagr. Unealum 
Nob., ou perça diagr a m m a , Lin., Scb., III, xxvn , 18, ou Anthias dia- 
gramme Bl., 3ao;— Diag. pœcilopterum , N., Seb., III , xxvn, 
D. pictum,^. ,Seb., III,xxvi, 3a, ou Perça picta, Thunb., nouv.Mem.de 
Stokh., XIII, v ; — D. pertusum, ou Perça pertusa, id., ib., XIV, vu, 1. 

(a) Holocentrus surinamensis, Bl. , a43, ou Bodianus triurus, Mit- 
cbill., III , f. 10 , et des espèces nouvelles. 

(3) Le Cheilod. fascé, Lacc*p.,V, 1, 1, ou Cynœdut, Gronov., Zoophyl. I, 
x , 1 } — le Cheil. de Carmichael , ou Chœtodon monodactylus, Carmich., 
Trans. Lin., XII, xxivj — Cheil. carponemus. N., on Cichla macroptera y 
Bl., Schn., 34»; — Cheil. zonatus, Nob., ou Labrus japonicus , Tiles. 
Voy. de Kruscnstern , pl. lxih, f. i. - . 

TOME II. 12 
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Les Scolopsides. ( Scolopsides. N.) 

Ont le deuxième sous-orbi taire dentelé et termine 
près du bord de l'orbite par une pointe dirigée en ar- 
riérent qui se croise avec une pointe du troisième sous- 
orbi taire dirigée en sens contraire. Leur corps estoblong ; 
leur bouche peu fendue ; leurs dents en velours ; leurs 
écailles assez grandes. Il n'y a pas de pores à leurs mâ- 
choires. Us vivent dans la mer des Indes. (1) 

Les Microptères. Lacép. 

Ont le corps oblong, trois -pores de chaque côté de la 
symphyse , et les derniers rayons de la partie molle de 
leur dorsale séparés des autres ; et formant une petite 
nageoire particulière. Il n'y a aucune dentelure à leur 
opercule (2). 

Les Sciénoïdes à moins de sept rayons branchiaux 
et à ligne latérale interrompue , forment plusieurs 
- genres de poissons assez petits, ovales, pour la 
plupart joliment variés en couleurs, que l'on peut 
distinguer comme il suit, d'après l'armure de leur 
têle. Ils ont des rapports sensibles avec les chœto- 
dons, et ressemblent extérieurement à plusieurs de 
nos poissons à branchies labyrinthiques. 

(1) $col. kate, Nob., nommé par Blocb Antiûas japonicus, 3a5, f. 2; 
—AntJi. V osmeri , Bl., 3a 1 , figure très peu exacte, et le même que Perça 
aurata, Mungo Park., Trans. Lin., III, 35 j — Anth. bilineatus, 
Bl., 3a5, 1 ,—Scol. kurita, Nob., Russe!, 106;— ScoL tycogenû, Nob., 
ou Holocentrt cilié, Lacép., IV, 371 ; — Sciaena ghanam, Forak,ct 
plusieurs espèces nouvelles. 

(a) On n'en connaît qu'un :1e Micropière dolomicu, Lacép. IV. III. 3. 

Nous avons encore quelques petits genres de cette subdivision, que 
nous ferons mieux connaître dans notre cinquième vol. 



> 
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Le$ Amphipriows. Bl. Scbn. (1) 

Ont le préopercule et les trois pièces operculaires 
dentelées ; ces dernières sont même sillonnées ; des dents 
obtuses sur une seule rangée. (2) 

Les Pbemnades. ( Premh as. Nob. ) 

Ont au sous-orbi taire une ou deux fortes épines et 
des dentelures au préopercule (3). 

Les Pomacentres. Lacép. (4) 

Ont le préopercule dentelé, l'opercule sans armure; 
les dents tranchantes sur une seule rangée (5). 

Les Dasctlles. ( Dascyllus. Nob. ) 

Ne diffèrent des pomacenlres que par des dents en ve- 
loursras(6). Tous ces poissons habitent la merdeslndes. 



(1) Je réduis beaucoup les espèces de ce genre, tel que Bloch l'avait 
compose'. 

(a) Amphipr. ephippium, Bl., a5o, a; — Amph. bifasciatus , Bl., 
3,6, a ; — Amph. polymnus , Bl. , 3i6, 1 ; — Amph, percuta , N. , ou 
Luij. perchot, Lacép., IV, a39, Klein., Mise, IV, xi, 8; — Amph. 
leucurus , N., Renard , VI , 49 > et diverses espèces nouvelles. 

(3) Chottodon biaculeatus, Bl., a 19, a , qui est aussi Y H oloccntre son- 
nerai, Lacép., IV, 391 ; et le Lutjanus trifasciatus , Bl. Schn., 567 j et 
Kœhlreuter, Nov. Coin. Pctrop. , X, vm, 6; Seb., III, xxvi, 39, en 
est unevar.; — Pr. unicolor, N., Seb. , III, xxvi, 19, qui est aussi la 
tcorpènc aiguillonnée , Laccp., III, a68. 

(4) Nous les définissons autrement que Lacép., et en diminuons beau- 
coup le nombre par des démembrements. 

(5) Choetodon pavo , BL, 198, 1, qui est le Pomacentre paon , Lacép., 
et son Holocentre diacanllie, IV, 338; — Pomacentrus cœruleus, Quoy 
et Gaym., Voyage de Freycin., pl. 64 , f. a ; — P. punctatut, ib., 1 ; — 
P. emargirwtus, Seb., III. xxvi . a6, a;, a8j — VHol négrillon, 
Lacép., IV, 367. 

(6) Choetodon aruanus^lAn , Mus., Ad. Fred., xxxn.Bl., pl. 198, f. 2 . 

12* 
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■ 

Les Glyphisodons. Lacép. 

Ont l'opercule et le préopercule sans dentelures, et 
les dents sur une seule rangée, tranchantes et le plus 
souvent échancrées. * 

11 y en a de l'Atlantique (i), mais la mer des Indes en 
produit bien davantage (2). 

Certains glyphisodons se distinguent des autres par des 
épines nombreuses à l'anale (3). 

Les Héliàses. 

Ont, ayee les pièces operculaires des glyphisodons, 
des dents semblables à celles des dascylles, c'est-à-dire 
en velours. 

Il y en a aussi dans les deux Océans (4). 

Les Acanthoptérygiensde la quatrième famille, ou 

Les SPAROIDES, 

1 

Ont , comme les Sciénoïdes , le palais dénué de 
dents; leurs formes générales, plusieurs détails 
de leur organisation sont les mêmes ; ils sont aussi 
couverts d'écaillés plus ou moins grandes , mais il 

(1) Le Jacaraqua, Marçr. , ou Chœtodon saxatilis, Lin., Mas., Ad. 
Fr«d., xxvu , 3, qui est aussi le Ch. marginatus, Bl. , 287 ; et son Ch. 
Mattritu, 2 1 3 , 1 ; et le Ch. sargoïde , Lac. ; mais ce n'est pas le Ch. 
saxatilis de Bl., 206, 2 ; — Ch. curassao , Bl., 212. 

1) Cliœtodon bengalensis , Bl., 21 3, 2, ou Labre macro gastère , 
Laccp. , NI, xix, 3; — GL melanurus , N., ou Labre six bandes, 
L cep. , 111, xix, 2; — Chœt. sordidus, Forsk. , ou\Calamoia pota, 
nu>sel, 85, — 67. sparoïdes, Nob., Lacép., IV, 11 , 1 ; — GL lachry- 
maïus , Mob., Quoy et Gaym. , Frcyc, pl. 62 , f. 7 ; — Gl. azureus , ib., 
pl. 64, f. 3; — Gl. unioceliatus , ib., f. 4. 

(3) Chœtodon suratensis, Bl., 217; — Chcetodon\maculatus , Bl., 427 

(4) Les espèces sont nouvelles , nous les décrivons dans notre cin- 
quième volume. 

■ 

1 
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n'en ont point aux nageoires. Leur museau n'est 
pas bombé , ni les os de leur tête caverneux ; il 
n'y a ni dentelures à leur préopercule , ni épines à 
leur opercule ; leur pylore a des appendices cœcales. 
Aucun deux n'a plus de six rayons aux branchies. 
On les divise d'après les formes de leurs dents. 

La première tribu } les Spares proprement dits 
(Sparus, N. ), a sur les côtés des mâchoires, des 
molaires rondes en forme de pavés , nous les sub- 
divisons en cinq genres. 

Les Sargues. ( Sargus. N. ) 

Ont en avant des mâchoires des incisives tranchantes, 
presque semblables à celles de l'homme. 

La Méditerranée en possède plusieurs peu différents les 
uns des autres , et il s'en avance jusque dans le golfe de 
Gascogne. Leurs couleurs consistent en bandes verticales 
noires, sur un fond argenté (i). 

11 y a de ces sargues qui ont des incisives échancrées(a). 

D'autres se distinguent parce que leurs molaires rondes 
sont sur une seule rangée, et très petites. 11 y en a de tels 
dans la Méditerranée (3). 

Les Daurades. ( Chrysophris. N. } 
Ont sur les côtés des molaires rondes, formant au.' 



(i) Le Sargue de Rondelet ( Sargus mucus, Geoff. ), Eg., poiss., 
pl. xviii, i , Rondelet, i aa. Sp. Puntazzo de Risso; — le Sargue de Sabiani, 
(Sargus vulgarisG.)E$., xvm, a; Salviani, fol. \ *]g y pisc.64î— le Spa- 
paiUon, Sargus awiu/arâ,L., Rondel.,i i8;Salv., 63;Laroche, Ànn.Mus., 
XIII,pl.xxi v,f. î 3;— Sp. ovis ,Miich . ,on Sheepfteadâes Anglo-Américains. 

(a) Perça unimaculata , Bl., 3o8, i, ou salema, Margr., i53; — 
Spams crenidens, Forsk. , appartient probablement à cette subdivision. 

(3) S. puntazzo Gm.. on Sp. acutirostris, La Roche , Ann. Mus., XIII^ 
xxiv, îa. dont Risso fait son genre Charax. 
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moins trois rangées à la mâchoire supérieure , et sur le 
devant quelques dents coniques ou émoussées. 

Nous en avons deux espèces dans nos mers. 

La Daurade vulgaire. (Sparus aurata. L.) BI. a66. (1), 
et beaucoup mieux Duhamel. Sect. IV. pl. 2. 

A quatre rangs de molaires en haut; cinq en bas; 
dont une ovale beaucoup plus grande que les autres. 
C'est un beau et bon poisson, que les anciens nommaient 
Chrysophris ( sourcil d'or), à cause d'une bande en crois- 
sant de couleur dorée, qui va d'un œil à l'autre. 

La Daurade h petites dents. ( Chr. microdon. N. ) 
A peu près des couleurs de la commune, plus petite; 
le front plus bombé , a deux rangs de molaires seulemeut 
en bas, toutes autant ou plus larges que longues, et sans 
qu'il y en ait une grande ovale (a). 

Les Pagres 

Diffèrent des daurades parce qu'ils n'ont que deux 
rangées de petites dents molaires arrondies à chaque mâ- 
choire ; leurs dents de devant sont en cardes ou en 
velours. 

Le Pagre de la Méditerranée. (Sparus pagrus. Lin. et 

Arted« ) 

Argenté, glacé de rougeâtre ; sans tache noire. (3) 



(1) Les dents sont d'une antre espèce, et ceiles de la vraie daurade , 
sont données, pl. 74 1 pour celles de l'anarrhiclias. 

(a) Aj. Sparus bufoniUs y Lace'p., IV, xxvi, a , le même que son Sp. 
perroquet, ib., 3; et peut-être que le Sp. haffara, Forsk., 33; — Sp. 
sarba , Forsk , aaj — Chr. chrysargyra , N., ChitchUlée , Russel, 91 • 
— Sp. hasta , BI., Schn., 075 , ou Sp. berda , Forsk , 33 ; — Sp. cala- 
tnara , N., Russel , 9a ; — Scîœna gramlocuUs , Forsk. , 53 \ — Choeio- 
don bifusciatus , Forsk, qui est aussi le Labre chapelet % Lace'p., III, 
111, 3, son Spare mjlio , ib., xxvi, a, et son Holocentre rabagi, IV, 
suppl., 7^5, etc. 

(3) C'est aussi le Sp. pagrus de Brûnnich , mais non pas celui de Bloch, 
ce dernier n'a pas représenté le vrai pagre et il en fait dans son Sjst. 
posth., son Sparus argenieus. 
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La mer des Indes, et celle des États-Unis ont des pagres 
dont les premières épines dorsales se prolongent en filets (i). 

11 y a aux Antilles, des pagres remarquables par le pre- 
mier interépineux de leur anale, qui est creux et terminé 
en bec comme une plume à écrire; la vessie natatoire a sa 
pointe enfoncée dans cette espèce d'en ton noir. On les nomme 
Sardes à plumes (i). 

Mais une particularité encore plus notable, est celle d'un 
pagre du Cap , qui a les maxillaires renflés et solides comme 
des pierres. Nous le nommons Pagrus lithognathus. 

Les Pagels 

Ont des dents à peu près comme les pagres, mais leurs 
molaires, aussi sur deux rangées, sont plus petites; les 
coniques de devant sont grêles et plus nombreuses. Un 
museau plus alongé donne à ce sous-genre une autre 
physionomie. 

Nous en avons plusieurs dans nos mers. 
Le Paget commun, ( Sparus erythrinus. L. ) Bl. U74. 

Est un beau poisson argenté, glacé de rose clair, à 
corps haut, comprimé. 

Le Rousseau des Marseillais, Besugo des Espagnols. (Sp. 
centrodontus. Laroche.) An. Mus. Xftt. xxiu. a. 

Argenté; glacé de rose; une large tache noire irrégu- 
Tière à l'épaule (3). 

Vacante. (Pagr. acarne. Nob). Rendel. 5\\.Sparusberda 
de Risso, mais non de Porskal. 

* • 

Plus petit , plus oblong. Argenté y teint de verdAtre vers 
le dos ; sans tache noire. 

Le BogueraveL (Sp, bogaraveo. Gm. ) Rondel. 137 

Plus oblong; à museau plus pointu; doré, teint de vio- 
lâtre; une tache noire à l'aisselle. 

. ■ ■ ■ ■ ■ 

(1) Spams spiniftr , Forsk. — Sp. argyrops, lia. ou lubrus versicolor. 
Mitch. 

(a) Paer. calamus, et Pagr. penna, îîob. 
(3) C'est le Sparus pagrus de BL, pl. 26** 
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Le Morme. (Sp. mormyrus. L. ) Rondel. i53. Geoff. Eg. 

Poiss. pl. xviu. 3. 

A bandes verticales noires, sur un fond argenté. 

La deuxième tribu n'a qu'un genre r 

Les Dentés. (Dentex. N.) 

Caractérisés par des dents coniques même sur les côtés 
des mâchoires, d'ordinaire sur un seul rang, dont quel- 
ques-unes des antérieures s'alongeut en grands crochets. 
Ils auraient d'assez grands rapports avec leshaemulons, 
sans l'absence de dentelure au préopercule et le rayou 
de moins aux ouïes. Leur joue est écailleuse. 

La Méditerranée en nourrit deux espèces. 

Le Denté vulgaire , Dentale des Italiens. (Sparus dentex. 

Lin. ) Bl. -68. 

Argenté, nuancé de bleuâtre vers le dos , long quelque- 
fois de trois pieds (i). 

Le Denté à gros yeux. {Sp. macrophtalmus. Bl. 27a.) 

Rouge } à très grands yeux, beaucoup plus rare, et de 
moitié moindre. . 

Nous distinguons des autres dentés,, sous le nom de Pen- 
tapodes , des espèces à bouche moins fendue, à tête plus 
écailleuse; à corps moins élevé, à caudale écailleuse jus- 
qu'au bout (a). 

Et, sous le nom de Lethiunus , des espèces à joues sans 
écailles. La plupart ont , comme les liaeniulons, du rouge 
à l'angle des mâchoires (3). 

Tous ces poissons ont une écaille pointue entre les veu- 
trales et une au-dessus de chacune d'elles. 



(1) Âj. D. macrocephalus , N , ou Labre macrocéphale , Lace'p., III, 
xxvi, 1 ; — Sparus synodon. Kl., 378;— Dentex hexodon, Quoy et 
Gaym., Voyage de Freycin., 3oi. 

(2) Sparus viitalus* Bl. 275. — le Sp. rayé d'or, Lacép. iv, i3i, et des 
espèces nouvelles. 

(3) Spar. cliçerorhynchus , Bl., Schn., 278 ; — Bodian lentjan, 
Lacdp., IV, 294; — Kurwa, Russe!, 895 —SciœrHi mahsena 9 Forsk. , 
p. 52, n° 62 ; — Sciœna harak , id. 
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Une troisième tribu se compose aussi d'un seul 
genre. 

Les Canthères. (Cawtharus. N. ) 

Qui ont les dents en velours ou en cardes serrées, tout 
autour des mâchoires dont le rang extérieur est plus fort. 
Leur corps est élevé, épais; leur museau court ; leurs 
mâchoires ne sont pas protractiles. 

Nous en avons deux, que Ton prend dans nos deux mers. 

Le Canthère vulgaire. (Sparus cantharus. Lin.) Rond. 
120. et Duhani. sect. iv. pl. îv. f. i. 

Gris-argenté, rayé longitudinalement de brun. Il a de 
petites dents grenues/lerrière les dents en cardes. 

La Brème de mer. {Sparus brama. Lin. ) 

Apcu prèsdc môme coulcur;lesdents toutes en cardes (i ). 

Une quatrième tribu a les dénis tranchantes et 
comprend deux genres : 

h 

Les Bogues. ( Boops. N. ) 

Ont les dents du rang extérieur tranchantes; la bouche 
petite et nullement protractile. 

La Méditerranée en produit plusieurs espèces. 

Le Bogue vulgaire, (Sparus boops. Lin. ) Rond. i36. 

A vingt-quatre dents a chaque mâchoire, à tranchant 
oblique; le corps oblong, rayé en long de couleur d'or 
sur un fond d'argent. 

La Saupe. ( Sparus salpa. L. ) Bl. 2Ô5. 

Plus ovale , à raies d'or plus brillantes, courant sur un 
fond d'acier bruni. Les dents larges et échancrées. 

Les Oblades ( Oblada N. ) 

Di fièrent des bogues parce que derrière leurs dents 

(i) les figure» données par Bloch, a6V) et 370 de ce» deux espèce» u'cu 
offrent point d'idée ju»te. 
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tranchantes il y en a en velours , ce qui les rapproche 
un peu des canlhères. 

La Méditerranée en produit une, 
VObiade commune. ( Spams melanurus.. Lin. ) Salv. 181 

Argentée, rayée de noirâtre une large tache noire de 
chaque côté de la queue. 

Oq peut former une cinquième famille d'ÀGAH* 

TflOPTÉRYGIEHS 

Des MENIDES. 

Qui diffèrent des familles précédentes, parce que 
leur mâchoire supérieure est fort protractile et ré- 
tractile , à cause de la longueur des pédicules des 
intermaxillaires, qui se retirent entre les orbites. 
Leur corps est écailleux comme celui des spares, dans 
le genre desquels on les avait laissés jusqu'à présent. 

Les Mendoles. (M.ena. N. ) 

Se distingueraient déjà de tous les vrais spares, parce 
qu'elles ont les dents en velours ras sur une bande 
étroite et longitudinale du vomer. Leurs mâchoires n'en 
ont aussi que de très fines et sur une bande fort étroite. 
La forme de ieur corps est oblongue , comprimée , un 
peu semblable à celle d'un hareng. Il y a une écaille 
alongée au-dessus de chacune de leurs ventrales et 
une entre elles. 

Nous en possédons quelques espèces dans la Méditer- 
ranée. 

La MendoU vulgaire. {Spams marna. Lin.) Bl. 37p. 

Plombée sur le dos , argentée au ventre, une tache 
noire sur le flanc, vis-à-vis la dernière épine de la dorsale. 

La Juscle. ( M.jusculum. N. ) 

Ne diffère de la vulgaire qne par un corps plus étroit , 
un museau plus court , une dorsale plus haute. 
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La M. d'Osbeck. (Spams radiât us. Osbeck. ) Spams 
tricuspidatus. Spinola. Ann. Mus. X. pl. xvm. 

D'un bleu d'acier foncé , des raies bleues obliques sur la 
joue ; des taches bleues sur les ventrales , la dorsale en- 
core plus haute. 

Les Picàrels. ( Smaris. N. ) 

Ne di fièrent absolument des mendoles que parce 
qu'ils n'ont aucunes dents au vomer; leur corps est gé- 
néralement un peu moins élevé. 

Il y en a aussi quelques-uns dans la Méditerranée. 

Lé Picard commun, (Sparus smaris. Lin. ) Laroche. Ann. 

Mus. XIII. pi. xxv. f. 17. 

Gris-plombé eh dessus, argenté en dessous, une tache 
noire sur le flauc. 

Le Picarel mar lin-pécheur. (Smaris alcedo. Risa.) 

Est nommé ainsi à cause de la belle couleur bleue dont 
son corps est varié. 

Le Picarel cagarel. ( Smaris cagarella. N. ) 

A le corps aussi haut que la meudole, dont il ne diffère 
que par son palais sans aucune dent. 

Les Gassio. Lacép. 

Ne s'éloignent des picarels que par une dorsale un 
peu plus élevée de l'avant, et entourée à sa base de 
fines écailles. Ce sont des poissons de la mer des Indes, 
à peu près d'une forme de fuseau (1). 

. • : — « — 

(1) Cœsio àsuror, Lacêp., IÎÎ , 86, ou fàckurhy Valent. , i3a, ou 
Canthêre douteux , Dict. clasa. d'hist. natur,, quatrième liv. ; — C. 
smaris t N., ou Vackum mare, Renard, f , pl. 3a , f. 174 j J — ftodianus 
argenteus , Bl . , 1 3 1 , ou Picarel raillant , Quoy et Gaym . , Zool . de ¥ re yc . , 
pl. 44) f» 3> — Sparus cuning^\. y ?63, ou Cychla cuning, Bl. Schn., p.336. 

AT. B.N» deLacé'pède fait aassi un CœsIo du Scoinber.equula deForsknl, 
ou Centrogaster equula de Gmelin, qui est notre Eçuula cabaUa. 
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Les Gerres. Nob. Vulgairement Mocharra cliez les 

Espagnols d'Amérique. 

Ont aussi la bouche protractile ; mais en se pro- 
jetant en avant , elle s'abaisse; leur corps est élevé, 
et surtout la partie antérieure de leur dorsale , dont la 
partie postérieure a le long de sa base une gaine écail- 
leuse. Il n'y a de dents qu'à leurs mâchoires, et elles sont 
petites et en velours. Le premier inler-épineux de leur 
anale est creusé en tuyau , comme dans certains pagres. 

11 y en a dans les parties chaudes des deux Océans. Ce 
sont de très bons poissons (1). 

On dit qu'il en vient quelquefois une espèce ( G» rhom- 
beus, Nob., Bars de roche de la Jamaïque, Sloane., II , 
pl. a53, f . i ) , jusque sur les côtes de Coruouailles, à la 
suite des pièces de bois chargées d'anatifes que les courants 
entraînent (2). 

La sixième famille des Acànthoptérygiens , ou 
celle 

Des SQU AMM1PENNES , 

Est ainsi nommée de ce que la partie molle , et 
souvent la partie épineuse de leurs nageoires dor- 
sales et anales, sont recouvertes d'écaill es qui les en- 
croûtent, pour ainsi dire , et les rendent difficiles 
à distinguer de la masse du corps. C'est le carac- 

(1) Labrus oyena , Forsk, Ruppel, voy. potss., pl. III. x. a , ou Spart 
Breton , Lace'p., IV, 1 34 « ou Labre long museau, id. , III,xix,i,et 
p. 4^7 ; - — Gerres aprion , N., Catçsb., II, xi, a ; — G. rhombeus , N., ou 
$ione bass.y Sloane , Jam. , II , pl. a53 , f. 1 \ — - G. poieu\ N., Ren., pl. 
11 , f. 9, Valent., no 354 j —G. lineatus^., ou Srnaris lineatus, Humb., 
Ob$. , Zool. ,pl. xlvi, f. a; — Gerres argyreus, N. , ou Scuena argyrea t 
Forstcr, oa Cychla argyrea t T$\.) Schn. ; — G.Jîlamentosus, N., ou Wor- 
da.wah.uh , Russel , f. 68. 

(a) Couch* Trans. lin., XIV, première part., p. 81 • 
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tère le plus apparent de ces poissons, dont le corps 
est en général très comprimé, et qui ont des in- 
testins assez longs et des cœcums nombreux. 
Linnacus les comprenait dans son genre des 

Chjbtodoks. 

Ainsi nommés de leurs dents semblables à des crins f 
par leur finesse et leur longueur, rassemblées sur plu- 
sieurs rangs serrés , comme les poils d'une brosse. Leur 
bouche est petite , leurs nageoires dorsales et anales sont 
tellement garnies d'écaillés semblables à celles du dos , 
que l'on a peine à distinguer l'endroit où elles com- 
mencent. Ces poissons, très nombreux dans les mers des 
pays chauds, sont peints des plus belles couleurs, ce 
qui en a fait recueillir beaucoup dans les cabinets, 
et représenter un grand nombre. Leurs intestins sont 
longs et amples, et leurs cœcums grêles, longs et nom- 
breux; ils ont une grande et forte vessie aérienne , et 
fréquentent généralement les rivages rocailleux; leur 
chair est bonne à manger. 

Les Chjetodons proprement dits. 

Ont le corps plus ou moins elliptique , les rayons épineux 
et les mous se continuant en une courbe à peu près uni- 
forme; leur museau est plus ou moins avancé, et quelque- 
fois leur préopercule a une fine dentelure. 

Ils se ressemblent même à quelques égards, parla distri- 
bution de leurs couleurs, et la plupart ont, par exemple, une 
bande verticale noire dans laquelle est l'œil. 

Dans les uns, plusieurs autres bandes verticales sont pa- 
rallèlesa celle-là (i). 

Dans d'autres, elles sont obliques ou longitudinales (2). 

(1) Chœt. striatus , L. , Bl. , ao5 , f . 1 ; — CIi. octofasdatus , Gm 
"Bl., ai 5 , 1 ; — h. collare, Bl., a 16. 

(a) Chœt. Meyeri, Bl. Schn., nomme mal à propos Holacanlhe jaune 
et noir par Lacep., IV, xni , a. 
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Il y en a aussi qui ont les flancs semés de taches brunes (i). 

Plusieurs ont seulement des lignes de refietsdans diverses 
directions; et tantôt seulement la bande oculaire (2); tantôt 
aussi quelques rubans sur les nageoires verticales (3). 

11 y en a dans lesquels un ou deux ocelles contribuent à 
varier le dessin (4)* 

Quelques-uns de ces chaetodons proprement dits se dis* 
tinguent des autres, par un filet qui résulte du prolonge- 
ment d'un ou de plusieurs des rayons mous de leur dor- 
sale (5). 

Enfin, il y en a qui se font remarquer par le très petit 
nombre des épines de leur dorsale (6). 

. Les Chelmons. Nob. 

♦ 

Sont séparés des chaetodons, à cause de la forme extraor- 
dinaire de leur museau , qui est long et gréle, ouvert seu- 
lement au bout et formé par l'intermaxillaire et par la 
mâchoire inférieure prolongés outre mesure. Leurs dents 
sont en fin velours plutôt qu'eu soie. 

Une espèce ( Chœt. rostratus , Lin. ) , Bl., aoa, a 
l'instinct de lancer des gouttes d'eau aux insectes qu'elle 
aperçoit sur le rivage, et de les faire tomber dans l'eau 

(1) Chœt. miliaris, N. , Zool. da Voyage de Freycinet , pl. 6a , f. 5. 

(a) Cltcet. A/«mï,Bl., ai 8, a ; — Ch. Sebœ , N. , Seb., III, xxvi, 36. 

{Y)ChaU vUtatus, Bl., Schn., Seb., III , xxix, 18 ; — Ch. vagabundus, 
Bl., 204 ; — Ch. decussalus , N., Russel , 83 ; et Klein. , Miss., IV, ix , a ; 
— Ch. bifascialis, N. , Voyage de Freyc. pl. 62 , f. 5; — Ch. strigan- 
gulus, Gm. ; — Ch. baronessa, N., ltcnard, I, xlmi , 218; — Ch.fron- 
talis, N., ou Pomacentre croissant, Lace p. ; — Ch. fasciatus, Forsk., 
ou Ch. flavus, Bl., Schn., n° 37. 

(4) Ch. nesogallicus , N., Ren., I, v, 37 ; et Will., app., V, 4; — Ch. 
cap'uiratus, L., Seb., III, xxv, 16, Mus. Ad. Frcd., xxxni, 4; Klein., 
Mise, IV, xi, 5; — Ch. bimaculatus, Bl., 219. 1 ; — Ch. plebeius, 
Gm. ; — Ch. unimaculatus , Bl., aoi, x ; — Ch. sebanus y N.,Scb., III, 
xxv, 11; — Ch. occtlalusy Bl., au, a. 

(5) Cliœt. sctifer.M., 4a6, 1; — Ch. auriga t Fortk. Ch. principalis, 
N., Renard, a 8 part., tvi, a39, Valent., n° 407. 

(6) Ces espèces sont nouvelles , ainsi que beaucoup d'autres qui appar- 
tiennent aux subdivisions précédentes, et qne nous décrirons dans notre 
Ichtyologie. \ 
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pour t'en nourrir. C'est un amusement des Chinois de 
Java 

Les Henioc&us ou Cochers. 

Diffèrent des chaetodons proprement dits, parce que Ietirs 
premiers aiguillons du dos croissent rapidement , et surtout 
le troisième ou le quatrième, qui se prolonge en un filet 
quelquefois double de la longueur du corps, et semblable à 
une espèce de fouet (2). 

Les Éphîpptjs ou Cavaliers. 

Se distinguent par une dorsale profondément ècKancree 
entre sa partie épineuse et sa partie molle, et dont la partie 
épineuse sans écailles , peut se replier dans un sillon formé 
par ies écailles du dos. 

Une de leurs subdivisions a trois épines à l'anale et des 
pectorales ovales. 

Il y en a en Amérique une espèce (Eph. gi'gas , N. ) 
remarquable par le très gros renflement en forme de 
massue du premier interépineux de son anale et de sa 
dorsale , et par un renflement analogue de la crête de son 
crâne (3). 

Une autre subdivision, qui est delà mer des Indes, avec 
les trois épines à l'auale, a des pectorales longues et poin- 
tues (4). 

Une troisième subdivision , aussi de la mer des Indes , 
a quatre épines à l'anale , et des écailles très petites. 
Une de ses espèces ( Chœtodon argus, L. ), BL, ao4, 1 , 



(1) Schlosser,Trans. pbil., 1764 , p. 39. — Aj. Ch. longirostris^ Brous- 
son. , Dec. ichtyol. 

(a) Clicetodon macrolepidotus , L., BL, a 00, 1. Le Chœl. acuptinauu, 
L., Mus. ad Fred., xxuu, f. a , n'en parait qu'une variété* individuelle. 
— Chat cornutusy L., Bl., aoo, a , doot Omet, canescens ,L., Seb., III, 
xiv, 7, n'est qu'un jeune individu décoloré. 

(3) Aj. Clicetodon faber, Brousson., Bl.,?ia, a, dont le Chcttod 
plumieriyid. , an, 1, pourrait n'être qu'une variété; — Çhoet.orbis y 
B)., aoa, a. 

(4) Chat, punctalus ou Latfdy Rn**el, 79; — CîtacL Ian§imanus, 
Bl. Scbn., Russel, 80; — Eplu terla, N., Russel, 81. 
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passe pour dévorer de préférence les excréments hu- 
mains (1). 

Une espèce de cette subdivision a été trouvée fossile au 
mont Bolca (2). 

Les Taurichtes, sont des ephippus des Indes , qui ont sur 
chaque œil une corne arquée et pointue (3). 

Les IIolacanthes. Lacép. 

Ont pour caractère un grand aiguillon à l'angle du pré- 
opercule, et la plupart ont aussi les bords de cet os dentelés. 
Ce sont des poissons remarquables par la beauté et la distri- 
bution régulière de leurs couleurs , et excellents pour le 
goût. Les deux Océans en possèdent de nombreuses espèccs(4)« 

Leur forme est ovale ou oblongue. 

On peut encore en distinguer 

Les Pom acanthes. 

Qui ont la forme plus élevée, parce que le bord de leur 
dorsale monte plus rapidement (5). 
On n'en connaît que d'Amérique. 



"( î ) A j . Chœt. tetracanthus , Lacép., III, xxv, a. 

(2) Ittiolitologia veronese, pl. v, f. a. On Fy donne comme V Argus; 
mais c'est une espèce différente. 

(3) Le Poisson bufle des Malais , Taurichthjrs varius , N. , très bien 
rendu, Renard, I, xxx, 164, Valent., n° 71 ; — T. viridis , Ren., II, 
x, 49, Valent., n° 16t. 

(4) Espèces d 1 Amérique , Chœtodon ciliaris , L., Bl., 21 4 > ou Isabe- 
lita , Parra, VII, 1, ou Chat, couronné, Desmar., Déc. ichtyol. ; — 
Chœt. tricolor, Bl. ^i5; Duhara., sect. IV , pl. xm, 5. — Espèces des 
Jades, Chacti bicolôr, Bl., 206, 1 ; — Ch. mesoleucos y Bl. , ou meso- 
jnelas , Gra. , Bl. , ai6, 2; — Holac. amiralis , N.. Renard, I, xvr, 

— Chœt. annularisy Bl. , 2i5, a; — Chœt. imperator , BL , ip4 ; 

Ch. fasciatus , Bl., tt)5; — * Chœt. nicobareensis , Bl. Schn.,-5o, 

ou Geo met rie us , Lacép. IV, xin, 1 ; —-Hol. lamark., Lacép., IV, 53i , 
Renard , I , xxn, i"44 > » et plusieurs espèces nouvelles. 

(5) Chœt. aureus, Bl., 193 , I , ou Chirivita jaune , Parra , VI , a ; — 
Chœt. paru, BL, 197, ou Ckirivita noir , Parr., VI, 1 ; — Ch. 5-cincfus f 
JS., Guapeiva, Margr. , 178 j — Ch. arcuatus , L.,BL, ao4 . a. 

9 
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Les Platax. 

Ont en avant de leurs dents en brosse, un premier ranjj 
de dents tranchantes, divisées chacune en trois pointes; 
leur corps, très comprimé, semble se continuer avec des na- 
geoires verticales , épaisses , et très élevées ,. écailleuses 
comme lui, et où un petit nombre d'épi nés se cachent dans le 
bord antérieur, en sorte que le poisson entier est beaucoup 
plus élevé qu'il n'est long. Les ventrales sont aussi fort lon- 
gues. Ce sous-genre est de la mer des Indes (i). 

Une espèce ( Ch. arthriticus , Bell. , Trans. phil. , 179! , 
pl. vi ), de forme plus orbiculaire , est remarquable par 
les nœuds ou renflements de quelques-uns de ses inter- 
épineux, et de ses apophyses épineuses (2). 

On en a aussi trouvé une espèce fossile au mont BoIca(3). 

Les Psettus. Commers. 

Ont, avec des formes à peu près semblablesà celles des. 
plalax, des dents eu velours ras, et surtout des ventrales 
réduites à une seule petite épine, sans rayons mous. 

Il y en a d'élevés (4), et d'autres de forme ronde ou 
ovale (5) , tous de la mer des Indes. 

Les Pimeleptères. (Pimeleptehus, Lacép.) 

Se distinguent parmi tous les poissons, par des dents 
sur une seule rangée, portées sur une base ou talon ho- 
rizontal, au bord antérieur duquel est une partie verti- 

(1) Chœtodon vesperlilio, BI., 199, a; — Ch. tetra, flj., 1; — Ch. 
guttulatus, N., Ren., II, xxiv, 1219. 

(a) C'est aussi le Ch. perdacanthe , Lace'p., IV, zt , a , et le CJioctodon 
orbicularis, Forsk. , ou Acanihinion orbiculaire» Laccp., IV, 5oo. 

(3) Ittiol vtron , pl. 4 cl 6. 

(4) Psetu Sebœ, N., C/uetodon rhombeus , Bl., Schn., Seb., III, xxvr, 
ai; — Pm. Bhomôeus , N., ou Scomber rfio/nbeus, Forsk-, ou Centro- 
gtuter rhombeiUf Gm., ou Centropode rhoinboïJal, Lacép., Rusael, 59. 

(5) Psett. Commersonii, N., o\x Monodactyle falcif orme , Lacep., Il, 
4 » ct m » 1 3 > » qui pourrait bien ne pas différer du Chœtodon argenteus , 

lÂn. » ou AcanÛiopode argenté, Lacep . 

TOME II. 10 

f 



Digitized by Google 



ig4 poissoîîs 

cale tranchante. Ils ont le corps oblong , la tête obluse , 
les nageoires épaissies par les écailles qui les recouvrent, 
ce qui leur a valu leur nom (1). 

Ce sont des poissons ovales , lisses , couverts d'écaillcs 
brunes; il y en a dans les deux Océans (2). 

Un genre voisin des piméleptères , est celui des 

DlPTERODON. (3) 

Qui a aussi des dents tranchantes, mais taillées obli- 
quement en biseau , et non coudées, et la dorsale épi- 
neuse séparée de la molle par une échancrure profonde. 

On n'en connaît qu'un du Cap ÇDipterodon cap en sis, N.) 

Les genres suivants que nous laissons à la suite 
des ehœtodons , à cause de leurs nageoires écail- 
leuses , en différent néanmoins beaucoup par les 
dents qui revêtent leurs palatins et leur vomer. 

Les Castagisoles. (Biiama. Bl. Schn. ) (4) 

Tiennent à cette famille , par les écailles qui cou- 

(i) Piméleptère (nageoire grasse). Ce genre de Lacépède, IV, 429 , fait 
d'après Bo*c, est le même que celui des Xistères, V, 4^4 » fait d'après 
Commerson; et tout fait croire que IcDorsuaire, Lace'p., V, 48a, qui est 
certainement identique avec IcKtphose, III, 114, pourrait bien être 
aussi le même que le Xistère. 

(a) Le PiméUptère bosquien, Lace'p , IV, ix, 1 , ou Chœtodon cypri- 
naceus, Broussonel, — le Piméleptère marciac, Quoy et Gajm., Voyage 
deFrcycin., pl., 6a, f. 4 j — le Pim. du Cap., ou Kiphose double bosse, 
Lace'p., III, vin, 1 ; — une espèce du Brésil, nommée autrefois par 
Banks Chœtodon ensis. 

(3) Ce genre dont le nom est emprunté de Lacépède ne comprend ce- 
pendant pas les mêmes espèces. 

(4) Je soupçonne fortement que c'est la" caslagnole que M. Rafi- 
nesque a en vue dans son Lepodus saragus , Nuov. gen., n° 1 44- Skw. 
en foit, on ne sait pourquoi, deux espèces , Sp. Hait, et Sp. castaneola ; 
ccf dernier d'après Lace'p.; mais Lace'p. n'a fait son genre que pour l'espèce 
de Bloch et de Rai. 
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vrent leurs nageoires verticales , lesquelles n'ont qu'un 
petit nombre de rayons épineux cachés dans leurs Lords 
antérieurs ; mais elles ont des dents en cardes aux mâ- 
choires et aux palatins, le profil élevé, le museau très 
court, le front descendant verticalement, la bouche 
presque verticale quand elle est fermée; des écailles jus- 
que sur les maxillaires ; sept rayons aux ouïes, une dor- 
sale et une anale basses , mais commençant en pointe 
saillanîe; l'estomac court, l'intestin peu ample ; les 
cœcums au nombre de cinq seulement. 

On n'en connaît qu'une de la Méditerranée, qui s'égare 
aussi quelquefois dans i'Océan {Sparits Raii , B1., 273 ). 
C'est un bon poisson, decoulcur d'acier bruni, qui devient 
grand , mais qui est tourmenté par des vers intestinaux de 
beaucoup de sortes. 

Les Pemphéridbs. ( Pempheris. N. ) 

Out une anale longue et écailleuse, et une dorsale 
courte et élevée; la tête obtuse, l'œil grand, une pe- 
tite épine à l'opercule, et des dents en velours aux 
mâchoires, au vomer et aux palatins. Ils sont de la mer 
des Indes (1). 

Les An chers. ( Toxotes. N. ) 

Ont le corps court et comprimé, la dorsale sur la 
dernière moitié du dos , à épines très fortes, à partie 
molle écailleuse, ainsi que l'anale qui lui répond ; le 
museau déprimé , court ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que l'autre; les dents en velours très ras aux 
deux mâchoires, au bout du vomer, aux palatins, aux 
ptérygoïdiens et sur la langue; six rayons aux ouïes, des 
dentelures très fines au bord inférieur du sous-orbitaire 
et du préopercule. Leur estomac est court et large; il y 

' — — — : ■ — ■ 

(1) Ptmplicris touea , N., Sparus a r génie us , J. Wliiic, opp., 267, ou 
Kurtus argenUus, Bl., Schn., 164 ; — P. manguta , N., Rus?el , 1 1 4 ; 
' — P. molucca , N., Rena.«l , I , xv, 85 ; et Valent., n° 4^>- 

i3* 
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a douze appendices cécales à leur pylore; leur vessie 
aérienne est grande et mince» 

» 

L'espèce connue (Toxotes jaculator, Nob. ), Labrus 
jaculator, Shaw., tome IV , part., 11, p. 485, pl. 68(1) , 
de Java, est devenue célèbre par l'instinct qu'elle partage 
avec le thœt. rostratus, de lancer des gouttes d'eau sur les 
insectes qui se tiennent sur les herbes aquatiques, et de les 
faire ainsi tomber dans l'eau pour s'en saisir. 11 les lance 
quelquefois à trois ou quatre pieds de hauteur et manque 
bien rarement. 

La septième famille des Acanthoptérygiens, ou 
Les SCOMBÉROIDES, 

Se compose d'une multitude de poissons à petites 
écailles, à corps lisse , à cœcums nombreux souvent 
reunis en grappes, dont la queue et surtout la na- 
geoire caudale sont très vigoureuses. 

C'est une des familles les plus utiles à l'homme, 
par le goût agréable de ses espèces, par leur 
volume , et par leur inépuisable reproduction qui 
les ramène périodiquement dans les mêmes pa- 
rages, et en fait l'objet des plus grandes pêches. 

Les Scombres. 

Ont une première dorsale non décomposée, tandis 
que les derniers rayons de la seconde, ainsi que ceux 
qui leur correspondent à l'anale , sont au contraire 
détachés, et forment ce que Ton a appel lés de fausses 
nageoires ( pinnœ spuriœ ). 



(1) C'est aussi le Scarut Schlos*eri t Gmel., Lacép. et Shaw, le Sciœna 
jaculatrix de Bonnaterre, le Labre sagittaire de Lacép., le Coïus c/m- 
tareus de Buchanan. 

* 

i 
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Ce genre se subdivise comme il suil : 

Les Maqueheàux. (Scomber. Nob.) 

Ont le corps en forme de fuseau , couvert d'écaillés uni- 
formément petites et lisses; les côtés de la queue relevés de 
deux petites crêtes cutanées ; la deuxième dorsale séparée 
de la première par un espace vide. 

Le Maquereau vulgaire. {jScamber scombrus. L. ) BI. 54. 

A dos bleu, marqué de raies ondées noires, à cinq 
fausses nageoires en haut et en bas; sa chair est ferme et 
excellente; il arrive en aboudance en été, sur nos côtes 
de l'Océan , et y donne lieu à des pèches et à des salaisons 
presque aussi productives que celles des harengs. 11 en 
vient aussi quelquefois en d'autres saisons. Ceux du pre- 
mier printemps, généralement plus petits, sont connus 
sous le nom de sansonnets. 

Le maquereau commun n'a point de vessie natatoire; 
mais, chose, très remarquable, cet orgaue se trouve dans 
plusieurs espèces d'ailleurs si semblables, qu'il faut de l'at- 
tention pour les distinguer, telles que le petit Maquereau 
de la Méditera née ( Se. colias, Se. pneumatophorus, La- 
roche , Ann. Mus. , XIII ) , et le Se. grex , Mitch., Trans. . 
New-Yorck , 1 , 4?3 , qui arrive quelquefois sur la côte des 
États-Unis, en nombre prodigieux (i), etc. 

Les Thows. (Thyicitus. Nob.) 

Ont autour du thorax une sorte de corselet formé par des 
écailles plus grandes et moins lisses que celles du reste du 
corps. Les côtés de la queue ont entre les deux petites crêtes 
des maquereaux une carène cartilagineuse. Leur première 
dorsale se prolonge jusque très près de la seconde» 

Le Thon commun. (Se. thynnus. Liu. ) 

Est ce graud poisson dont la \>êche dans la Méditerranée 
date de la plus haute antiquité, et fait une des richesses 
delà Provence, de la Sardaignc, delà Sicile, etc., par l'éton- 
nante abondance avec laquelle il s'y prend et s'y prépare 

(i) Aj. Scombtr vernalis , Milcli,, loc. cit.; — Se. tmna$urta, Vi. t . 
lutsscl, i36. 
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à l'huile, au sel, etc. !I atteint , dit-on , jusqu'à quinze et 
dix-huit pieds, et a neuf fausses nageoires en dessus et au- 
tant en-dessous. Ses pectorales ont le cinquième de sa lon- 
gueur. 

11 y a dans la Méditerranée plusieurs espèces voisines, 
jusqu'à présent assez mal distinguées. 

UAlicorti. (Se* brachypterus. N.) Rondel. a45. et Duham. 

Sect. Viï.pl.m f. 5. 

Dont les pectorales ne font que le huitième de la lon- 
gueur tota'e. 

La Tonine.(Sc. thunina.N. ) Aldrov. 3i5. Descrip. del'Eg. 

Poiss. pl. xxiv. f. 5. 

D'un bleu brillant, avec des lignes noires ondulées et 
repliées de diverses manières, etc. 

C'est aussi dans ce premier groupe qu'il faut placer 

La Bonite des tropiques , ou Thon à ventre rayé. (Se. pela- 

mys. L. ) Lacép. 11. xx. i. 

A quatre bandes longitudinales noirâtres sur chaque 
côté du ventre (î). 

Les Germons. (Obcynus. N.) 

Ne diffèrent des thons , que par de très longues pectorales 
qui égalent le tiers de la longueur du corps, et atteignent 
au-delà de l'anus. 

Le Germon des Basques, Aialonça des Italiens. (Se. ala- 
longà. Gm. ) Duham. Sect. Vil. pl. vi. f. i , sous le faux 
nom de Thon. Wiliughb. App. pl. 9. f. 1. 

Se prend dans la Méditerranée avec les thons , et vient 
en été en troupes nombreuses dans le golfe de Gascogne, 
et y fait l'objet d'assez gwndes pèches j son dos est bleu 
noirâtre, et passe par degrés à l'argenté du ventre. 11 pèse 
souvent quatre-vingts livres ; sa chair est beaucoup plus 
blanche que celle du thon. 



(1) Aj. Se. coretta, Pî., Sloanc , Jam. , 1 , 1 , 3 Dangiri mangelang , 
Renard , I , lxxvi , 1 89. 
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Les Auxides. (Atfus. N.) (i) 

Ont, avec le corselet cl les pectorales médiocres des thons, 
les dorsales séparées comme dans les maquereaux. 
Il y en a une dans la Méditerranée, 

Le Bonicou ou Scombre Laroche de Risso , ou Scomber 
bisus. Rafinesque. Caratt. pl. H. f. i. Egypt. XXIV. 6. ) 

A dos d'un beau bleu, des ligues obliques noirâtres; à 
chair d'un rouge foncé. 

Les Antilles en possèdent une autre que l'on y nomme 
Thon, etqui devient aussi grande que le thon d'Europe (a). 

Les Sardes. (Sarda. N.) (3) 

Se distinguent des thons seulement par des dents poin- 
tues, distinctes, et assez fortes. 

On n'en connaît qu'une 1 , abondante dans la mer Noire et 
la Méditerranée {Scomber sarda , Bl., 334), Aldrov., 3i3, 
Salvian., ia3, Bélon., 179 (4). Bleue, à dos rayé oblique- 
ment de noirâtre. Elle habite aussi les deux Océans. (7cst 
un poisson remarquable par l'extrême longueur de sa 
vésicule du fiel, qui était déjà connue d'Aristote (5). 

Les Tassards. ( Cybilm. N. ) (G) 

Ont le corps a longé , sans corselet et des dents grandes , 
comprimées, tranchantes, en un mot en forme de lancettes. 
Leurs palatins n'ont que des dents en velours ras. Il y en a 



(1) Auxis, nom ancien d'un poisson de la famille de» thons, 
(a) Aj. le Tasard, Lacép., IV, p. 8; — Ualbacon, Sloane, Jam., I, 
1,1? 

(3) Sarda était le nom ancien du thon péché et salé dam la mer occi- 
dentale. 

(4) Cest VAmia des anciens , et de Rondelet, a38 , le Sarda de Ron- 
delet, 248, en est le jeune â&e. C'est aussi le Scomber palamilus de 
Rafinesque, le Se. pontieus de Pall., Zoogr. ress. 

(5) Arist., Ilist., II, c. t5. Au reste, le thon commun a la vésicule du 
fiel tout aussi Jonque. 

(6) Q bium , nom ancien d'une préparation de tlion et d'an poisson 
de la famille des thons. 
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plusieurs dans les parties chaudes des .deux Océans, dont 
quelques-uns deviennent fort grands (i). 

Les Thyrsites (a). 

Différent des cybiums , parce que leurs dents antérieures 
sont plus longues que les autres , et qu'il y a aussi des 
dents pointues à leurs palatins. Leur queue n'a point de ca- 
rène latérale. 

Ce petit sous-genre conduit sensiblement aux lépidopes 
et aux trichiures (3). 

Les Gempyles (4). 

R cssemblcnt aux thyrsi tes par les den ts des mâchoires, mai s 
ils manquent de dents au palais , et leurs ventrales sont pres- 
que imperceptibles, ce qui est encore un rapport avec les 
lépidopes (5). 

Les Espadons. (Xipiiiàs. Linn.) 

Appartiennent à la famille desscombéroïdes, et se rap- 
prochent particulièrement des thons, par leurs écailles 
infiniment petites, par les carènes des côtés de leur queue , 
par la force de leur caudale , et par toute leur orga- 
nisation intérieure. Leur caractère distinctif consiste 
dans le bec ou la longue pointe en forme d'épée ou 
de broche, qui termine leur mâchoire supérieure, et 
leur fait une arme offensive très puissante, avec la- 



(») C. Commersonù, N., Se. Commersonù, La ce p., ou Konarn , Hus- 
ul, i35j — C. lineolatum , N., Mangelang, Russ.,I, vu, 53; — C 
guttalum , N., ou Se. guUatus , B!. Sehn. , pl. v, Vingeram , Rusneî, 1 3\ ; 

— C. maculatum , ou Se. mac u lu tus, Mitch., Trans. New-Y. , I, vi , 8 ; 

— C. régale , N., ou Se régals, Bl., 333, qui est aussi le Scomberomore 
pbtmier, Lacép.,111, 093; — C. cavalla , ou Guarapuca, Marjr., 178. 

(a) Nom ancien d'nn poisson de celle famille. 

(3) Scomber den ta tu s , Bl. Scho., ou Se. atun, E-jphrasen ctLacc'p. , 
Ou Acinacée bâtarde , Bory Saint-Vincent. 

(4) Nom ancien d'un poisson inconnu. 

(5) Gempylus serpens, N., ou Serpens marinus compressus lû'iJus, 
Sloane, I , x, f. a. 
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quelle ils attaquent les plus grands animaux marins. 
Ce bec se compose principalement du vomer et des inter- 
maxillaires, et est renforcé à sa base par l'ethmoïde, 
les frontaux et les maxillaires. Leurs branchies ne sont 
pas divisées en dents de peignes, mais formées cha- 
cune de deux grandes lames parallèles, dont la sur- 
face est réticulée (i). Leur rapidité est excessive ; ils ont 
la chair excellente. 

Les Espadons proprement dits. ( Xiphias. N. ) 

N'ont point de ventrales. 
On n'en connaît qu'un , 

V Espadon commun. (Xiphias gladius. L. ) 

À pointe aplatie horizontalement et tranchante comme, 
une large lamed'épée. Les côtes de sa queue sont fortement 
carénés. 11 n'a qu'une dorsale, mais qui s'élève de l'avant 
et de l'arrière, ci dont le milieu s'use avec l'âge, au point 
qu'il paraît en avoir deux. C'est un des plus grands et des 
meilleurs poissons de nos mers; on en a souvent de quinze 
pieds et plus. Il est plus commun dans la Méditerranée 
que dans l'Océan. Un crustacé parasite (2) entre dans sa 
chair, et Je rend quelquefois si furieux, qu'il échoue sur 
le rivage (3). 

* • 

Les Tetraptures. (Tetrapturvs. Rafinesque.) 

Ont la pointe du museau en forme de stylet, et des ven- 
trales consistant chacune en un seul brin non articulé. Leur 
caudale a de chaque côté de sa base, deux petites crêtes sail- 
lantes comme dans le maquereau. 

Il y en a un dans la Méditerranée} Y Aiguille des Si ci- 
liens, Tetrapturus belone , Rafin., Caratt., pl. I, f. 1. 

(1) C'est ce qui a fût dire à Aristote , que le xiphias a huit branchies. 

(a) 11 est nomme' mal à propos par Gmel. Pennatula Jilosa. 

(3) N. B. Le Xiphias imperator, Bl. Schn.. pl. ai , pris de Duhamel , 
«ect. IV, pl. xxvi, f. 2 , n'est «jue la copie d'une mauvaise figure donnée 
par Aldrovandc (Pisc, p. 33a ) comme celle du xiphias ordinaire. L'es- 
pèce de Timperator doit donc disparaître. 
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Les Makaira. Lacép. 

Ont la poiu te et les deux petites crêtes des tétraptures 
mais ils manquent de ventrales. 

On n'en a vu encore qu'un individu , pris à l'île de Ré 
en 1803 {Makaira noirâtre, Lacép., Xiphias makaira, 
Sh. (0). 

Les Voiliers. (Istiopoorus. Lacép. Notistium. Herman.) 

Ont le bec et les crêtes de la queue comme les tétraptures, 
mais leur dorsale est très haute , cl leur sert à prendre le 
vent lorsqu'ils nagent, et leurs ventrales longues, grêles, 
sont composées de deux rayons. 

11 y en a quelques espèces encore mal déterminées, 
dont une delà merdes Indes {Scomber glaclius, Broussonet, 
Acad. des Se, 1786, pl. 10. ) Xiphias velifer , Bl., Scîm., 
Xiphias platisterus , Shaw.,IV, part., II , p. 10 1 , a été dé- 
crite depuis long-temps (1)% 

Tous ces poissons atteignent une très grande taille. 

Les Centronotes. ( Centronotus. Lac.) 

Sont un grand genre de scombéroïdes caractérisés , 
parce que les épines qui , dans les acanthoptérygiens , 
en général, forment ou la partie antérieure de la dor- 
sale, ou une première dorsale séparée , sont libres et 
non réunies par une membrane commune. Leurs ven- 
trales existent d'ailleurs toujours. Ils se subdivisent 
comme il suit : 

Les Pilotes. (Naucrates. Rafin.) 

Joignent à ces épines libres du dos, un corps en fuseau, et 

(1) Il reste même à savoir si ce n'était pas un tétrapture qui avait perdn 
ses ventrales. La figure de M. de Lacép., IV, xw , 3, est faite d'après le 
dessin grossier d'un pêcheur. 

(a) II a été représenté aussi par Nieuhof; ap. Willughb., app., pl. V. 
f. 9, par Renard, I, pl. 34, f. 182, et II , pl. 54 , f. a33; par Valeniyn , 
i»° 5-.t7.Le Guebucu, Margr. , 171 , paraît à poiuc différer de l'espèce 
des Indes. Bl. , 345, est une copie falsifiée d'une figure du prince Maurice, 
qui différait beaucoup moins de celle de Margrave. 
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une carène aux côtés de la queue comme les thons, et deux 
épines libres au devant de l'anale. 

L'espèce commune, ou le fanfre de nos matelots pro- 
vençaux (Gartcrosteus ductor, Lin., Scombcr ductor , Bl., 
338), est bleue, avec de larges bandes verticales d'un 
bleu plus foncé. Son nom de pilote vient de ce qu'elle 
suit les vaisseaux pour s'emparer de tout ce qui en tombe; 
et comme le requin a aussi cette habitude, quelques voya- 
geurs ont dit qu'elle sert de guide au requin ; sa taille 
n'est guère que d'un pied. 

11 y en a au Brésil une espèce noire, le Ceixupira , 
Margr., 1 58 (Scombcr niger , BL, 337 ), qui atteint jus- 
qu'à huit ou neuf pieds de longueur. 

Les Elacates. 

Ont la forme générale des pilotes, et leurs épines libres 
du dos; mais leur tête est aplatie horizontalement, et ils 
n'ont ni carène à la queue, ni épines libres au devant de 
l'anale (i). 

Les Liches. (Licbià. N. ) 

Out, avec les épines libres du dos, et deux autres libres 
aussi devaut l'anale, le corps comprimé, et la queue sans 
carènes latérales. En avant des épines du dos en est une 
couchée et dirigée en avant. 

La Méditerranée en nourrit trois espèces déjà bien ca- 
ractérisées par Rondelet , et toutes très bonnes comme 
aliment. 

La Liche propre ou Vadigo. (Scomber amia. L. ) Ronde!. 

a54« Amia. Salv. lai. 

A ligne latérale fortement courbée en S; grande espèce 
qui atteint à plus de quatre pieds de long, et pèse jusqu'à 
cent livres. 



(i) El. motta, N., Pedda mottah, Russel , 1 53 ; — El. arnerïcana , 
N., Centronotus spinosus , Mitch., Trans., Noveb., I, 111,9, <I a i est 
probablement le Gasterosieus canaâensis , L., et quelques espèces nou- 
velles. 
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Le Derbio. Rond. a5a. ( Se. glaucus L. ) 

A ligne latérale à peu près droite; l'anale et la deuxième 
dorsale marquées d'une tache noire eu avant. Les dents en 
velours. 

La Liche sinueuse. Rond. a55. {L. sinuosa. N.) 

Le bleu du dos, distingué de l'argenté du ventre par 
une ligne en zigzag; les dents en crochets sur une seule 
rangée (i). 

M. de Lacépède, sépare des liches , sous le nom peu 
approprié de Scombéroïdes , les espèces où. les derniers 
rayons de la deuxième dorsale et de l'anale sont séparés eu 
fausses nageoires comme dans les scombres proprement 
dits (a). 

Les Tracbinotes. Lacép. 

Dont ses Acantwnions et ses Cahiomores , ne différent 
pas génériqueinent, sont des liches à corps -élevé, à profil 
tombant plus verticalement , à dorsale et anale aiguisées eu 
pointes plus alongées (3). 

Les Rhinchobdelles. (Rhinchobdellà. Bl. Scbn. ) 

Ont des épines libres sur le dos, comme les centro- 
noles, et deux épines libres au devant de l'anale, mais 
ils manquent de ventrales , comme les espadons propre- 
ment dits. Leur corps est alongé. 

Il y en a deux sous-genres. 



(i) Aj. Scomb. calcar, Bl., 336, f. a. 

(a) Scomber Forstcri, Bl. Schn. , ou Seombéroïde commersonien t La- 
cép., II , xx , 3, ou Aktn paraît, Russel , 1 4 1 » — Tolparah, Russe! , 1 38 ; 
— Se. aculeatus , Bl., 336, 1 ; - — Se. lysan, Forslt ; — Se, saliens, 
Bl. , 335 ; et Laccp., II , xix ; — Gaslerosteus occidentalis , L., Brown., 
Jam., xlvi, i ; — Quiebra-acha , Farra , xu , a. 

(3) Chcetodon glaucus, Locép., a io, ou Acanthinion bleu, Lacép., IV, 
5oo ; — Chcel. rhomboïdes, Bl., aoQ, ou j4c. rhomboïde, Lac. ; — Gas- 
UrosUus ovatus, L. , ou 3/ookalce parah , Russel, i54 j — Cœsiomore 
Bloch., Lacép., III , ru, a; — Scomber falcatu* , For >k. ; — Cœsiomore 
haillon, l.acrfp.,111, m, i j — Botlah-parah , Russel, i$a. 
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Dans 

Les Macrogïi atbes. Lacép. 

Le museau se prolonge en une pointe cartilagineuse qui 
dépasse la mâchoire inférieure; la seconde dorsale et l'anale 
sont distinctes de la caudale (i). Dans 

Les Mastacemdles. ( Mastacembelus, Gronov.) 

Les deux mâchoires sont à peu près égales, et la caudale et 
l'anale presque réunies à la caudale (a). 

Les uns et les autres viveut dans les eaux douces de l'Asie, 
et s'y nourrissent de vers qu'ils cherchent dans le sable. 
Leur chair est estimée. 

> 

Peut-être est-ce ici que l'on doit placer un genre 
sur lequel on n'a encore que des uotions incom- 
plètes ; celui des 

Not acanthes , B1.;(Campilodon. Oth. Fabric.) 

Leur corps est très alongé, comprimé, revêtu d^cail- 
les petites et molles , leur museau obtus saille en ayant 
de la bouche > qui est armée de dents fines et serrées ; 
il n'y a sur le dos que des épines libres ; les ventrales 
sont en arrière sous l'abdomen ; une anale très longue 
règne jusqu'au bout de la queue , où elle se joint à une 
très petite caudale. 

On n'en connaît qu'une espèce (Notacanthus nasus , 
Bl. 43i, de la mer Glaciale, longue de deux pieds et demi. 

Les Sérioles. (Seriola. N. ) 

Offrent tous les caractères des liches; une épine couchée 
avant la première dorsale; une petite nageoire libre 

(i) Rhynchobdtlla orientait* , Bl. Schn. , ou Ophidiwn aculeatum , 
Bl. , i5g, a , ou Macrognate aiguillonné, Lacrép. , II, vm, 3; — Jih. 
polyacantlia , Bl. Schn., ou Macrognate armé, Lacép. j Buchan. , 
pl. xxx vu , x , 6 j — Rh. aral. , Bl. Schn. , pl.xxxxixj —Macrogn. pan- 
calusy Buchau. , xxu , 7. 

(3) Rhy nchobdella lialepcnsis , V\. Schn. ; Gronov. , Zooph., pl. vin, 
a, x. 
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soutenue par deux épines en avanl de l'anale; le corps 
comprimé , une ligne latérale sans carène ni armure, 
mais les épines de leur première dorsale sont unies eu 
nageoire par une membrane. 

Une de leurs espèces, le pèche lait de nos colons de 
Pondichéry (Scomber laclarius , Bl. f Schn. ), Russell., 
108, est remarquable p;ir l'extrême délicatesse de sa chair. 
Une autre {Seriola cosmopolita , N., Scomber vldoris , BL, 
339), comme étant du petit nombre des poissons que Ton 
rencontre daus les deux Océans (1). . 

11 y en a une espèce dont le dernier rayon de la dorsale 
et de l'anale est détaché ( Seriola bipinnulata , Nob. ) , 
Zool. de Freycin., pl. 61 , f. 3. 

Les Pasteubs. (Nomeus. Nob.) 

Long-temps placés parmi les gobies, ont de grands 
rapports avec les sérioles; mais leurs ventrales extrême- 
ment grandes et larges, attachées au ventre par leur 
bord interne, leur donnent un caractère particulier. 

On en a une espèce des mers d'Amérique le ffarder, 
Margr., i53 ( Nomeus mauritii , ) , argentée, à bandes 
transvases noires sur le dos (a). 

Les Tbmnodons. Nob. 

Ont la queue sans armure, la petite nageoire ou les 
épines libres au devant de l'anale des sérioles; leur pre- 
mière dorsale est très frêle et très basse ; la seconde et 
' 

(i)Aj. Sériole Dumeril, Risso. ; — Scomber jascialus f Bl. , 34 1; — 
Sériole de Rafinesque, Bisso ou Trachurus aquiltts. RaiT. caratt. xi,3. 

(1) C'est le Gobius gronO¥ii r Gmel., le Gobiomore gronovien, Laccp., 
Y Eleotris mauritii, Bl. Schn., et le Scomber zonatus, Milch. , Tram. 
New-Yorck, I, iv, 3 . Il grandit comme un saumon. L'autre Harder, 
Margr., bras., 166, parait uninuge. 

Harderou Herder (berger) est un nom que les matelots hollandais 
donnent à divers poissons, d'après des idées semblables à celles qui ont 
fait donner par les nôtres ceux de conducteur , de pilote, etc. Peut-être 
même a-t-on confondu notre nomeus avec le pilote ordinaire , à cause de 
U ressemblance de ses bandes noires. 
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l'anale sont couvertes de petites écailles ; mais leur prin- 
cipal caractère consiste dans une rangée de dents sé- 
parées, pointues et tranchantes, à chaque mâchoire; 
derrière celles d'en haut en est une rangée de petites , 
et il y en a en fin velours au vomer , aux palatins et à 
la langue. Leur opercule finit en deux pointes , et ils 
ont sept rayons aux ouïes. 

On n'en connaît bien qu'un ( Temn. saltator, N. ) , 
argenté ) de la taille du maquereau, qui est du petit 
nombre des poissons communs aux deux Océans (1). 

Les Caranx. ( Caranx. N. ) 

Sont des scombéroïdes caractérisés paruneligne latérale 
cuirassée sur une étendue plus ou moins grande, de pièces 
ou de bandes écailleuses carénées, el souvent épineuses. 
Ils ont deux dorsales distinctes, une épine couchée 
en avant de la première; les derniers rayons de la se- 
conde faiblement liés, et quelquefois séparés en fausses 
nageoires ; des épines libres ou formant uue petite na- 
geoire au devant de l'anale. 

Nos mers d'Europe en nourrissent plusieurs , semblables 
au maquereau pour la forme générale et parle goût, remar- 
quables, parce que les bandes ou plaques qui garnissent leur 
ligne latérale commencent dès l'épaule. 

On les confond sous les noms de Saureis , Maquereaux 
bâtards, etc. ( Scomber trachurus , Lin. ), mais ils différent 
par le nombre des bandes (2), et l'inflexion plus ou moins 
rapide de leur ligne latérale. On en trouvejusqu'à la Nou- 
velle-Zélande de fort semblables aux nôtres. 

(1) Nous l'avons presque sans différence d'Alexandrie, des États-Unis, 
du Brésil, du Cap et de la Nouvelle-Hollande. C'est le Cheilodiptère hep* 
tacanthe, Lacc'p., III, xxi, 3, d'après Commerson, et son Pomatome skiA, 
IV, vin, 3 , d'après Bosc. C'est aussi le Perça saltatrix , Linn.; Catesb. , 
II, vin, 1 ou Sparc sauteur, Lacc'p. — aj. perça antarctica. Carmich. 
Tram. lin. XII , xxv ? 

(•») H y a depuis 70 jusqu'à 100 de cci bandes. 
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Les autres caraux. u'oot de plaques que sur la partie pos- 
térieure et droite de leur ligne late'rale j sa partie auté- 
rieurc et arquée , n'a que de petites écailles. 

II y en a en forme de fuseau comme le saurel d'Europe ; 
et parmi eux, quelques-uns ont une seule fausse nageoire 
à la dorsale et à l'anale (i) , d'autres en ont plusieurs (2), 
mais le plus grand nombre n'en a point (3). 

Quelques caranx , dont le corps est plus élevé , mais qui 
ont encore le profil oblique et peu convexe , se fout remar- 
quer par des dents sur une seule rangée (4)» 

. Nos marins nomment Carangues, des poissons de ce genre, 
à corps élevé, à profil tranchant, courbé en arc convexe, et 
descendant rapidement. Les espèces en sont très nombreuses 
dans les deux Océans. 

La Carangue des Antilles. (Scomber carangus. Bl. 34o. ) 

Est argentée, avec une tache noire à l'opercule, et pèse 
souvent de vingt à vingt-cinq livres. C'est un bon pois- 
son , et très sain. 

Une espèce très semblable , mais sans tache noire, 

La Carangue bâtarde. ( G ua ratereba. Séb. III. xxvn. 3.) 
Est au contraire très sujette à être empoisonnée (5)* 

(1) Kurra-wodagahwah , Russel , 1 39; — Car. punctatus, nommé 
Scomber hippos, par Mitch. , Trans. de New-York, I v v, 5j mais qui 
n'eH pas l'hippos de Linnaeus; — Curvata pinima , Margr., bras., i5o. 

(a) Scomber Rotleri , Bl., 346 , et Russel , 1 43 ; — Se. cordyla, L. ; 
triais non pas ses synonymes, qui sont des Carangues. 

(3) Scomber crumenophtalmus , Bl , 343; — Scomber Plumieri, Bl. , 
344» 1« même que Se. ruber, 343, et que le Caranx Daubenton , La- 
ce'p., III, 71. 

(4) Scomber denUx, Bl. Schn. ; — Caranx lune, Geoffr. Saint-Hil-, 
Egypte, poiss., xxm, 3, dont Citula Banksii, Riss., a« ed.,VI, i3, et peut 
être Trachurus impe rails. Rafîn. Car. XI , 1 , sont au moins très voisins. 

(5) Aj. le Scomber hippos de Linn., qui est le Se. chrysos de Mitchill. ; 

— Ekalah parah, Russel, 146, peut-être le Scomber ignobilis , Forsk. ; 
Car. sex fasciatus , Quoy et Gaym. , Zool. de Freycin., pl. 65, f. 4 ; 

— Jarra dandree parah , Russel, ifa ; — Scomber KUinii,*p\. t 347 > a > 
— Se sansun , Forsk. ; — Kuguroo parah, Russel, i45; — Talan parah, 
ici., i5o, ou Scomber malabaricus , Bl. , Schn.; — W jotirn parah, 
Russel, 148. 
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On pourrait encore distinguer les caiangues sans' aucu- 
nes dents (i) , et les carangues à pointes de la deuxième 
dorsale et de l'anale très prolongées, que j'avais nommées 
Citules (2). 

On passe ainsi par degrés à des poissons que Ion 

pourrait réunir sous le nom commun de 

> 

VOMER , . \ 

Et qui sont de plus en plus comprimés et élevés, où 
l'armure de la ligne latérale s'affaiblit successivement, 
dontla peau devient fine, satinée, sa us écailles apparentes, 
qui njont que des dents en velours ras, et qui se distin- 
guent entre eux par divers prolongements de quelques- 
unes de leurs nageoires. 

Lin iia3 us et Blocli les rangeaient dans le genre Zeus, 
mais avec peu de propriété. Nous les divisons comme il 



suit : 



Les Olistes. ( Olistus.. N. ) 



Différent des citules, en ce que les rayons mitoyens de 
leur seconde dorsale lie sont pas branchus, mais seulement 
articulés, et qu'ils se prolongent en longs Elameuts (3). 

Les Scyres. (Scyris. N. ) 

Ont les mêmes filaments et à peu près la même forme -, 
mais les épines, qui devraient former leur première dor- 
sale , sont entièrement cachées dans le bord de la se- 
conde. Leurs ventrales sont courtes (4). 

Les Blepharis. Cuv. 

Ont de longs filaments à leur deuxième dorsale , et à leur 
anale ; leurs ventrales sont très prolongées, et les épines de 

(1) Scomber speciosus , La cep., III, 1 , 1, ou Polooso-parah, Russe), 
1/^9, dont le Car. petaurista , Geoffr., Eg., xxm , 1 , garait l'adulte. 

(2) Tchawil-parah, Kusscl, i5i j — Mais-parah, id., i5a. 

(3) L'espèce est nouvelle. 

(4) Le Gai d' Alexandrie , Geoffr., Eg., poiss., XXII , 3. 
TOME II. l4 
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la première sont courtes, et percent à peine la peau(i). Leur 
corps est élevé. Leur profil n'a qu'une inclinaison ordinaire. 

Les Gals. <.'uv. 

Ont le profil plus vertical que les blepharis , mais offrent 
du reste les mêmes caractères (2). 

Dans 1 es Argyreyoses , 

Le profil est encore plus élevé; lapremière dorsale se pro- 
nonce tout-à-fait, et môine ses rayons se prolongent, en par- 
tie, en filaments, comme ceux de la seconde. Leurs ventrales 
sont aussi très prolongées (3). 

Les Vomers proprement dits. 

Avec le corps comprimé , et le profil vertical des Gals et 
des Argyreyoses, n'ont point de prolongements à aucune 
de leurs nageoires (4). 

Le genre 

ZEUS. Linn. 

Après qu'on en a retranché les gals, les argyreyoses, etc., 
comprend des poissons à corps comprimé, à bouche très 
protractiîe , comme celle des ménides à petites écailles, 
n'ayant que des dents faibles et peu nombreuses , mais on 
doit aussi beaucoup les subdiviser. 

( 1 ) Zeus ciliaris , Bl. , 1 96 ; — Zetu sulor, N. f le cordonnier dt la Mar- 
tinique. 

(a) Zeus gallus, L. , BL, ou Gurrali-parah , Russcl, S 9 ] \ — le petit 
Gai; ch ewoola-parah, id., 58. 

(3) Zeus vomer, L., Mus. ad Fred. , xxxi, 9 , et mieux, Bl., 93 , 2, 
ou Abacatuia, Margr., 161; Zeus rostralus, Mttch. , Trans. deNew-Y., 
II, 1.— N. B. le Zeus niger, Bl., Schn., n'est fonde' quesur une méprise, 
parce que, dans le Margrave imprimé, une figure oYAbacatuia a été placée 
par mégarde, p. i45, à côté de la description du Guaperva ou Chœlodon 
arcuatus, La Sélène argentée , Lacép. , IV, ix , a , est un Abacatuia dont 
la première dorsale et les ventrales étaient usécs.Sa Sélène quadrangulairc 
e*l\eChœt.faber. 

(4) Zeus setapinw's, Mitenill., Trans. New- Y., I, 9. Labat., Voyage 
du Desmarchais, I , p. 3i a. 
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Les Dorées. (Zeus. Nob.) 

Ont la dorsale échancrée , ses épines accompagnées de 
longs lambeaux de la membrane, et une se'rie d'épines 
fourchues le long des bases de la dorsale et de l'anale. 

Nous en avons dans nos deux mers une espèce {Zeus 
Faber, Lin.), Bl., 4 1 , jauuâtie, avec une tache ronde et 
nuire sur le flanc, que l'on connaît sous les noms de Dorée 
et de poisson saint Pierre. C'est un très bon poisson. 

La Méditerranée en possède une autre, distinguée par 
une forte épine fourchue à son épaule (Z. pungio, Nob., 
Rondel., 3a8). 

Les Capros. Lacép. 

Ont la dorsale échancrée des dorées , et la bouche encore 
plus protractile; mais il n'y a pas d'aiguillons le long de 
leur dorsale et de leur anale ; tout leur corps est couvert 
d'écaillés fort rudes. 

On n'en connaît qu'un de la Méditerranée, petit, jau- 
nâtre (Zeus aper, L. ) (1). 

Les Lampris. Retzius. Chrysotoses. Lacép. 

N'ont qu'une dorsale très élevée de l'avant, ainsi que l'a- 
nale, et qui n'a qu'une seule petite épine à la base de son 
bord antérieur. Leurs ventrales ont dix rayons très longs, et 
les lobes de leur caudale sont aussi trèsalongés, mais tous 
ces prolongements s'usent avec l'âge. Les côtés de la queue 
sont relevés en carène. 

On n'en connaît qu'un des mers du Nord { Lampris gui- 
tatus , Retz.), qui devient fort grand et est violet, ta- 
cheté de blanc, et a les nageoires rouges (i). 



(i) C'est aussi le Perça pusilia de Brunnich. 

(a) C'c*t le Zeus regius, Bonnat. Encycl., ichtyol., %. i55. Le Z. im- 
perialiS) Shaw., Nat. mise, n° i4o ; le Z. luna, Gmel; le Z. guttatus , 
Brunnich. Soc. des Se. de Copenh., 111, 388; le Scomber pelagicus, 
Guoner, Mem. de Drontli., IV, xn, i ; le Chrysotose lune, Laccp., IV, 
ix, 3; le Poisson de lune, Duham., «ect. IV, pl. vi,f. 5; VOpah de 
Pennant , etc. 

i4* ' 
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Les Equula. Cuv. 

N'ont aussi qu'une seule dorsale, mais à plusieurs aiguil- 
lons, dont les antérieurs sont quelquefois très élevés; leur 
museau est très protractile, leur corps comprimé, les bords 
de leur dos et de leur ventre dentelés le long des nageoires. 

Ce sont de petits poissons dont il y a plusieurs espèces 
dans la mer des Indes ( i ). 

Quelques-unes de ces espèces ont, dans l'état de repos, le 
museau singultèicraent retiré, et en le déployant subite- 
ment elles saisissent les petits poissons ou insectes qui pas- 
sent à leur portée (2). 

Les Mènes. Lacép. 

Ont le museau des equula, et le corps encore plus com- 
primé; leur ventre est tranchant, et son bord très convexe 
vers le bas, par le développement des os de l'épaule, et du 
bassin , tandis que la ligue du dos est presque droite , ce qui 
recule leurs ventrales en arrière de leurs pectorales. 

On n'en connaît qu'un de la merdes Indes, et de la 
Chine , Mené Anne -Caroline , Lacép. ,V , xiv , 2 , ou Zeus 
macula tus y Bl., Schn. ; pl. xxn , Russe!. ; 60. D'un bel ar- 
genté tacheté de noirâtre vers le dos. 

Les Stuomatées. (Stromateus. L.) 

Ont la même fo rme comprimée que les différents 
Zeus; les mêmes écailles très petites et peu apparentes, 
sous un épiderme satiné; mais leur museau est obtus , 
non protractile ; ils n'ont qu'une dorsale dont les aiguil- 

(1) Le type de ce genre est le Scomber equula de Forskal , dont Gme- 
lin a fait «on Centrogaster equula, et Lacép. son Cœsio poulain. Aj. Eq. 
ensifera, Nob., ou Scomber edentulus, Bl., 4*8, ou Leyognathe argenté, 
Lacép. ; — Eq, cara, N., Russel , 66; — Eq. jasciata , N., ou Clupea 
fasciata,Ztkcép., V, p. 4<>3, Mcm. du Mus., I, xxiu, 2;— Eq. splendens, 
N., Russel , 61 Eq. daura, N., Russ., 65:—^. totta , Russ., 6a;— 
Eq. coma, Russ. et Scb., III, xxvu, 4, 63,— ify. raco/u"uj,Buchan., XIJ, 
35; — Eq. minuta, N. , ou Scomber minutus, Bl. 429, a , qui pourrait 
bien être le même que le Zeus argentarius , Forster, IX , Schn., 96. 

(a) Eq. insidialrix , N., eu Zeus insidiator, Bl., 19a , f. a et 3. 
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Ions peu nombreux sont cachés dans le bord antérieur, 
et surtout ils manquent de ventrales. Leurs nageoires , 
verticales , sont assez épaisses pour qu'on puisse aussi 
vouloir les rapprocher des squammi pennes. Outre la 
ligne latérale ordinaire, il y a sur leur flanc une strie 
qui a été prise pour une deuxième ligne latérale. Leur 
œsophage est armé en dedans d'une quantité d'épines 
qui tiennent à la veloutée par des racines disposées en 
rayons. 

La Méditerranée en a une jolie espèce oblongue ( Stro- 
mateus fiatola, L.), Belon., Aquat., i53, Ronde!., 493 (i), 
remarquable par ses taches et ses bandes interrompues de 
couleur dorée, sur uu fond plombé. 

Les côtes du Pérou en possèdent un (Str. s te liât us , N. ) 
à peu près de même forme, mais semé de taches noires; 
commun au marché de Lima. 

Il y en a, dans la mer des Indes, plusieurs au très espèces 
connuesdenos colon s français sous le nom de Pamplcs; elles 
sont généralement plus hautes que Iafiatole,ctl'on voitsôu- 
vent des épinesou des lames tranchantes au devant de leur 
dorsale et même de leur anale (i). 

On peut en distinguer 

Les Pefrilus. 

Dont le bassin forme , en avant de leur anus , une petite 
lame tranchante et pointue, que l'on pourrait être tenté de 
prendre pour un vestige de ventrales (3). D'ailleurs ils ont 

(i) Cette figure, où la pectorale gauche, rcploye'e vers le bas, a paru k 
M. de Lace'pède être une ventrale, a donne' lieu à l'établissement de son 
genre Chrysostrôme, qui en conséquence doit dire supprime'. 

(a) La P ample noire, stro mateus niger, Bl., 4 a *, et mieux 1G0 sous 
le faux nom de Str. paru , Russcl, 43 ; — la P ample blanche, Str. albus, 
N. Russel, t\t\ ; — la Pample éclatante , »ftr. candidat, N. Pusscl , 4^} 

— la Pample argentée, Str. argenteus , Euphrasen , Nouv\ Me'm. de 
Stokh, IX, pl. ix, ou Str. aculealus, Bl. , Schn. ; — la Pample gr'.se , 
Sir. griseus, N. 

(3) Chcetodon alepidolus, Linn., ou Stromateus longipinnis, Mitchill. ; 

— Str. cryptosus, Mitch.; — Str. paru, Sloane. Jara., II, pl. ccl, %. A. 
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aussi les lames tranchantes dont nous venous de parler ; et 
même nous en avoos un où ces lames sont crénelée» (1) 

Les Luvarus. Rafinesque. 

Paraissent se rapprocher beaucoup des peprilus; l'extré- 
mité de leur bassin porte une petite écaille qui sert comme 
d'opercule a l'anus. On ne leur voit point de lames tran- 
chantes. Leurqueuea, de chaque coté, unecarene prononcée, 
comme dans les thons, les lampris. 

Nous en avons une très grande espèce dans nos mers (Lu- 
varus imperialis , Rafin. , lud. d'ittiol. , Sicil., pl. 1 , f. i ) y 
argentée, à dos rougeâtre (i). 

Les Seserinus. Cuv. 

Ont tous les caractères des stromatées , même à l'in- 
térieur; mais on leur voit deux très petites ventrales , ou 
plutôt deux vestiges de ventrales. 

La Méditerranée en a une petite espèce (Seserinus ron- 
dclctii. N.)> Rondel., 257. 

Les Kurtes. (Kurtus. Bl.) 

Tiennent de près aux peprilus, dont ils diffèrent 
surtout parce que leur dorsale est moins étendue en 
longueur, et parce que leurs ventrales soul bien dé- 
veloppées; leur anale est longue; leurs écailles sont si 
fines, qu'on ne les aperçoit guères que lorsque la peau se 
dessèche ; il n'y en a point aux nageoires ; on compte sept 
rayons à leurs ouïes; leur bassin a une épine entre les 
ventrales, et il y a de petites lames tranchantes au de- 



(i) Peprilus crenulatuSy Nob., espèce petite et nouvelle. 

(a) On en a pris an à Vile de Ré, en 1826, dont nous avons reçu la 
figure par M. Journal Rouquet , employé des douanes dans celle lie. 

Je soupçonne que Ton doit y rapporter , au moins comme congénère, 
YAusonia Cwieri, Risso , deuxième editiou , pl. jli, f. 38, à laquelle 
cependant on représente deux épines à L'anus. 
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vant de k dorsale , dont la base a une épine couchée 
en avant. 1 

Leur squelette offre une grande singularité, en ce que 
ses côtes sont dilatées, convexes, et forment des anneaux 
qui se touchent les uns les autres, et enferment ainsi 
un espace conique et vide qui se prolonge sous la queue 
dans les anneaux inférieurs des vertèbres , en un tube 
long et mince qui renferme la vessie natatoire. 

Le Kurtus indicus , Bl., 169 , 

Pourrait bien n'être que la femelle du Kurtus cornutus 
ou Somdrum-Kara-Motlee de Russel , poisson très remar- 
quable par une petite corne cartilagineuse et courbée qui 
s'élève sur la première de3 petites lames tranchantes , au- 
devant delà dorsale. 

Les CORYPHÈNBS. (CORYPH^EWA. Liun.) Vulg. Dorades , 
et par les Hollandais Dolphin et Dojin. 

Ont le corps comprimé, alongé, couvert de petites 
écailles; la tête tranchante à sa partie supérieure , une 
dorsale qui règne sur toute la longueur du dos, et se 
compose de rayons presque également flexibles , quoique 
les antérieurs n'aient pas d'articulation. Il y a sept 
rayons à leurs ouies. 

Les Coryphenes proprement dites. ( Coryphjeïta. NoB. ) 

Ont la tête très élevée , le profil courbé en arc, tom- 
bant très rapidement, les yeux fort abaissés , des dents 
aux palatins comme aux mâchoires. Ce sont de grands et 
beaux poissons célèbres parmi les navigateurs pour la rapi- 
pidité de leur natation , et la guerre qu'ils fout aux pois- 
sons volants. 

La Coryphcne de la Méditerranée ( C. hippurus. L. ) 

À soixante rayons à sa dorsale $ d'un bleu argenté en 
dessus, avec des taches bleu foncé; jaune citron tacheté 
de bleu clair en dessous. 
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Il y en a dans FOcéau plusieurs espèces voisines jus- 
qu'à présent confondues avec celle-là (i). 

Les Caranxomores. Lacép. 

Différent des corypbènes propres , parce que leur tête 
est oblongue et peu élevée , et leur w œil dans une position 
moyenne (a). 

Les Centrolophes. Lacép. 

Ont en outre le palais dénué de dents , et un intervalle 
sans rayons entre l'occiput et le commencement de la dor- 
sale (3). 

Il y a dans la Méditerranée une espèce de chacun de ces 
sous-genres, et elles s'égarent quelquefois dans l'Océan. 

Les Astrodermus. Bonnelli. 

Ont la tête élevée et tranchante , et la longue dorsale des 
coryphènes ; mais leur bouche est peu fendue ; on ne compte 
que quatre rayons à leurs ouies; leurs ventrales sont très 
petites , placées sous la gorge, et surtout les écailles éparses 
sur leur corps ont la forme rayonnée de petites étoiles. 

On n'en connaît qu'un de la Méditerranée, argenté , ta- 
cheté de noirj à dorsale très élevée; à nageoires rouges (4). 

Les Pteraclis. Gron. (Oligopodes. Lacép.) 

Ont les dents et la tête des coryphènes, mais leurs écailles 
sout plus grandes, leurs ventrales jugulaires et très petites, 



( i ) Nous en décrirons plusieurs dans notre ichtyologie , et nous essaie- 
rons d'y débrouiller leur synonymie. 

(a) Scomber pelagicus, L., Mas. ad Fred., xxx, f. 3 , on Cj'chla pela- 
gica, Bl. , Schn. ; — Cor fasciolata , .Pall. , Spic. , Zool. fasc. , VIII, 
pl. m, f. a. 

(3) Coryphœna pompilus, L., Rondel., a5o ; — le Centrolophe nègre, 
Lace'p., IV, 44 1 » I e même que le Perça nigra , Gmcl. , Eorlase, Hist. of 
Cormr. , pl. xxvi, f. 8 , ou Holocentre noir, Lacep.; le Merle , Dubam. , 
sect. IV, pl. vx, f. a. 

(4) j4stroàermu% guttatiis, Bonnelli, o i Diana semilunata, Risso, a« éd., 
pl. Yiî, f. i4- 
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fct leur dorsale et leur anale aussi élevées que le poisson , ce 
qui leur donne la forme d'une haute voile. 

On n*en connaît qu'un de la Caroline (Coryphœna veli- 
fera y Pall., Spic, Zool., fasc, vin, pl. (1). 

■ > 

La huitième famille des Acakthoptérygikns , 
celle 

i 

Des POISSONS EN RUBAN ou T^ENIOIDES. 

Se rattache de très près aux scombéroïdes , et 
son premier genre sé lie même étroitement avec 
ies gempyles et les thyrsites ; ce sont des poissons 
très alongés, très aplatis par les côtés, à très pe- 
tites écailles. 

Une première tribu a le museau alongé , la bou- 
che fendue, armée de fortes dents pointues et tran- 
chantes, la mâchoire inférieure plus avancée que 
l'autre; elle ne comprend que deux genres. 

Les Lépidopes. (Lepidopus. Gouan. ) Vulgairement 

Jarretières. 

* 

Ont pour caractère spécial , des ventrales réduites à 
deux petites pièces écailleuses ; leur corps alongé, 
mince, a en dessus une dorsale qui règne sur toute sa 
longueur, en dessous une anale basse, et se termine 
par une caudale bien formée. Il y a huit rayons à leurs 
ouïes; leur estomac est alongé. On compte plus de 
vingts cœcums près de leur pylore ; leur vessie aérienne, 
longue et grêle , a un corps glanduleux fort marqué. 

► » 

Nous en avons dans nos mers une espèce (Lepidopus 

argyreus, ÎS.) , longue souvent âe cinq pieds, et qui a été 

• 

(1) M. Bosc nous assure l'avoir pris à la Caroline ; Fallas dit le sien 
des Moluqurs. Fcut-élre sont-ce deux espèces. 
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décrite sous plusieurs noms (1). On Pa prise depuis l'An- 
gleterre jusqu'au Cap, mais elle est rare partout. 

Les TfucHiuitEs. (Tuichiurus. Lina. — Lbpturus. 
Artedi. — Gym^ogaster. Gronov. ) 

Ont les mêmes formes de corps , de museau , de mâ- 
choires, les mêmes dents pointues et tranchantes, la 
même dorsale étendue sur le dos, que les lépidopes; 
mais ils manquent de ventrales et de caudale , et leur 
queue se prolonge en un long ûlet grêle et comprimé. 
A la place d'anale , ils n'ont qu'une suite de petites 
épines à peine visibles sous le bord inférieur delà queue; 
leurs ouïes n'ont que sept rayons. Ils ressemblent à de 
beaux rubans d'argent ; leur estomac est alongé et épais ; 
leurs intestins droits; leurs cœcums nombreux; leur 
vessie natatoire longue et simple. 

Il y en a une espèce daus l'Atlantique {Trichiurus lep- 
turus, Lin.), Brown., Jam., pl. slv, f. 4 (2) , qui se trouve 
également sur les côtes de l'Amérique et sur celles de l'A- 
frique. 

Nous en connaissons deux de la mer des Indes, dont 
une ( Trich. Jiaumela , Schn., Clupea hait mêla, Forsk. , et 
Gmel. , Savala , Russe]., I, 4 1 ) c8t lr ^ s semblable à 
la précédente, et seulement un peu moins alongce. 



(1) C'c?t le Lepulopus do Gouan. , Hist. des Poiss. , pl. 1 , f. 4 î 
le Trichiurus caudatus , Euphrasen, Nouv. Mém. de Stock , IX, pl. îx, 
f. a; le Trichiurus gladius , Holten , Soc, d hist. nat. de Copcnh., V, 
p. 2 3 et pl. 11 ; le Trichiurus ensiformis de Vandelli, ou VaruUUius lusi- 
taniens de Sbaw ; le Ziphoûteca tetradens de Monlagu , Soc. Weraer. f 
I , p. 81 et pl. il j le Scarcina argyrea de Rafînesque, Nuov. caratt. , 
pl. vu, f. 1 \ le Lepidope peron de Risso ; le Lepidope argenté de Nardo. 

(a) Ccsl VUbirre de Laet, Ind. Occid. , 573 , qu'il a reproduit par 
une méprise, qu'il indique lui-même, dans Margrave, p. 161, mais à 
côté de la description du Alucu, qui est une murène; confusion qui a fait 
croire mal à propos à Bloch et à d'autres, q>ïc le TriclUur» est d'eau 
douce. 
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L'autre ( Trich. savala, N. ), est encore inoins alongce 
et a l'œil plus petit (i). 

Une deuxième tribu comprend des genres à bouche 
petite et peu fendue. 

Les Gymnètres (Gymnetrus. Bl.) 

Ont le corps aloogé et plal comme tous les précé- 
dents, et manquent entièrement d'anale ; mais ils ont 
une longue dorsale , dont les rayons antérieurs prolongés, 
forment une sorte de panache , mais se rompent facile- 
ment; leurs ventrales sont fort longues (tant qu'elles 
n'ont pas été usées ou rompues), leur caudale, composée 
de peu de rayons, s'élève verticalement sur l'extrémité 
de la. queue, laquelle finit en petit Crochet. Il y a six 
rayons à leurs ouïes; leur bouche est peu fendue, très 
protractile, et n'a que quelques petites dents ; leur ligne 
latérale a de petites épines plus saillantes vers la queue. 
Ce sont des poissons très mous , à rayons très frêles , 
qui ont souvent été présentés d'une manière fausse, d'a- 
près des individus mutilés (2) ; leur squelette a les os et 

(1) C'est, à cause d'une transposition dans le texte de Nienhof , que Ton 
a atlribuëaux tricluures des !ndes des propriétés électriques que bien sûre- 
ment ils n'ont pas. 

(2) Le faix venetorum de Belori , dont Gouan a fait son genre Trà- 
cbtttère, et qui est devenu le Cepola trachyptera , Gniel., ne diffère du 
Tœnia altéra de Rondelet, 3^7, et même de son Tœnia prima, qui est le 
Cepola tœnia, L., et du Spada maxima, Imperati, 58", ou Cepola gladius 
deWalbaum et du Tœnia falcata dAldrov , ou Cepola iris de Walbaum, 
que par les diversités de mutilation des individus. lien est de même du 
Vogmar des Islandais d'OIafsen et Powelsen , Isl., trad. fr., pl. li, ou 
Gymnogasler a retiens de Rrùnnirh (Soc. des scienc. de Copenhague, III, 
pl. xiii ) , qui est le genre Bogmarus , El. Schn.j du Gymnctre ce'pe'Jien , 
Risso, i rt e'dit., pl. v, f. 175 de YArgyclius quadrimaculatus, Rafinesque, 
Caratt., 1, f. 3. de ses Scanina qnailrirnaculata et impériales; du Gym- 
netrus mediterraneus d'Otlo; de VEpidesmus maculatus deRanznni, opus- 
col. scienlif. fascic, VIII , et du ReçaUcus maculatus, de Nardo , Journ. 
de pnvs. de Pavie, VIII 7 pl. h f- 1. Tous ces poissons diffèrent à peine 
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surtout les vertèbres très peu durcis; leur estomac est 
alongé, et ils ont de très nombreux cœcums; la vessie 
natatoire leur manque; leur chair, muqueuse, se décom- 
pose très promptement. 

Il y en a dans nos mers quelques espèces qui varient par 
le nombre des rayons de la dorsale, et qui, lorsqu'elles sont 
entières, c'est-à-dire dans leur première jeunesse , ont sou- 
vent une apparence fort singulière, à cause des prolonge- 
ments de leurs nageoires. 

L'espèce la plus brillante de la Méditerranée n'a que 
de cent quarante à cent cinquante rayons à sa dorsale. On 
ne l'a vue que petite ou médiocre ; une autre en a de cent 
soixante-dix à cent soixante-quinze; il y en a dans les ca- 
binets des individus de quatre à cinq pieds; une troisième 
en a plus de deux cent, et atteint à plus de sept pieds. 

La mer du Nord en produit deux espèces, dites, en 
Norvège, Roi des harengs (i); une à laquelle on donne 
tantôt cent vingt , tantôt cent soixante rayons , qui atteint 
dix pieds; et une qui en a plus de quatre cent, ctatleint jus- 
qu'à dix-huit pieds (a). Leurs ventrales se composent d'un 
long filet dilaté vers le bout. Il y en a aussi aux Indes (3). 

Les Stylephores. (Stylepiiorus. Shaw. ); 
Ont, comme les gymnètres, une caudale redressée mais 



pur l'espèce, et nullement par le genre. M. Bonnelllest celui qui a décrit 
l'individu le moins mutile'; qu'il nomme Trachypterus cristatus , Àcad. 
de Turin, XXIV, pl. îx. 

(i) C'est le Regalecus glesne , ascanius , le., cahier, pl. xi , qu^l a 
nomme' ensuite Ophidium glesne, Mem. de la Soc. des scienc. de Co- 
penliaç., III, p. 4*9» ou 1° Regalecus remipes , Brûnnich , ib. pl. B, f. 4 
et 5. Bloch. , Syst. , pl. 88 copie la figure d 1 Ascanius en l'altérant. Elle 
est mieux r.opic'e dans TEncyclop. mdthod., f. 358. 

(*) Gymnetrus Grillii, Lindroth , Nouv. Me'm. de Stock. , t. XIX, 
pl. vin. 

(3) Gymnetrus Russelii, Shaw., IV, part. II, pag. iq5, pl. a8. 

Ajout, le Gymnetrus haxvkenii , B. 4^5, si toutefois cette figure est fi- 
dèle j mais le Régalée lancéolé on Ophidie danoise , Laccp. I, xxii, 3, ou 
Gymnetrus cepedianus de Shaw, n'appartient point à ce genre. 
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plus courte, et l'extrémité de leur queue, au lieu de ne for- 
mer qu'un petit crochet, se prolonge en une corde grêle, 
plus longue que le corps. 

On n'en connaît qu'un individu mal conservé, pris 
dans la mer du Mexique, et dont on n'a eu long-temps 
qu'une image toute défigurée (Stylephorus chordatus , 
Shaw., Trans. Lin., I, vi j Natur. miscell., VU, pl. 274, 
et Génér, zool. , IV, i re part. , pl. 11); mais M. de Blaiu- 
ville en a donné une plus régulière ( Journ. de phys. 
tome LXXXVH, pl. 1, f. 1 ). Cet individu ne montre point 
de ventrales. 

Une troisième tribu a le museau court, la bouche 
fendue obliquement. 

Les Rubans. (Cepola. Linnl ) (i) 

Ont une longue dorsale et. une longue auale, at- 
teignant l'une et l'autre la base de la caudale, qui est 
assez grande : leur crâne ne s'élève point ; leur museau est 
très court: leur mâchoire inférieure relevée, leurs dents 
bien prononcées, et leurs ventrales suffisamment dé- 
veloppées. Il n'y a dans leur dorsale que deux ou trois 
rayons non articulés et aussi flexibles que les autres. L'é- 
pine de leurs ventrales est seule poignante; ils ont six 
rayons aux ouïes ; leur cavité abdominale est fort courte, 
ainsi que leur estomac. Ils ont quelques cœcums et une 
vessie aérienne qui s'étend dans la base de la queue. 

Nous en avons une espèce dans la Méditerranée, decou- 
leur rougeâtre (Cepola rubescens , L. ), Trans. Liun., VII,' 
xvu , et fil., 170 , sous le faux nom de Cepola teenia (2). 



(1) Ce nom Je cepola., donné par Willugliby comme appartenant à 
Rome au Fierasfer, a été appliqué par Linnscus au genre actuel dans le- 
quel le Fierasfer n'entre pas. 

(2) Ajout, Cepola japonica Voy. ds Kru&cnstem, pl. lx, f. 1. 
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Les Lophotes. Giorna. 



Ont la tête courte, surmontée d'une crête osseuse très 
élevée, sur le sommet de laquelle s'articule un long et fort 
rayon épineux, bordé en arrière d'une membrane , et à 
partir de ce rayon , une nageoire basse à rayons presque 
tous simples , régnant également jusqu'à la pointe de 
Ja queue , qui a une caudale distincte mais très petite; 
et en dessous de cette pointe est une très courte anale. 
Les pectorales sont médiocres, et sous elles on aperçoit 
avec peine des ventrales de quatre ou cinq rayons exces- 
sivement petites. Les dents sont pointues et peu serrées, 
la bouche dirigée vers le haut, et l'œil fort grand. On 
compte six rayons aux branchies; la cavité abdominale 
occupe presque toute la longueur du* corps. 

On n'en connaît qu'un , 

Le Lopïwte Lacépède, (Giorna, Mém. de l'Académie imp. 
de Turin, i8o5-iBo8. p. 19. pl. a.) 

Qui se trouve, mais rarement, dans la Méditerranée, et 
devient fort grand (1). 

Une neuvième famille d'AcANTHOPTÉRYGiENs, 

Les THEUTYES, 

Tient aux scombéroïdes aussi étroitement que la 
précédente, mais par d'autres rapports, tels que l'ar- 
mure que plusieurs de ces genres ont aux côtés de 
la queue ou l'épine couchée dans d'autres en avant 
de la dorsale, etc. Elle ne comprend qu'un très petit 
nombre de genres, tous étrangers, à corps com- 
primé; oblong , à bouche petite , peu ou point 

(1) JY. B. La description de Giorna est incomplète , parce qu'il n'a- 
vait qu'on individu mutilé* , dont il ignorait l'origine. J'ai fait la mienne 
sur un iudividu de plus de quatre pieds , pris à Gènes. Voyei Aun. Mus. 
XX, xvii. 
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protraclile, armée à chaque mâchoire de dents 
tranchantes, et sur une seule rangée ; 3e palais et la 
langue sans dents et une seule dorsale. Ce sont des 
poissons herbivores, vivant de fucus et d'aulres herbes 
marines, et dont les intestins ont bea ucoup d'ampleur. 

Les Sidjajss. (SiGAWUS. Forsk. ) Buro de Commerson; 
Centrogastee de Houttuyn; Amphacanthus de 
Bloch. 

Ont un caractère très remarquable et unique en ich- 
tyologie , dans leurs ventrales qni ont deux rayons 
épineux, l'externe et l'interne ; les trois intermédiaires 
étant branchus comme à l'ordinaire. Ils ont cinq rayons 
branchiaux. Une épine est couchée eu avant de la dorsale. 
Les os s ty loi des de leur épaule, se prolongenten se recour- 
bant, jusqu'à s'attacher par leur extrémité, aux pre- 
miers inter-épineux de l'anale (i). 

Les espèces en sont assez nombreuses dans la mer des 
Indes (a). 

Les Acanthures (Acanthurus. Lacép. etBl.) Har- 
PURUs. Forster. Vulgairement Chirurgiens. 

Ont les dents tranchantes et dentelées, et de chaque 
côté delà queue une forte épine mobile, tranchante 

(1) Geoffr. phîl. anat., I, 4;i et pl. îx, f. 108. 

(a) Tlieutisjavus, Lion., Gronov., Zoophyl., pl. VIII, f. 4.— 
nus sullalus y Forsk.; — Amphac. p une ta lus V BI Snhn., ou Acanthurus 
mêle a gris, Shw,^- Buro brurweus, Commers., Larép.,Y, fa\,—Siganus 
rivulatusi Forsk.; — Amphuc. nebulosus y Q\xoy et Gaym., Zool. du voy. 
deFreycin., p. 369; — Cenirogasier fuscescens, Houttuyn.; — Chœtodon 
gutlalus, Bl. f 196; — Amph. marmoratus, Quoy et Gaym., voy. de Freyc. 
Zool. , pl. 6a , f . 1 et a; — Amph. magruaJuxe, i6. f f. 3; — Centrogaster 
argtntatus, Houtt. et plusieurs autres que nous décrirons dans notre 
Ichtyologie 



Digitized by Google 



224 P0ISS05S 

comme une lancette, qui fait de grandes blessures à ceux 
qui prennent ces poissons imprudemment; c'est ce qui 
leur a valu leur nom vulgaire. 

Il y en a dans les parties chaudes des deux Océans (i). 

Quelques-uns ont la dorsale très haute {i). 

Ou peut aussi en remarquer qui ont une sorte de brosse 
de poils roides, en avant de l'épine latérale (3). 

Et d'autres où les dents sont dentées profondément d'un 
coté , comme des peignes (4). 

Les Priosures. Lacép. 

Ne diffèrent des acanthures que par l'armure des côtés 
de leur queue, qui consiste en une suite de plusieurs 
lames tranchantes horizontales et fixes (5). 

Les Nasons. (Naseus. Commers. Monoceros. Bl. 

Schn. ) 

• 

Ont, comme les prionures, les cotés de la queue armés 
de lames tranchantes fixes : mais leurs dents sont co- 
niques , et leur front proéminent en forme de corne ou 
de loupe au-dessus de leur museau: ils n'ont que quatre 

(1) Chœtodon chirurgus, Bl. , ao8; — Theutis ht palus , L.; Seb., III, 
xxxm, f. 3; — Ac. glauco-paretus, N., Seb., III, xxv, 3, qui paraît le vrai 
Chœtodon nigricans , L. ; — Chœtodon triostegm , Brousson. , Dec. Icht., 
n« 4» ou Acanthure zèbre , Lacép. qui est aussi sua ChœtoJ. zèbre, III, 
xxv, 3; — Ac. gutlatus, Bl. Schn.; — Ac. sui/lus , N. Renard , I, pl. 14, 
f. 8a; — Chœtodon line a tus , h.; Seb. III, xxv, 1; — Chœtodon achilles, 
Broussoonet; — Chœtodon meta, Russel, 82; — Chœtod. sohal, Forsk., 
dont Lacépède a fait mal à propos un genre sous le nom d 1 Aspiswx; — 
Ac. striatus. , N. j Panrngu, Renard , I , pl. 1 , f. 8; — Ac. argenté, 
Quoy et Gaym., royale de Freycin., pag. 63 , f. Z; — Chœt. nigrojuscus, 
Forsk. ; — Chœt. nigricans , Bl., ao3, qui n'est pas celui de Linnasus. 

(a) Ac. velifer, Bl. , 427. 

(3) Ac. scopas , N., Renard ,1, pl. xl, f. aoi . 

(4) -die» ctenodon , N. , esp. nouv* 

(5) Prionure microlépidote-, Lacép., Ann. Mus., IV, p. ao5 ; — Acan- 
thurus scalp rum , Langsdorf. 
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rayons aux branchies, et trois rayons mous aux ventrales, 
leur peau est semblable à du cuir (i). 

Les Axikures. Nob. 

Plus alongés que les nasons , et sans corne ni loupe , 
mais avec les mêmes rayons branchiaux et ventraux; 
ont la queue armée de chaque côté , d'une lame uni- 
que, carrée, tranchante, sans bouclier; leur bouche est 
très petite , et ils ont lès dents très grêles (a). 

■ 

Les Priodons. Nob. 

Réunissent les dents dentelées des acanthures, les 
trois rayons mous aux ventrales des nasons , et la 
queue non armée des sidjans (3). 

La dixième Famille des Acanthoptérygiens , 
comprend un petit npmSre de genres, distingués par 
des 

PHARYNGIENS LABYRINTHIFORMES , 

- 

C'est-à-dire qu'une partie de leurs pharyngiens 
supérieurs sopt divisés en petits feuillets plus ou 

* i 

(1) JVaseus fronticornis , Nob. , Lacép., III, va, a , Bl.., Schn., 
pl. 4& , Hasseq. , it. pal., 33a; — Nos. tandock , Renard. ,1, iv, 33; 
et Valent., 5 18 j — Chœt. unicornis , Forsk., diffèrent de notre première 
espèce. — Nos. brevirostris , N. , Rcn., I , xxiv , i3o ; — JVas. tumi- 
Jronsy N., mal rendu , Ren., I, f. 178 ; — Nas. incornis, N., Ren., I , 
£. 138 , et encore moins bien , f . 147 , probabl. VAcanthurus harpuras , 
Shaw. ; — Nos, carolinarum , N., Quoy et Gaym., Zool: du voyage de 
Freycin., pl., 63 , f. 1 5 — Mu. tuber Commers. , on Nason-Loitpe , 
Lacép., III, vu, 3 , ou Acanthurus nasus, Shaw., Renard., I, f. 79 , 
Valent. n°. , 1 19 et 478. 

(2) Axinurus thynnoides, Nob., nouvelle espèce du hatre Dore , à la 
Nouvelle-Guinée , rapportée par MM. Quoy et Gayman). . 

(3) Priodon annularis > Nob., espèce nouvelle de Timor, rapportée 
par les mêmes. 

TOME II. l5 
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moins nombreux , îrré^ruliers , interceptant des cel- 
lules dans lesquelles il peut demeurer de l'eau qui 
découle sur les branchies et les humecte pendant que 
le poisson est à sec. ce qui permet à ces poissons de se 
rendre à terre et d'y ramper à une distance souvent 
assez grande des ruisseaux ou des étangs qui font leur 
séjour ordinaire ; propriété singulière qui n'a pas été 
ignorée des anciens (i) , et qui fait croire au peuple 
dans l'Inde , que ces poissons tombent du ciel. 

Les àsabas. 

Soot ceux qui oot ces labyrinthes portés au plus haut 
degré de complication; néanmoins les troisièmes pha- 
ryngiens ont des dents en payés , et il y en a aussi sons 
l'arrière du crâne. Leur corps est rond, couvert de fortes 
écailles; leur tête large , leur museau court et obtus, 
leur bouche petite . leur ligne latérale interrompue à 
son tiers postérieur. Les bords de leur opercule, de leur 
sub- opercule et de leur in ter-opercule, sont fortement 
dentelés, mais non celui du préopercule. Leurs ouïes ont 
cinq rayons. Il y a beaucoup de rayons épineux à leur 
dorsale et même à leur anale. Leur estomac est médiocre, 
arrondi; leur pylore n'a que trois appendices. 

On n'en connaît qu'une espèce, dite en tamoule Pa- 
ntin , ou monteur aux arbres {Anabas testudineus , N.) (2), 
devenue célèbre parce que , uon-seulement elle sort de 
l'eau , mais que , selon M. Daldorf , elle grimpe même aux 

(i) Tbëophraste, dans son Traité des poissons qui vivent au sec , parle 
de petits poissons qui sortent des rivières pour quelque temps , et qui y 
retournent ensuite , et dit qu'ils ressemblent à des muges. 

(a) C'est Y Amphiprion scansor, 61., Schn., p. ao4 et 570, ou Perça 
scandent , Daldorf., Trans. Linn., IH, p. 6a. C'est aussi YAnthias testu- 
dineus, Bl., pl. 322; et le Çoius coboius , Hamillon Bucbaaan, pl. xûi, 
f. 38. 
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arbustes du rivage; cependant ce dernier fait est contesté. 
L'espèce est répandue dans toutes les Indes-Orientales. 

Les Polyacainthes. ( Polyacahthus Kuhl. ) 

Ont les rayons épineux, autant et plus nombreux que 
les anabas, leur bouche, leurs écailles, leur ligne la- 
térale interrompue, mais il n'y a de dentelures à au- 
cune de leurs pièces ope rcul aires; leur corps est com- 
primé; leurs ouïes ont quatre rayons; il y a une bande 
étroite de dents en velours à leurs mâchoires, mais leur 
palais en manque; leur appareil branchial est plus 
simple : leur pylore n'a que deux appendices ccecales. 

11 y en a dans les eaux douces de toutes les Jndes (1). 

Les MacrOpodes. Lacép. . 

Ne diffèrent des polyacanlhes que par une dorsale 
moins étendue, qui se termine, ainsi que la caudale et 
les ventrales, par une pointe grêle et plus ou moins 
alongée. L'anale occupe plus d'espace que la dorsale. 

Ce sont aussi des poissons d'eau douce , des Indes et , 
de la Chine (a). 

Les HÉLOSTOMES, Kuhl. 

Ont, avec les caractères des polyacanthes, une bouche 
petite , comprimée , protractile, de manière qu'elle a l'air 
de sortir et de rentrer entre les sous-orbitaires; leurs très 
petites dents sontattachées aux bords des lèvres , et non 
aux mâchoires ni au palais ; leurs ouïes ont cinq rayons. 
Les arceaux de leurs branchies sont garnis, du côté de la 

(1) Trichopodus colis a, Ilam. Buchanan; — Trich. bejeus, ici., 118; 
— TV. cotra , id. , 1 19; — TV. lalius , id. , 1 20 ; — TV sola, ifl. , UT; — 
TV. chuna, id. , lai ; — Trichogaster fasciatus, Bl. Sehn., pl. xxxvi, 
p # ,6/J ; — Chaetodon chinensis , Bl., pl. ccxvut , f. 1. 

(a) Le Macropode vert doré, Laccp. , III, xvi, i, et une espèce 
nouvelle bien plus belle encore par tics bandes alternativement rouges et 
vertes. 
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bouche, de lames presque «emblables à celles de l'exté- 
rieur, et qui pourraient bien servir aussi à la respira- 
tion (i). Leur estomac est petit, et il n'y a que deux 
appendices à leur pylore , mais leur intestin est très 
long; ils ont une vessie natatoire médiocre et à parois 
épaisses. 

Les Osphbomètcs, ( Osphromejtcs. Corn m ers.) (a) 

Ont tous les caractères des polyacantbes ; mais leur 
chanfrein est un peu concave; leur anale occupe plus 
d'espace que la dorsale , comme dans les macropodes; 
une très fine dentelure s'aperçoit à leurs sous-orbitaires, 
et au bas de leur préoi)ereule ; le premier rayon mou 
de leurs ventrales est très prolongé. On compte six 
rayons à leurs ouïes. Leur corps est très comprimé. 

Une espèce de ce genre , originaire de la Chine , 
Le Gourami. {Ospkr. olfax. Commers. ) Lacép. UL m. 2. 

Devient aussi grande que le turbot, et passe pour encore 
plus savoureuse. Elle a été introduite dans les étangs de 
l'île de France , où elle se propage très bien ; et on l'a 
portée depuis peu à Cayenne. On dit que la femelle se 
creuse dans le sable une fossette pour y déposer ses œufs. 

Les Trichopodes 

Diffèrent des ospbromènes, par un chanfrein plus 
convexe , et line dorsale moins étendue en longueur ; 

(1) On n'en connaît qu'une espèce de* Moluques ( Helostoma Ttm- 
minkii , K. ) que nous décrirons amplement dans notre Ichtyologie. 

(?) Ce nom vient d' «npça^ai ( olfacio) , et a été imaginé par Corn" 
mersod , parce qu'il croyait que les pharyngiens caverneux qui se roienL 
dans ce poisson , comme dans les autres de celle famille, pouvaient 
être des organes de l'odorat, une espèce d'ethraoide. 

N. B. VOsphromène gal,likcép. i Scarus galius, Forsk., n'est qu'une 
girelle; mais nous avons deux espèces nouvelles de vrais ophromènes ; 
Ophr. notalus et viUatus , N. 
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en outre il n'y a que quatre rayons à leurs ouïes. Le 
premier rayon mou de leurs ventrales est aussi très 
a longé. 

On n'en connaît qu'une petite espèce des Moluques , 
marquée d'une tache noire sur le côté (i). 

Lbs Spirobranches. ( Spirobranchus. Nob. ) 

Ont les formes de l'anabas ; mais point de dentelures 
aux pièces operculaires, et l'opercule seulement terminé 
par deux pointes : il y a une série de dents à leurs pa- 
latins. 

On u'eu connaît qu'un (Spirobranchus capensis nob. ) , 
qui est un très petit poisson d'eau douce du cap de Bonne- 
Espérance. 

Les Ophicéphales. Ophicephaltjs. Bl. ) 

Ressemblent à tous les précédents par la plupart de 
leurs caractères, et notamment par cette disposition de 
leurs pharyngiens en cellules, propres à retenir l'eau; 
aussi se portent-ils comme eux, en rampant dansl'herbe, 
à de grandes distances des eaux qui font leur séjour 
ordinaire; mais ce qui les distingue fortement et même 
les sépare de tous les acanthoptérygiens , c'est qu'ils 
n'ont pas d'aiguillons à leurs nageoires, si ce n'est tout 
au plus le premier rayon de leurs yen traies ; encore, quoi- 
que simple n'est-il pas poignant. Leur corps est alongé , 
presque cilindrique; leur museau court et obtus, leur 
tête déprimée, garnie en-dessus d'écaillés ou plutôt de 

plaques polygones , comme dans les muges , les ahabas , 

_ .'«■■*. 

(i) C'est le Labrus trichopterus, Gmcl., Pali., Spic. , VIII e cah. , 
p. 45, le Trichopterus P 'allas ii , Shav , IV, part. II/p. 39a,le Tricho- 
gaster trichopterus , Bl. Scbn. , le Trichopode trichoptére , Lace'p. 

N. B. Le Trichopode menton nier, Lacgr. , ou Trichopode satyre , 
Shaw. , vol IV, part. II , p. 391 , ne repose que sur une mauvaise figure 
du Gourami. 
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etc. Il y a cinq rayons à leurs ouïes ; leur dorsale s'é- 
tend sur presque toute leur longueur , et leur anale est 
aussi fort longue; leur caudale est arrondie ; leurs pec- 
torales et leurs ventrales médiocres: il n'y a pas d'in- 
terruption à leur ligne latérale. Leur estomac est en 
sac obtus; deux cœcums seulement, mais assez longs, 
adhèrent à leur pylore. Leur cavité abdominale se pro- 
longe au-dessus de l'anale , jusque tout près du bout 
de la queue. Tous les bateleurs des Indes ont de ces 
poissons à see pour divertir le peuple, et les enfants 
même s'amusent à les faire ramper sur le sol : dans les 
marchés de la Chine, on coupe les grandes espèces toutes 
vivantes , pour les distribuer aux consommateurs (i). 

On peut les diviser d'après les nombres de rayons de 
leur dorsale. 

Dans les uns elle n'en a que trente et quelques (2). 
Dans d'autres elle en a quarante et davantage (3). 
11 y en a enfin où ils passent cinquante (4). 

Les MUGILOIDES 

Forment une onzième famille d'acanthopté- 
' rygiens , composée du genre 

Des Muges. ( Mugil. L. ) 

Qui peuvent en effet être considérés comme une 

(1) C'est incontestablement de ce genre que Théophraste a entendu 
parler. 

(a) Ophiccphalus punctatus, Bl., ou Oph. tala , buchan. ; — O. mar- 
ginatui , N., ou O. gachua, Buch. ? pl. xxi , f. ai , ou Corc motia , 
Russel, II, pl. 164 ; — O. aurantiacus , Buch. 

(3) Ophicephalus striatus , Bl., 35g, ou Muttah, Russel , pl 26a, ou 
O. chena , Buchan. ? — O. sola , id. ; — O. sowara , Russel , i63. 

(4) Ophicepltalus marulius , Buchan. , qui est le Bostrichoïde œiile , 
Lacép., II , xiv , 3 ; — O. barca , Buchan. , xxxv, ao , dont le Bostriche 
tacheté t Lacej>. , III , p. i43, est au moins très voisin, et plusieurs es- 
pèces nouvelles que nous décrirons dans notre Ichtyologie. 
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famille distincte , tant ils offrent de particularités 
dans leur organisation ; leur corps est presque 
cylindrique , couvert de grandes écailles , à deux 
dorsales séparées, dont la première n'a que quatre 
rayons épineux; leurs yen traies sont attachées un, peu, 
en arrière des pectorales. Il y a six rayons à leurs ouïes. 
Leur tête est un peu déprimée , couverte aussi de grandes 
écailles ou de plaques polygones ; leur museau très 
court. Leur bouche transversale forme un angle au 
moyen d'une proéminence du milieu de la mâchoire in- 
férieure, qui répond à un enfoncement de la supérieure, 
et n'a que des dents infiniment déliées, souvent même 
presque imperceptibles. Leurs os pharyngiens très dé- 
veloppés , donnent à l'entrée de leur œsophage, une 
forme anguleuse comme l'ouverture de la bouche , qu i 
ne laisse arriver à leur estomac que des matières liquides 
ou déliées , et toutefois cet estomac se termine en une 
sorte de gésier charnu , analogue à celui des oiseaux; 
leurs appendices pyloriques sont en petit nombre, mais 
leur intestin est long et replié. 

Ce sont de bons poissons , qui remontent en trou- 
pes aux embouchures des fleuves , en faisant de 
grands sauts au-dessus de l'eau, et dont nos mers pro- 
duisent quelques espèces jusqu'ici mal déterminées (i). 

Le Céphale. (M. cephalus. IN.) 

Se distingue parmi les muges d'Europe, en ce que ses 
yeux sont à demi couverts par deux voiles adipeux qui ad- 
hèrent au bord antérieur et au postérieur de l'orbite, en ce 
que lemaxillaire, quand la bouche est fermée, se cache en- 
tièrement sous le sous-orbi taire, et en ce que la base de la 
pectorale est surmontre d'une écaille longue et carénée. 

Les orifices de sa narine sont écartés l'un de l'autre; 

ses dents sont assez marquées. ' , ' 
.- ,. — : 

(j) Linnanis et plusieurs do ses suc» rssnurs onl «onfondu ton* 1^. 
ruines européen", »ous nue scn'o pmmVo (!<m.t Mugil cephnlus). 
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C'est la meilleure et la plus grande des espèces de la 
Méditerranée. Nous ne l'avons pas observée sur nos côtes 
de l'Océan ; mais ses caractères se retrouvent dans plu- 
sieurs espèces des Indes et de l'Amérique (i). 

Une espèce presque aussi grande , et commune à nos 
deux mers , 

Le Ramado de Nice. ( M. capito. N. ) 

(i le maxillaire visible derrière la commissure des mâ- 
choires , même lorsque la bouche est fermée $ ses dents 
sont bien plus faibles; les orifices de sa narine rapprochés, 
la peau des bords de son orbite n'avance point sur le 
globe de l'œil ; l'écaillé du dessus de sa pectorale est courte 
et obtuse. 11 y a une tache noire à la base de cette na- 
geoire (a). 

Deux espèces plus petites (le Muge doré et le Muge 
smiteur, Risso ) , se rapprochent du capito ; le premier a 
le maxillaire caché sous le sous-orbi taire comme le cé- 
phale; mais les orifices de sa narine sont rapprochées 
comme dans le capito ; l'autre , avec les caractères du ca- 
pito, a le sous-orbi taire échancré, et laissant voir le bout 
du maxillaire (3). 

Une troisième grande espèce commune aussi à nos deux 
mers, 

Le Muge h grosses lèvres. ( M. chelo, N. ) 

Se distingue surtout par des lèvres très grosses, char- 
nues, dont les bords sont ciliés, par desdents qui pénètrent 



(i) Il y en a en Amériquecinq on six espèces confondues et mal carac- 
térisées par Linnaeus sous le nom de M, albula. Dans le nombre sont le 
M. Plumieri, fil., devenu une sphyrène dans le BL Scbn., p. x 10 , et le 
M. lineatus , Mitchill. On trouve le vrai céphale de la Méditerranée tout 
aulour de l'Afrique. Aj. en espèces des Indes, le Bontuh , Russel, II, 
180, ou le M. our, , de Forskal, peut-être identique avec notre céphale; 
Kunnesee, id., 181 ; — M. corsula, Buchan, pl. ix, 97. 

fa) C'est cette espèce qui nous paraît avoir e'te' particulièrement décrite 
paxWillugbby, et représentée par Fennant. 

(3) Aj.Le M. Christian, Voyage deFreycinet; — M. Ferrandi, ib.; 

M. parsia, Buchan, pl. xvn, f. 71 j — M. cascasia, id. ; — M. pevadak* 
N , Rus*el, 18a. 
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dans leur épaisseur comme autant de cheveux. Son maxil- 
laire se recourbe et se montre derrière la commissure. 

Une petite espèce de la Méditerranée (M, labeo, Ni) 
a les lèvres encore plus fortes à proportion , et crénelées 
aux bords. 

Il y a aussi de ces espèces â grosses lèvres dans la mer 
des Indes (1). 



Les Tétràgohurus. Riss. 

9 

• 

Ainsi nommés , de crêtes saillantes qu'ils ont vers là 
base de la caudale, deux de chaque côté, sont encore un 
de ces genres isolés qui semblent l'indice d'une famille 
particulière. Ils tiennent en partie des muges, en partie 
des scombéroîdes. Leur corps est alongé , leur dorsale, 
épineuse longue , mais très basse, la molle rapprochée 
• d'elle , plus élevée et courte; l'anale répond à cette der- 
nière: les ventrales sont un peu en arrière des pecto- 
rales. Les branches de la mâchoire inférieure élevées 
verticalement , garnies d'une rangée de dents tran- 
chantes , pointues , faisant une espèoe de scie, s'emboi- 
tent , quand la bouche se ferme , entre celles de la mâ- 
choire supérieure. Il y a de plus une petite rangée de 
dents pointues à chaque palatin , et deux au vomer. 
Leur estomac est charnu, replié; leurs ceecums nom- 
breux; leur intestin considérable. Leur œsophage est 
intérieurement garni de papilles pointues et dures. 

: , : ., ■ ■ , 

(i) M. crenilabis, Forskal; — M. cirrhosthomus , Forster", ap. Bl. 
Schn., 121. 

2V*. B. Le M, cœruleo-maculatus, Lacép., V, 389; le même qui est re- 
présente* sous le nom de Crenilabis , pl. xm , f. 1, appartient au grouppe 
du capito. 

N. B. Le Mugil appendiculatus, Bosc, ou Mugilomo rt A nne- Caroline , 
Lacép. , V, 398 , n'est autre chose que l'élops, et il en est de même do 
Mugil salmoneus de Forster , B'. Schn. , lai ; — le Magil cinkreus , 
Walbaum., Catesb., II, xr, a, est un gerresj — -le M. cliano* de Forefol > 
est delà famille des cyprin». 
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L'espèce connue, le Courpata ou Corbeau f de nos côtes 
de la Méditerranée ( Tetragonurus Cuvieri , Risso), ne se 
trouve que dans les grandes profondeurs. Elle est noire , 
longue d'un pied f et a toutes ses écailles dures, profondé- 
ment striées et dentelées. On dit sa chair venimeuse (i). 



Je place encore ici entre les mugiloïdes et les 
gobioïdes, un genre qui ne se laisse complètement 
associer avec aucun autre , c'est celui des 

Athértîœs. (àtherika. Lin. ) 

Qui ont le corps alongé , deux dorsales très écartées , 
des ventrales plus en arrière que les pectorales , la bouche 
très protractile , garnie de dents très menues. Toutes 
les espèces connues ont une large bande argentée le long 
de chaque flanc. Il y a six rayons à leurs ouïes; leur 
estomac n'a point de . cul-de-sac, et leur duodénum 
n'a pas d'appendices ccecales; leurs dernières vertèbres 
abdominales recourbent leurs apophyses transverses, 
et forment ainsi un petit cornet où se loge la pointe de 
la vessie natatoire. 

Ce sont de petits poissons d'un goût délicat, et dont 
les jeunes se .tiennent long-temps en troupes serrées, 
et se mangent sur nos côtes de la Méditerranée , sous 
le nom de Nonnat ( les aphyes des anciens ). 

Nos mers en produisent plusieurs espèces, confondues 

jusqu'ici sous le nom d'Atherina hepsetus, Linn. 

Le Soucie t du Languedoc , ou Cabassous de Provence. 
(Atherina hcpselus. N. (a)) Rondel. aiG. Duhamel, 
sect. VI, pl. îv, f. 3. 

A la tète un peu pointue, neuf rayons épineux à sa 

(i) On n'en a que de mauvaises figures : Mugit niger, Rondel , 4*3 ; 
Corvus wioticus , AIdrov., pisc 6io; Risso, I«. édit. , pl. x, f. 3?. 
(a) C'est probablement cette espèce qui a servi en particulier de tyjw 
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première dorsale , onze mous à sa deuxième , douze à l'a- 
nale, cinquante-cinq vertèbres au squelette. 

Le Joël du Languedoc; Cabassouda d'Iviça. {Atherina 

Boyer. Risso. ) Rondel. 217. 

Â la tête plus large , plus courte , l'œil plus grand; 
sept épines à la première dorsale ; onze rayons à la 
deuxième , treize à l'anale; quarante-quatre vertèbres au 
squelette. 

Le Afochon dlviça. ( Atherina mochon. N. ) 

De la forme du sauclet , mais à sept épines à la première 
dorsale, quinze rayons mous à l'anale, et quarante-skx ver- 
tèbres au squelette. 

Le Prêtre 7 Abusseau , ou Roseré des côtes de l'Océan (1) 
( Ath. presbyter. Nob. ) Duham. sect. VI, pl. iv, f. 1 , 
a, 3, 4, 6 et 7. 

A le museau un peu plus court que le sauclet, huit 
épines à la première dorsale , douze rayons mous à la 
deuxième, quinze ou seize à l'anale, cinquante vertèbres 
au squelette. 

Les espèces étrangères d'athérines sont assez nombreu- 
ses (2). 



à l'espèce de l'hepsetus de Line. Il faut remarquer que la figure intitulée 
Atherina hepsetuspar Bloch, pl. cccxcm, f. 3, et Syst., pl. xxix, f. a, 
est purement imaginaire. 

(1) Ces noms viennent de la bande d'argent de ses flancs que l'on a 
comparée à une e'iole. 

(a) Atherina lacunosa, Forster, Bl. Schn., 1 ia, probablement Vhep- 
setus de Forskal, 69 ; — A. endrachtensis, Quoy et Gayra., Voyage de 
Freyc, Zool., p. 334 ; — A . jacksoniana , iid., 333 ; — A. brasiliensis > 
iid., 33a ; — A. nesogallica, N., Lacc*p„ V, pl. xi, f. 1 . Ce n'est pas îe 
même que VA. pinguis du texte. — A. mœnvUa , Lin. , qui n'est pas , 
comme il le croit, le mœnidia de firown , Jam., pl. xlv , f. 3, mais bien 
VA. notât a } Mitchill, Trans. de New-Yorck, I, pl. iv, f. 6, et plusieurs 
autres que nous décrirons dans notre Ichtyologie. 

I 
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La douzième famille des acaolboptérygieiis ou 

celle 

Des GOB10IDES. 

Se reconnaît à ses épines dorsales grêles et 
flexibles ; tons ces poissons ont à peu près les mêmes 
viscères, c'est-à-dire un canal intestinal égal , 
ample , sans cœcums, et point de vessie natatoire. 

Les Blewjues ou Baveuses. ( Blesjttus. L. ) 

Ont un caractère très marqué dans leurs nageoires 
ventrales, placées en avant des pectorales, et com- 
posées seulement de deux rayons. Leur estomac est mince 
sans cul de sac , leur intestin ample, mais sans cœcum; 
ils n'ont pas de vessie natatoire. Leur corps est alongé, 
comprimé , et ils ne portent qu'une dorsale composée 
presqu'en entier de rayons simples , mais flexibles. Ils 
vivent en petites troupes parmi les rochers des rivages, 
nageant, sautant, et pouvant se passer d'eau pendant 
quelque temps. Leur peau est enduite d'une mucosité 
qui leur a valu leur nom grec Blennius, et leur nom 
français Baveuses, qui en est une traduction. Plusieurs 
sont vivipares, et ils ont tous, et dans les deux sexes, 
près de l'anus', un tubercule qui parait leur servir pou* 
l'accouplement. Nous les divisons comme il suit. 

Lxs Blennies proprement dits. 

Dont les dents longues, égales et serrées, ne forment 
qu'un seul rang bien régulier à chaque mâchoire , terminé 
en arrière, dans quelques espèces , par UDe dent plus lon- 
gue et en crochet. Leur tête est obtuse, leur museau court, 
leur front vertical ; leurs intestins larges et courts. 

La plupart ont un tentacule souvent frangé eu panache 
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sur chaque sourcil, et plusieurs en ont un autre sur chaque 
tempe. 

Nous avons diverses espèces de cette subdivision le lotif, 
de nos côtes ; une des plus remarquables est 

Le Blennie papillon. {BL ocellaris. Bl. 167. I. ) 

A dorsale bi lobée j le lobe antérieur très élevé , marque 
d'une tache ronde et noire, entourée d'un cercle blanc et 
d'uu cercle noir. 

Le Bl. tentaculaire. {Bl. tentacularis. Briinn.) Bl. 167. 
2. Sous le nom de Bl. Gattorugine. 

A quatre filaments aux sourcils, à dorsale unie; une tache 
noire entre le quatrième et le cinquième rayons. 

Le BL à bandes. { BL gattôrugine. L. ) Will. H. 1. et Bl. 
162. 1.. a. Sous le nom de BL fasciatus. 

A deux filaments; à dorsale presque unie, a bandes 
obliques nuageuses brunes. 

Le BL à tentacules palmés. {BLpalmicornis. Cuv. ) Penn. 
("op. Encycl. Méth. f. 117. Sous le nom Gattorugine. 

A dorsale unie; le tentacule sur l'œil divisé en petits 
filaments (1). 

D'autres n'ont que des panaches à peine visibles aux sour- 
cils, mais portent sur le vertex une proéminence membra- 
neuse, qui s'enfle et rougit dans la saison de l'amour. 

Il yen a aussi quelques-uns dans nos mers. 

Le BL gaïerite. (BL galerita. L. ) Rondel. 10^. BL pavo. 

Risso. 

A dorsale unie ; tacheté et rayé de bleu , une tache noire 
ocellée derrière l'œil. 

Le BL a tête rouge. { BL rubriceps. llisso. ) 

Les troii premiers rayons de la dorsale élevés , etfaisant 
une pointe rouge, ainsi que le dessus de \k tête. 



(1) Aj. Bl. cornutus, L. ; — BL pilicornis, N., punaru, Marçr., i65j 
la deuxième fig., mai* la prem. de»cript., etc. 
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Dans d'autres enfin (les Pholis (i), Artéd.), il n'y a ni 
panache , ni crête. 

Nous en avous un petit très commun sur toutes nos 
côtes , 

La Baveuse commune. (BL pholis. L. ) Bl. , 7 1 . a. 

A profil presque vertical , à dorsale uu peu échancrée, 
poi milice et marbrée de brun et de noirâtre. 

Nous distinguons de ces bien nies proprement dits, sous 
le nom de 

Myxodes , 

Des espèces à tôte alongée, à museau pointu, saillant 
au devant de la bouche, à dents sur une seule rangée, comme 
dans les blennies, mais sans canines (2), et sous le nom de 

Salarias, 

Les espèces dont les dents, ('paiement sur une seule rangée 
et fort serrées , sont comprimées latéralement , crochues au 
bout , d'une minceur inexprimable et en nombre énorme. 
Klles se meuvent , dans l'individu frais , comme les touches 
d'un clavecin. La téte de ces poissons, fort comprimée en 
haut, est très large transversalement dans le bas. Leurs lè- 
vres sont charnues et renflées, leur front tout-à-fait vertical, 
leurs intestins , roulés en spirale , sont plus minces et plus 
longs que dans les blennies ordinaires. 

Ou n'eu connaît que de la mer des Indes (3). 

«Vj .. ' <ti , 'lit* 

Nous appellerons 

Clikus (4). 



1 y " • 

Les espèces à dents courtes et pointues, éparses sur pl 
sieurs rangées , dont la première est plus grande. Lem 



( i) Pholis, nom grec d'un poisson toujours enveloppé de mucus. 
Aj. Bl. cai trnosus, Sclin., 3;, 1 ; — Gadus salarias, Forsk, p. aa. 

(2) Les espèces sont nouvelles. 

(3) Sal. rjuadripinnisy Cuv., qui est le blennius gattoraginc de Forsk., 
p. a3; — Bl. sinius , Sujef. act. Pelrop., 1779, II e part., pl. vi; — Y Al- 
liais ou sauteur de Comraers. , Lace'p. , Il , p. 4/9 » et plusieurs espèces 
nouvelles. J'ai tout lieu de croire qu'il faut y rapporter aussi le BL eden- 
tulus , Bl. Sclin., ou truncalus, Forster , bien qu'on prétende qu'il n*a pas 
de dent*. V ' v > 

Cl) Clinusj nom des blennies chez les Grecs modernes. 
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museau est moins obtus que dans les deux sous -genres 
précédents j leur estomac plus large , et leurs intestins plus 
courts. 

Dans quelques-uns , les premiers rayons de la dorsale 
forment une pointe séparée par une échancrure du reste 
de la nageoire (i). Leurs sourcils sont surmontes de petits 
panaches. 

Il y en a même où les premiers rayons sont totalement en 
avant) et semblent former une crête pointue et rayonnée 
sur le vertex (a). 

Dans d'autres , au contraire , la dorsale est continue et 
égale (3). 

Les Cirrhibarbes. Cuv. 

Ont, avec la forme des clin us, des dents en velours, et ou- 
tre un petit tentacule sur l'œil, et un à la narine, ils en 
portent trois grands au bout du museau, et huit sous la 
pointe de la mâchoire inférieure. 

On n'en connaît qu'un des Indes , d'un fauve uniforme. 

Les Gonnelles. ( MurjEnoïdes. Lacépède. Cewtronotus. 

Schn. ) 

Ont les ventrales encore plus petites que tous les autres 
blenhies , presque insensibles , et souvent réduites à un 
seul rayon. Leur tête est très petite , et leur corps alongé en 
lame d'épéej leur.dos est garni tout du long d'une dorsale 
égale, dont to lis les rayons sont simples et sans articula- 
tions. Leurs dents sont comme dans les clinus; leur es- 
tomac et leurs intestins d'une venue. 



(i) Bl. mustelaris, L., Mus... Ad. Fred., xxxi, 3; — Bl. superciliosus 
Bl., 168 ; — Bl. argenteus, Risso. 

iV. B. Le Bien nie pointillé, Lacép., II, xu, 3, ne me parait qu'on indi- 
vidu mal conservé du Supereiliosus- 

(a) Bl.feneslratus, Forster. Bl. Schn., p. 173. 

(3) Bl. spadiceus, Schn., Sdb., III, xxx, f. 8 } — Bl. acuminatus, id., 
Séb , ib., 1 ; — Bl. punctatut, Ott., Fabr , Soc. d'Hist. nat. de Copenh., 
vol. II , cah. 1 1 , pl. x , f. 3 ; — Bl. Audifredi, RUso , pl. vi , f. i5 ; — 
Bl. capensis, Forster, Bl.'Schn. , 176; — Bl. lumpenus, Walb. Arled. 
renov., paru, III , pl. ni. 



» 
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11 y en a un très abondant sur nos côtes ( BL gunnellus, 
L.) , Bl., 71 , 1 , Lacép., II , xn, a, dont la dorsale a tout 
du long de sa base une suite de taches ocellées. 

Les Opistognathes. (Cuv. ) 

Ont les formes des bien ni es propres , et surtout leur mu- 
seau court, et se distinguent par leurs maxillaires très grands 
et prolongés en arrière en une espèce de longue moustache 
plate. Leurs dents sout en râpe à chaque mâchoire, et la 
rangée extérieure plus forte. On leur compte trois rayons 
aux ventrales , qui sont placées précisément sous les pecto- 
rales. 

On n'en connaît qu'un , rapporté de la mer des Indes 
par M. Sonnerat ( Opistognathus Sonnerait , Cuv. ). 

Nous n'osons éloigner des blennies , bien qu'ils n'aient 
aucun rayon épineux , , 

Les Zoarcès. Cuv. 

Qui d'ailleurs ont le tubercule anal, les intestius sans 
cœcums, le corps oblong et lisse des blennies, six rayons 
aux branchies. Leurs ventrales ont trois rayons ; leurs dent* 
sont coniques , sur un seul rang aux côtés des mâchoires; 
sur plusieurs en avant j ils n'en ont aucunes au palais. Leur 
dorsale , leur anale et leur caudale sont réunies , après, toute" 
fois que la dorsale a éprouvé une grande dépression. 

11 y en a dans nos mers et dans tout le nord, une es- 
pèce connue depuis long-temps comme vivipare (JHcn- 
nius viviparus , L. ) , Bl., 72 ; sa taille est d'un pied ; elle 
est fauve, avec des taches noirâtres le long de sa dorsale. 

L'Amérique en a une beaucoup plus grande (Z. la- 
brosus , N., Blennius labrosus , Mitchill., Trans. de New- 
Yorck, 7, qui arrive à trois pieds et plusj olivâtre 
semée dé taches brunes. 

Les Anaiirhiques. ( Anarrhichas. L. (1). 

Me paraissent si semblables aux blennies , que je les 

(t) Anarrhichas. , grimpeur, nom imaginë par Gesner ( paralipomeo , 
p. 1 1G1 ), parce que ce poisson grimpe, dit-on, contre les e'eueils/ en s'ai- 
dant de ses nageoires et de sa queue. 
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nommerais volontiers des blennies sans ventrales. La 
nageoire dorsale, toute composée de rayons* simples, 
mais sans roideur, commence à la nuque, et s'étend, 
ainsi que l'anale , jusqu'auprès de celle de la queue , qui 
est arrondie aussi-bien que les pectorales. Tout leur 
corps est lisse et muqueux. Leurs qs palatins , leur vo- 
mer et leurs mandibules sont armés de gros tuber- 
cules osseux, qui portent à leur sommet de petites 
dents émai Liées, mais les dents antérieures sont plus 
longues et coniques. Cette dentition leur donne une 
armure vigoureuse qui , jointe à leur grande taille , en 
fait des poissons féroces et dangereux. Ils ont six rayons 
aux ouïes , l'estomac court cl charnu , le pylore près de 
son fond, l'intestin court, épais et sans cœcums, et ils 
manquent de vessie aérienne. 

Le plus commun, appelé vulgairement Loup marin, 
Chat marin ( Anarr. Lupus , L. ) , Bl. , 7 4 , habite les mers 
du nord, et vient assez souvent sur nos côtes ; atteint six 
et sept pieds de longueur, et est brun , avec des bandes 
nuageuses plus foncées. Sa chair ressemble à celle de l'an- 
guille. 11 est d'une grande ressource pour les Islandais, qui 
le mangent séché et salé, emploient sa peau comme cha- 
grin , et son fiel comme savon (1). 

Les Gobous , Boulereaux ou Gougeons de mer. 

( Gobitjs. L. ) 

Se reconnaissent sur-le-champ à leurs ventrales tho- 
rachiques réunies soit dans toute leur longueur, soit au 
moins vers leurs bases, en un seul disque creux , et for- 
mant plus ou moins l'entonnoir. Les épines de leur 
dorsale sont flexibles; l'ouverture de leurs ouïes, pourvue 



(1 ) On a cru que ses dents pétrifiées formaient les bufrnites , mais elles 
n'en ont ni la forme ni le tissu. 

Ajoutez le petit Anarrhique (Anarr. minor, Olaften) , Voyage en Isl. , 
Tr. fr., pl. l. 

TOMK II. l6 
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île cinq rayons seulement , est généralement peu ou- 
verte, et comme les bien nies , ils peuvent vivre quelque 
temps hof9 de l'eau ; comme eux aussi ils ont un es- 
tomac sans cul-de-sac , et un canal intestinal sans cœ- 
cums ; leurs mâles ont enfin le même petit appendice 
derrière l'anus, et l'on sait de quelques espèces qu'elles 
produisent des petits vivants. Ce sont des poissons petits 
ou médiocres, qui se tiennent entre les roches des ri- 
vages. La plupart ont une vessie aérienne simple» 

■ 

4 

Les Gobies proprement dits. (Gowus. La ce p. et Schn. ) 

Ont les ventrales réunies sur toute leur longueur, et même 
en avant de leur base par une traverse , en sorte qu'elle* for- 
ment un disque concave. Leur corps est alongé, leur tête 
médiocre, arrondie, leurs joues renflées , leurs yeux rappro- 
ches. Leur dos porte deux nageoires, dont la postérieure assez 
longue. Nous en avons quelques - uns dans nos mers, dont 
les caractères ne sont pas encore suffisamment établis (i). 

Us se tiennent dans les fonds argileux , et y passent l'hiver 
dans des canaux qu'ils y creusent. Au printemps , ils prépa- 
rent dans des lieux riebes en fucus un nid qu'ils recou- 
vrent de racines de zostera ; le mâle y demeure renfermé, 
et y attend les femelles , qui viennent successivement y dé- 
poser leurs œufs. Il les féconde , et les garde et les défend 
avec courage (a). 



(î) Bélon et Rondelet ont voulu reconnaître dan* ces poissons les 
gobius des anciens , et Arlc'di a prétendu retrouver dans POce'an les 
espèces mal de'tcrminées par ces deux auteurs' dans la Méditerranée. 
De là une confusion inextricable; pour réclaircir, il faut recommencer 
les descriptions ei les figures. C'est ce que nous essaierons- en partie dans 
notre Ichtyologie. 

(a) Ces observations ont été faites par feu Olivi sur un gobie des la- 
gunes de Venise j qu'il croit le même que le niger , mais qui est peut-être 
une autre des nombreuses espèces de la Méditcrrannce ; elles sont rap- 
portées par M. de Martens , dans le deuxième volume de son voj'agc à 
Venise, p. 4 19» J'en ai conclu que le go! ie est le Pkycis des anciens ; le 
seul de» poissons qui se construise un nid> Arist., Hist. anc. , liv. VIII , 
chap. 3o. 
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Le Boulereau noir. ( Gobius niger; L* )ï>ênri. Birit. Zool. 

. '• ■ pl. 38. ■• ■ ; •■ . • . ; . ■ • ! •<< 

A corps brun-noirâtre , les dorsales liserées de blanchâ- 
tre, est le plus commun sur nos rivages, de l'Océan. 11 
n'atteint que quatre ou cinq pouces. Les rayons supérieurs 
de ses pectorales ont l'extrémité libre. 

On y trouvé aussi en abondance , 

Le Boulereau bleu. (Gob.jozro. ) Bl. 107, f. 3. 

Brun marbré de noirâtre; les nageoires noirâtres; deux 
lignes blanches sur la première dorsale, dont les rayons 
s'élèvent en filets au-dessus de sa membrane. 

Le Boulereau blanc. (Gob. minutus. L. ) Aphia. Penn. 

pl. 37. 

A corps fauve-pâle; à nageoires blanchâtres, rayées en 
travers de lignes fauves : long de deux à trois pouces. 

La mer Méditerranée, qui nourrit peut-être ces trois 
espèces, en produit plusieurs autres de taille et de couleurs 
variées. (1) 4 

Le grand Boulereau. {Gob. capito. N. ) Gesner. 3g6. 

Long d'un pied et plus; olivâtre marbré de noirâtre ; 
des lignes de points noirâtres sur les nageoires. Sa tête est 
large et ses joues renflées. 

Le Boulereau ensanglanté. ( G. cruentatus. Gmel. ) 

Aussi assez grand , brun marbré de gris et de rouge ; 
, des marbrures rouges de sang sur les lèvres et l'opercule ; 
des lignes rouges sur la première dorsale; des lignes de 
points saillants forment un H sur la nuque , etc. 

Il y en a aussi des espèces dans l'eau douce; tel est Je 
Gobius fluviatilis , observé par M. Bonnelli dans un lac de 
Piémont; plus petit que le noir, noirâtre, sans filets libres 
aux pectorales, une tache noire au-dessus de l'ouverture 
des ouïes. Aux environs de Bologne, il s'en trouve un 
plus grand (G. Iota, Nob.), brun; des veines noirâtres 

! 

(0 Voyez-en les descriptions, mais sans en adopter entièrement la 
nomenclature, Risso, Tcht. de Nice, p. i55 et suivantes. 

16* 
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sijr U joue ; «ne petite tache noirâtre sur la base de la 
pectorale , une autre de chaque côté de celle de la caudale. 

Pareil les gobies étrangers on peut remarquer , a cause 
de rèxtréme largeur de sa tête , Je B. à large téte ( Cot- 
tus macrocephalus, Pall., Nov. Act. Petrop, I, pl. x, f. 4, 
5, 6). Acausedelcur forme alougée et de leur caudale poin- 
tue, les G. lanceolatus, Bl., 38 , i j G. fca/o , Buchan,, 
pl. 37 , f. 10 j Elèotris lunceolata, Bl. Scho., pl. i5 , que 
nous nommons Gobius eiongatus (1). 

Les Gobioïdes. Lacep. 

Ne diffèrent desgobies que par la réunion de leurs dorsa- 
les en une seule. Leur corps est plus alongé (a). 

Les T^nioïdes. id. 

Ont, avec la dorsale unique des gobioïdes, un corps en- 
core plus alongé. Ce sont des poissons d'une physionomie 
fort extraordinaire. Leur mâchoire supérieure. est très courte, 
l'inférieure haute et convexe de toutes parts, remonte au 
devant de la supérieure ; toutes les deux sont aimées 
de longues dents crochues ; enfin leur œil est réduit 
presque à rien et caché entièrement sous la peau. La 
concavité de leur bouche contient une langue charnue et 
presque globuleuse. Leur mâchoire inférieure a en-dessous 
quelques petits barbillons. 

On n'en connaît qu'un ( le Tœnioïde Hermannien , 



( i ) En espèces étrangères, on peut mettre sans difficulté parmi les gobies : 
le Gobius Plumerii, Bl., i^5, 3 ; — G. lagocephalus , Pall., VIII, pl. 11. 
f, 6, 7^ — G. Boddarti, id., ib., pl. 1, f. 5; — G. ocellarù, Brous» Dec, 
pl. ii ; — G. bosc, Lacép., II, xvi , 1, ou G. viridi-pattidtu , Milchill, 
Trans. de New-Yorck, I, 8, ou G. alepidotus, Bl. Schn. ; — G. Jiusselii, 
N. Russel, I, 53 ; — G. giuris, Buclianan, pl xxxm, f. i3 ; Russel, I, 5o ; 
— G. changua , Buch. , pl. v , f. to; — le Bostryche Chinois , Lacép , 
II , xiv , et beaucoup d'espèces nouvelles que nous décrirons dans noir • 
Ilist. des Poiss. 

(a) Gob. broussonnet, Laccp.^ II, pl. xvn, f. 1 ( Gob. oblongatus , 
Schn., add. 548). 



1 
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La cep. ), qui se tient dans la vase des étants , aux Indes 
orientales (i). 

Bloch (édition de Schn.,p. 63) sépare avec raison de 
tout le genre gobie .,.,<.«(! 

Les Periophtalmes. ( Periophtàlmus. Sclin.), 

Qui ont la tete entière écai Heu se , les yeux tout-à-fait rap- 
prochés l'un de l'autre , garnis à leur bord inférieur d'une 
paupière qui peut les recouvrir, et les nageoires pectorales 
couvertes d'écaillés sur plus de la moitié de leur longueur , 
ce qui leur donne l'air d'être riortées sur une espèce de bras. 
Leurs ouïes étant plus étroites encore que celles des autres 
gobies, ils viv ent aussi plus long-temps hors de l'eau , etaux 
Moluques, leur patrie, on les voit souvent ramper et sauter 
sur la vase , pour échapper à leurs ennemis , ou pour 
atteindre les petites crevettes, dont ils font leur principale 
nourriture, , 

Les uns- put les ventrales eu disque concave des gobies 
proprement dits 

Les autres ont leurs vcptrales séparées presque jusqu'à la 
base (3). 



(1) C'est le Cœpola cœcula , Bl. Scim., pb ttv, d'après ua dessin de 
Jbbn; le Tvnipùie hertnannien, Lacëp.,.11, xix , i , d'après un -dessiu 
chinois ; et le GobioïJe rubicunda, Bùclianan, pl. v, f. 9. 

(2) GqUUs SdiiosscrijTaW., Spic, VIII , pl. 1 , f. 1-4» auquel il faut 
joindre le Go^'u* striattUy Schn., pl. xvi, reste, on ne sait pourquoi parmi 
les Gobiesy car c'est un véritable PériopJdulme. 

(3) Gobius Kcelheuteri, Pall., Spic, VIII, pl. 11, f. i3; — Per. ruhtr 1 
Sclin.; — Pur. papiliOy Sclm., pl. xiv. 

iV. ,B. Soit les gobics, soit les périoplitalmcs, dont les nageoires ven- 
trales seraient se'parecs, prendrait-ut dans la méthode de M. Lacépède le 
nom de Gobiotnores- ; si avec cette division des ventrales ils ne' portaient 
qu'une dorsale, ce seraient des Gobiomoro'ides , mais les espèces rangées 
sous ces deux genres 1 n'en portent pas tous les caractères. Lé Gobiontore 
gronovien [Gob. Gronovii , Gm.) , Margr., i53 , n'est point de cette fa- 
mille. C'est notre genre Pasteur de la fauiille des Scombres. Le Go- 
biomoroïde pison , Gob. pisonis , Gm., Amorc pixwna , Margr., 
Elcotris 1 , Grou . Mus. , 16, n'a pas le caractère de ce genre , car iL 
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Je séparerai auash, ci Rappellerai avec Gronovius 

Eleotais. 

Des poissons qui ont, comme les gobies, la première dor- 
sale à aiguillons flexibles, et l'appendice derrière l'aiius, 
mais dont les ventrales sont parfaitement distinctes, la 
tete obtuse , un peu déprimée, les yeux écartés l'un de 
l'autre, et dont la membrane branchiale porte six rayons, 

Leur ligne latérale est peu marquée, et leurs viscères sont 
pareils à ceux des gobies. ? 

La plupart viveut dans les eaux douces, et souvent dans 
la vase. • t tt f , ..... ; . , 

Les Antilles en ont une espèce nommée, 

Le Dormeur, (Eleotris dormitatrix. N.) P latycephalus 

dormitator.W. Schn. 

Assez grande, à tête déprimée ; à joues renflées ; à na- 
geoires tachetées de noir, qui se tient dans les marais (i). 
Il y en a aussi au Sénégal (a) et aux Indes (3). 
Les côtes de la Méditerranée en ont une petite espèce 



deux dorsales, et dans la figure de Margrave et dans les descriptions de 
Gronovius t et par ses ventrales c'est un eleotris. 

Bl. ëd. de Schn., p. 65, sépare des gobies, et fait lé genre EUoiri* dif- 
férent de celui du même nom. de Gronovius , des espèces dont les ven- 
trales seraient seulement réunies en éventail, sans former l'eu touuoir , 
mais dans pelles que j'ai examinées, j'ai trouvé que la membrane qui réunit 
en avant leurs bords externes est seulement plus courte à proportion , ce 
qui a empêché de la remarquer. (Test pourquoi je les laisse dans les gobies. 

(i) C'est le Gobiomore dormeur , Lacép. Ajoutez le Guavina , Parr. , 
pl. xxxix, f. i ; — VA more guaou, Marg., 66 ; — VAmom pixuma, id., 
ib., ou Gobius pisonis , 6m. < 

(a) Je le juge d'après la note jointe à une peau scellée donnée an Mu- 
séum par A dan son, et qui est d'une espèce différente des précédentes. 

(3) Le Gobius strigatus , Rroussonnet , Dec, pl. i, ou Gobiomore 
taiboa, Lacép., copié Encyel. méth., f. 1 38 ; — VEJeotris noir, Quoy et 
Gaym., "Voyage de Freyc, pl. lx, f. a, et les Sciœna macrolepidota, Bl., 
298, et Maculala, id., 399, 2, dont j'avais fait autrefois le genre Pro- 
CHii.us qui doit cire supprime. 
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(Gobius auratus y Ris». ) dorée , marquée d'une tache noire 
sur la base de la pectorale (0* 

LES CALLIONTMS. ( CALLlONTMtJS; L. ) (2). 

Ont deux caractères fort marqués, dans leurs ouïes 
ouvertes seulement par uu trou de chaque côté de la 
nuque, et dans leurs nageoires ventrales placées sous la 
gorge, écartées et plus larges que les pectorales. Leur 
tête est oblongue, déprimée , leurs yeux rapprochés et 
regardant en haut, leurs intermaxillaires très protrac- 
tiles, et leurs préopercules alongés en arrière et ter- 
minés par quelques épines. Leurs dents sont eu velours, 
ils en manquent au palais. Ge sont de jolis poissons, à 
peau lisse, dont la dorsale antérieure soutenue par 
quelques rayons sétacés, s'élève quelquefois beaucoup. La 
seconde dorsale est alongée ainsi que l'anale. Ils ont der- 
rière l'anus le même appendice que les précédents. 
Leur estomac n'est point en cul-de-sac, et ils manquent 
de cœcumS et de vessie aérienne. , „ . 

Nous eu avons un commun dans la Manche. 

Le Savary ou. Doucet. (Caliion. Ivra. Lin.) Bl. 161. Lacép. 

H. x. i. Vl/ „ 
Dont la première dorsale est élevée, et Je premier rayou 
en long filet. Il est orangé, tacheté de violet. Le CalL dra- 
cunculus , Bl., 162, n'en diffère que parce que sa première 
dorsale est courte et sans filet ; plusieurs le croient sa 
femelle. 

La Méditerranée en a quelques autres, tels que 

Le Lacert. ( CalL lacerta. N.) Ronde!. 3o4, èt moins bien 
CalL pusillus. Laroche. Ann. Mus. XHÏ. xxv. 16. 

A première dorsale basse; la deuxième , au contraire , v 
très élevée dans le mâle; des points argentés et des lignes 

(1 ) C'est une cïeolris cl non an gobio. 

(î) Callionymus ( beau nom), l\in des noms de l'uranoscope chez les 
Greos C'est Linnaeûs qui l'a applique* à ce geure-cn 
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blanches liserées de noir sur les flancs. La caudale longue 
et pointue (i). 

Les Tbicbonotes. ( Trichonotus. Schn. ) 

Ne paraissent que des cal lion y mes dont le corps est très 
alongé, et dont ta dorsale uryque et l'anale ont une lon- 
gueur proportionnée. Les deux premiers rayons de la dorsale 
alongésen longues soies, représentent la première dorsale 
des callionymes ordinaires. On dit pourtant les branchies 
des trichonoies bien fendues (s). 

Les Comephores. Lacep. 

Ont la première dorsale très basse, le museau oblong, 
large, déprimé, les ouïes très fendues , à sept rayons , de 
très longues pectorales , et, ce qui les distingue dans cette 
famille, ils manquent absolument de ventrales. 

On n'en connaît qu'un, du lac Baïkal ( Calliottjrmus 
Baïcalensis y Pall., Nov. Act., Petiw, I, ix, 1 )• Long d'un 
pied, d'une substance molle et grasse, que l'on presse 
pour en tirer de l'huile. On ne l'obtient que mort, après 
des tempêtes. 

Les Plàtyptères. Kuhl et van Hasselt. 

Ont , avec les ventrales larges et écartées des callio- 
nymes, une tête courte, déprimée, une petite bouche, 
des branchies ouvertes et de larges écailles; leurs 
deux dorsales sont courtes et écartées (3). 



(1) N. B. Le CaUionymusdiacanthui, Carmichael, Trans. IAnn., XII, 
pl. xx xi , ne me parait pas de ce genre; le Calliomore indien, Callio- 
nymus indicus, Linn., n'est autre que le Platycephalus spalula, Bl., 4»4- 

Aj. Call. cithara , N. ; — C. jaculus , et d'autres espèces nouvelles 
de la Méditerranée ; et en espèces étrangères, C. orienialis, Schn., pl. vi j 
— C. oceliatus, Pall., VIII, pl. 4, f. i3; — C. sagitta, id., ib., f. 4, 5; 
et quelques autres que nous décrirons dans notre Ichthyologie. 

(a) Trkhonotus scùgerus, Bl. Schn., pl. 39. 

(3) Platyptcra melanocephala , K. , etV, H.; PL uigonoetphala t 
i d., deux poissons des Indes, que nous décrirons daris notre Ichtyologie. 
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Je place en hésitant, à la fin de cette famille , un 
genre qui formera probablement un jour le type 
d'une famille particulière, c'est celui des 

Chirus. Steller. (Labrax. Pallas. ) 



Poissons à corps assez long, garni d'écaillés ciliées; 
à tête petite, sans armure; à bouche peu fendue, ar r 
mée de petites dents coniques, inégales; dont la dor- 
sale n'a que des épines presque toujours minces, et s'étend 
tout le long du dos; leur caractère distinctif est d'avoir 
plusieurs séries de pores semblables a la ligne latérale , 
ou en quelque sorte plusieurs lignes latérales. Leurs 
intestins manquent d'appendices cœcalés ; ils ont 
souvent une aigrette au sourcil, comme certaines blen- 
nies; mais leurs ventrales ont cinq rayons mous , comme 
à l'ordinaire. 

Ceux que Ton connaît viennent de la mer du Karas- 

chatka (i). 

Je forme une treizième famille, eelle des 
PECTORALES PÉDICULÉES , 

De quelques acanthoplérygiens dont les os du 
carpe s'alongent pour former une espèce de bras 
qui porte leurs pectorales. Elle comprend deux 
genres voisins l'un de l'autre , quoique les auteurs 
les aient presque toujours fort éloignés, et qui 
tiennent de près aux gobioïcles 



(i) Labrax lagoccphalus ; — L. decagrammus ; — L. superciliows ; 
— A. monopterygins ; — L. octogrammus; — L. hexagramnua ; Loti» 
décrits et représentes par Pallas dans le onzième lome des Mrfm. de l'Ac. 
de rdtersb., pour 1810. 
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LES BAUDnOYES. (Lophius. L.) (1). 

Ont pour caractère général, outre leur squelette à demi 
cartilagineux,' et leur peau sans écailles, les pectorales 
supportées comme par deux bras, soutenus chacun par 
deux os que l'on a comparés au radius et au cubitus, 
mais qui appartiennent réellement au carpe, et qui , 
dans ce genre., sont plus alongés qu'en aucun autre 
des ventrales placées fort en avant de ces pectorales; 
enfin , des opercules et des rayons brancbiostèges , en- 
veloppés dans la peau, et les ouïes ne 6 'ouvrant que 
par un trou , percé en arrière de ces mêmes pectorales. 
Ce sont des poissons voraçes , à estomac large , à in- 
testin court , qui peuvent vivre très long- temps hors de 
l'eau, à cause du peu d'ouverture de leurs ouïes. .. 

Les B au droites proprement dites. Vulgairement Raies- 
pécheresses. ( Lophius. Cuv. ) 

Ont la iête excessivement grande à proportion du reste de 
leur corps , très large et déprimée, épineuse en beaucoup de 
points , la gueule très fendue, armée de dents pointues , la 
mâchoire inférieure garnie de nombreux barbillons; deux 
dorsales distinctes, et quelques rayons de la première déta- 
chés en avant , libres et mobiles su/r la tête , où ils sont por- 
tés sur un in ter-épineux couché horizontalement; la mem- 
brane des ouïes formant un très grand sac ouvert dans l'ais- 
selle , Soutenu par six rayons très alongés , mais l'opercule 
petit. Elles; n'o»^ q^ûë trois branchies de chaque coté. 
On assure qu'elles se tiennent dans la vase, et qu'en faisant 
jouer les rayons de leur tête, elles attirent les petits pois- 
sons, qui prennent l'extrémité souventélargie et charnue de 
ces rayons pour des vers, et qu'elles peu veut aussi en saisir 
ou en retenir dans le sac de leurs ouïes (2). 

(i) Lop/tius, nom fart par Àriédi, de Xo ? tk (pinna), k cause de* 
crêtes de leur tête. Les anciens les nommaient parpax** et rana 
{ grenouille ). 

(3) Geoffroy, Ann. du Mus., X, p. 180. 

♦ * 
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Leur intestin a deux très courts cœcums vers son origine j 
la vessie natatoire manque. 

La Baudroye commune , Raie pécheresse , Diable de mer , 
Galanga, etc. (Lophius piscalorius. L..)BI. 87. 

Est un çrand poisson de nos mers, atteignant quatre et 
cinq piçds de longueur, que sa figure hideuse a rendu 
célèbre. 

Nous en avons encore dans nos mers une espèce très 
semblable parvipinnis , N. ), à deuxième dorsale plus 
basse, et qui u*a que vingt-cinq vertèbres, tandis que Tes- 
pèce commune en a trente (1). 

Les Chnxokectes. ( Awteïiw arits. Gommera. ) 

1 * t ^ ~ ' ' #1''* 

Ont, comme les baudroyes , des rayons libres sur I3. tête , 
dont le premier est grêle , termine souveut par une houppe,, 
et dont les suivants , augmentés d'une membrane , sont 
quelquefois très renflés, et d'autres fois re'uuis en une na- 
geoire. Leur corps et leur tête sont comprimés, leur bouche 
ouverte verticalement ; leurs ouïes , munies de quatre 
rayons, ne s'ouvrent que par un canal et un petit trou der- 
rière la pectorale : leur dorsale occupe presque tout le dos. 
Des appendices cutanées garnissent souveut tout leur corps. 
Us ont quatre branchies. Leur vessie natatoire est grande, 
leur Jntestj 11. médiocre et sans cœcums. ils peuvent en rem- 
plissant d'air leur énorme estomac , à la manière des tédro- 
dons, gonfler Leur ventre comme un ballon $ à terre , leurs 
nageoires paires les aident à ramper, presque comme de 

» m 

» ■ * t • • ■ fc * * 

_______ 

(i) Noos ne savons si c'est le Lophius budecasaa de MM* Spinola et 
Rtsso, qui est décrit comme plus fiiuve et plus rajnié en codeur que l'espèce 
commune. »" , 1 

Ajoutez le Lophius sciigerus, VahL, Soc. d'hist. nat. do Çopenh. % W , 
p. et pl. . m, f. 5 et 6, nommé mal à propos vWipam* par BL, Syst. 
pl. xxxn. 

N. 2?. La Baudroye fcrgtuon , Lacép., Trans. pi-il., LUI , khi; le 
Lophius cornubicus, de Sh., Borlasc corn, xxvu , 6; le L. barèalus , 
Gmcl., Act, Stockh , 1779 , 3« cah. , pl. îv , ne sont que des individus 
altères de la baudroye commune ; le L. monoptcrjrgius , Shaw , Nat. 
ruiscell., -02 et so3 , n'est qu'une torpille défigurée par rempaillage. 
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petits quadrupèdes, les pectorales , à cause de leur position, 
faisant fonction de pieds de derrière , et ils peuvent vivre 
ainsi hors de l'eau pendant deux ou trois jours. On les trouve 
dans les mers des pays chauds, et Linnaeus en avait confondu 
plusieurs sous le nom de Lophius histrio (i). 

Ou pourrait distinguer les espèces où le deuxième et le 
troisième rayon sont réunis en une nageoire, qui même se 
joint quelquefois à la deuxième dorsale (2), 

Les Malthees. (Malthe. Cuy.\) ., . 

Ont la tète extraordinaiienient élargie et aplatiè , princi- 
palement par la saillie et le volume du sub-opercule ; les 
yeux fort en avant ; le museau saillant comme une petite 
corne ; la bouche sous le museau , médiocre et protrar.- 
tile j les ouïes soutenues par six ou sept rayons, et ouvertes 
à la face dorsale, par un trou au-dessus de chaque pec- 
torale ' y une seule petite dorsale molle; le corps hérissé de 
tubercules osseux, des barbillons tout le long de ses côtés, 
mais point de rayons libres sur la tête. Ils manquent de 
vessie natatoire et de cœcums (3). 



(1) Espèces. Chironectcs pictus , N. , 011 Lophius histrio pictus , Bl. 
Schn., i4^, Mena. Mus., III, xvi, 1; — Ch. tumùlus, N.j Mus. Ad. Fred., 
p. 56; — Ch. lœi'igatus, N., on L. gibbus , Mitch. , Trans. New- Yorck , 
I, vi, 9; — Ch. marmoratus, ou L. histr. marm.,B\. Schn., 142, Klein, 
Miss. , III , m , 4 » ou L. raninus > Tiles. , Me'm. desmat. de Mosc. , II , 
xvi ; — Ch. lùspidusy Bl. Sclm., i43, Mém. Mus., HT, xvu ,2; — Ch. 
scaber, ib., xv», a, ou Guaptrva , Margr., i5o (mais non la figure) , 
L. histrio, BL, pl. cxr ; — Ch. bioccllatus, N., Me'm. Mus., III, xvu, 3; 
— Ch. ocellatus , ou L. histr. ocelL , Bl. Schn. , 1 4^3 , Parra ,1; — Ch. 
variegatus, où L. chironeete, Lacép. I, xiv, 2, ou L. pictus , Shaw , Gen. 
Zool. , V j part. II,' pl. «lxv; — Ch. furcipilis , Ni, Me'm. Mus., III, 
xvu, 1; Laët., Ind. Occ, 574, figure répétée pour le guaperva, Margr., 
i5o; — Ch. nutarnifer , N . , Mém. Mus., III , xvu, 4? — Ch. Çomtnzr- 
sonii, N., Lacc'p. , I , xiv , 3 , et très mal , Ren. , I , xliïi , 21a ; — - Ch. 
tuberosus , N. 

(2) ôi. punctalus , N., Me'm. Mus., ÏII , xvm , 2 , et Lacc'p. , Ano. 

Mus., IV, lv, 3 ; — Ch. unipinnis, N., Me'm. Mus., III, xviit, 3, Lacc'p., 
Ann. Mus., III, xvm, 4. 

(3) Lophius vespertilio , L., Bl., 1 105 — ; MalOi. nasutu , N., Séb., I , 
1 wiv, 2; — M. nolala , N ; — M. angusta , Nob , dont le squelette est 
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Les Batracoïdes. Lac. ( Batrachus. Bl. Schu.) (1) 

Ont la tête aplatie horizontalement, plus large que 
le corps , la gueule bien fendue , l'opercule et le sous- 
opercule épineux; six rayons aux ouïes; des ventrales 
étroites , attachées sous la gorge, et qui n'ont que trois 
rayons , dont le premier alongé et élargi , des pectorales 
portées par un bras court, résultant de l'alongement 
des os du carpe. Leur première dorsale est courte , sou- 
tenue de trois rayons épineux, la seconde molle et 
longue , ainsi que celle de l'anus qui lui répond. Sou- 
vent leurs lèvres sont garnies de filaments. Ceux qu'on 
a disséqués ont Festomac en sac oblong, des intestins 
courts, et manquent de cœcums. Leur vessie natatoire 
est profondément fourchue en avant. Ils se tiennent ca- 
chés dans le sable pour tendre des embûches aux pois- 
sons , comme les baudroies et les plalycéphales. On croit 
les blessures faites par leurs piquants dangereuses. 

II v en a dans les deux Océans. 

Les uns ont la peau lisse et fongueuse, et un lambeau 
cutané sur l'œil (2). 

D'autres l'ont garnie d'écaillés , et manquent de lambeaux 
sur l'oeil (3). 

dans Rosenthal) pl. Icbthyol. , t. XIX, a; — M. truncata i '^.\ — 
M, stellata , N., bu Lophîus stellatus , Yabl , Mcm. de la socicîe d'Uisl. 
nat. de Copcnb., IV, pl. m , f. 3 et 4? le même que le Lophie faujas^ 
Lacép., I , xi a et 3 , et le Lopfaus ruber , Til. , Voyage de Krusen- 
slein , lxi. 

(1) 3aT/»a^9ç, grenouille, a cause de leur tète élargie, 
(a) Batr. tau ( Cadus tau, L. ) , ou Lopfûus bufo , Mitcb., ou Batra- 
choïde verneut, Lesucur, Mem. Mus, V, xvn ; — le Batr. varié, id., Se. 
nat. pbil. ; — Batr. grunniens (Cottus grunniens, L.), Bl. 179, Se'b., 111, 
• xxin, 4 : — Batr. gangene , Bucban , xiv , 8 ; — Batr. dubius , N., ou 
dubius, J. White, a65, Nieubof, a : >. Will , ap., IV, 1 ; — Batr. 
{\-spinis, N., on Batr. diemensis, Lesueur, Se. nat. pbil. 

(3) Batr. surinamensis , Bl. Scbn., pl. v», donné comme le Tau , 
Lacëp., II, xii, 1; — Batr. conspicilîum, N., ou le prétendu Batr. tau, 
Bl., pl. lxtii, f. a et 3. 
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On pourrait en séparer qui manquent d'écaillés et de bar- 
billons, et ont des lignes de pores percés à la peau (i), et des 
dents crochues à la mâchoire inférieure. 

La quatorzième famille des Acanthoptérygiens , 
ou celle 

Des LàBROTDES, 

Se reconnaît aisément à sou aspect ; elle a le 
corps oblong* , écailleux ; une seule dorsale sou- 
tenue en avant par des épines , garnies le plus 
souvent chacune d'un lambeau membraneux ; les 
mâchoires couvertes par des lèvres charnues ; les 
pharyngiens au nombre de trois, deux supérieurs 
appuyés au crâne, un inférieur grand, tous trois 
armés de dents , tantôt en pavé, tantôt en pointes 
ou en lames, mais généralement plus fortes qu'à 
l'ordinaire ; un canal intestinal sans cœcums ou avec 
deuxcœcums très petits et une forte vessie natatoire. 

Les Labres. (Labrus. L. ) 

Forment un genre nombreux de poissons très sem- 
blables enlre eux par leur forme oblongue, les doubles 
lèvres charnues, qui leur ont valu leur nom, don* l'une 
tient immédiatement aux mâchoires , et l'autre auxsous- 
orbitaires, leurs ouïes serrées à cinq rayons, leurs 
dents maxillaires coniques , dont les mitoyennes et an* 
lérieures plus longues , et leurs dents pharyngiennes 
cylindriques et mousses, disposées en forme de pavé. 



(i) Botr. porosissimus i 'N, i J\ r iqui y Margr., 178, ou deuxième niqui de 
Fison, 295. N. B. Le premier ISiqui de Pison, 294, en est une figure mal 
copiée du recueil dit de Mcntzel, et où le graveur a ajoute des écailles. 
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les supérieures sur deux grandes plaques , les inférieures 
sur une seule qui correspond aux deux autres. Leur 
estomac n'est point eu cul-de-sac, mais se continue avec 
un intestin sans aucuns cœcums, qui, après deux re- 
plis, se termine en un gros rectum. Il ont une vessie 
aérienne simple et robuste. 

Les Labres proprement dits. Vulgairement Vieilles de mer, 

l 

N'ont aux opercules et aux prcoperculcs , ni épines, ni, 
dentelures; leur joue et leur- opercule sont couverts d*é-» 
cailles. Leur ligne latérale est droite ou à peu près. 

Nos mers en possèdent quelques espèces que les varia- 
tions de leurs couleurs ont rarement permis de bien dis- 
tinguer (i). 

La Vieille tdchetée. Duham. Sect. IV , pl. h, fig. i. {La- 
brus maculatus. Bl. 284? Labrus bergilta. Ascan. Ic. 1. ) 

Longue d'un pied à dix-huit pouces, à vingt ou vingt- 
une épines dorsales 5 bleue ou verdâtre en-dessus, blanche 
en dessous , émailléc partout de fauve : le fauve devient 
quelquefois général (2). 

La Vieille rayée. ( Labrus variegatus, Gm. L. lineatus. 
Penn. XLV, cop. Encycl. 402. ) 

Une ou plusieurs bandes nuageuses, il régulières, fon- 
cées le long du flanc, sur un fond plus ou moins rou- 



(1) iV. B. On ne peut se fier sur les labres ni aux figures de BIoch,niaux 
synonymies de Gmelin. 

(a) La Vieille tachetée a été indiquée par Lacépède sous le nom 
de Labre JYeustritn. Il serait possible que le Labrus maculatus , BI. , 
294» en fût une mauvaise figure faite d'après un individu sec dont 
la couleur aurait été entièrement altérée j le Labrus tinca , Sbaw. , 
Nat., Mise., 4^6, el Gcn. zool. , IV, pl. n, p. 499» en est une belle variété' 
ronge tachetée de blanc , mais ce n'est pas le Tinca de Lion. ; le Labrus 
ballan, Pennt., 44 » <*>pié encycl. 4<x> > est la variété tonte fauve; le L. 
Comber, Pennt., xi.ii , cop. encycl., 4<>5 , est une variété rouge avec une 
suite de taches blanches le long du flanc. 
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geâtre ; dorsale à seize ou dix-sept épines , marquée d'uue 
tache foncée sur le devant (i). 

La Vieille couleur de chair. ( Labrus carneus. Bl. et 
Labrus tri maculai us. L. ) Bl., 289. 

Rougeâtre , trois taches noires sur l'arrière du dos. 

La Vieille verte. ( Labrus turdus. Gm. ) Salvian. 86. 

D'un verd plus ou moins prononcé , à taches tantôt 
nacrées, tan tôt brunes, éparses; souvent une bande nacrée 
le long du flanc (a). 

La Vieille noire ( Labrus merula. Gm. ), Salvian , 87. 

D'un noir plus o* moins bleuâtre ; ces trois espèces 
ont de seize à dix-sept ou dix huit épines à la dorsale. 
Nous n'avons la dernière que de la Méditerranée (3). 

Les Cheilines. Lacép. 

Diffèrent des labres proprement dits, parce que leur ligne 
latérale s'interrompt vis-à-vis la fin de la dorsale, pour re- 
commencer un peu plus bas. Les écailles de la fin de leur 
queue sont grandes et enveloppent un peu la base de leur 
caudale. Ce sont de beaux poissons de la mer des Indes (4). 

( 1 ) Je n'en connais de bonne figure que celle de Pcnnant ; je soupçonne 
le Labr. velula, Bl. , 293, d'en être une figure allérce; c'est, dans la 
saison de l'amour , le Turdus perbelle pictus de Willnghby , 33a , et le 
Spams formosus de Shaw. , Nat. , Miscell. 

(3) Je crois que le Labrus viridis et le Labrus l use us, Lin. , sont des 
vanëte's de ce turdus, qui est sujet aux plus grands changements 80 us le 
rapport des couleurs. Le Labr. viridis, Bl. , a8a , est une gireiïe et diffère 
de celui de Linné'. 

(3) Aj. Labr. americanus , fiJ.Schn., ou Tautoga ,Milchil, pl. m, 1; 

— L. Hérissé ', Lace'p. III , xx , 1 — L. f^arge queue, id. , III , nf , 3; 

— L. Deux croissants, id., III, xxxit, a ; — L. Diane, id. , III , xxxu , 1. 
iV. B. Le ClteilUm doré de Commers. , Lace'p. , I\, 433 , ou le Labrus 

inermis de Forskal {L. Jlassec, Lace'p.), et Vtyagede Freycin., Zool., 
pl. 54 , n° a , n'est qu'on labre très gi èle , dont les épines dorsales sont 
flexibles. 

(4) Le Cheiiine trilobé, Lace'p. III, xxxi , 3, le même que le Spams 
chlomrus , Bl. a6o ; — Sparus radia lus , Bl. Schif., 56 • Sparus fas- 
ciatusy Bl., a57 , qui est aussi le Labre ennéacantlte , lace'p., III , p. 49°! 

— Labrus fasciatus , Bl. , u<)o , qui est a; ssi le Labre tnalapieronote , 
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Les Capitaines. ( Lachnolaimus. N. ) 

Ou t les caractères généraux des labres proprement dits, 
vnais leurs pharyngiens n'ont de dents eu pavé qu'à leur 
partie postérieure j le reste de leur étendue, ainsi qu'une 
partie du palais, est garni d'une membrane villeuse. Ils sn 
reconnaissent des l'extérieur, parce qneles premières épines 
de leur dorsale s'élèvent en longs filets Hcxiblcs. 

Les espèces connues viennent d'Amérique (i). 
Les Girelles. ( Julis. N. ) 

Ont la tête entièrement lisse et sans écailles. Leur ligne 
latérale est fortement coudée vis-à-vis la fin de la dorsale. 
Nous eu avons quelques-unes dans nos mers. 

■ 

La Girelle la plus connue, de la Méditerranée. ( Labrus 

julis. L.)B1. a8 7 , f. i. 

Est un petit poisson remarquable par sa belle cou- 
leur violette, relevée de chaque côté par utie bande en 
zigzag d'un bel orangé, etc. Elle est sujette à beaucoup de 
variétés. On la trouve aussi dans l'Océan. 

La Girelle rouge, ( Julis gioffredi. Hisso. ) 
D'un beau rouge d'écarlate ; une tache noire à l'angle 



La ce p., III, xxxi, ij figure à laquelle doit se rapporter la desor. du labre 
JuligineuX) id. t III , p. 4<)3, mais non la figure qui est celle du Mesoption 
uninotatus; — Labrus mêla gas ter ^ Bl. , 296 , 1 j — L. diagramme , Lac, 
III, 1 , a ; — L. lunula, Forskal. 

iV. B. Le Labrus scarus , L. ( Cheiline scare , Lace'p. ) , n'avait ëu ; 
établi par Artédi et Linnaeus que sur une description équivoque deBélon , 
Aquat. , éd. lat. , p. 239 , et Obs. , p. ai , où Ton ne peut pas même voir 
de qjuel genre est le poisson dont il veut parler. La figure et la description 
de Rondelet, lib. VI , ch. 11, p. 164, que Ton cite d'ordinaire avec 
celles de Bclon , appartiennent à un poisson tout différent et du genre des 
sparcs. Le vrai Scarus des Grecs est un tout autre poisson , comme nous 
le verrons bientôt. 

(i) Lachnolaimus sttillus , N. ; Catcsb. , II, xv; — L. caninns , N. j 
Parra, pl. ut , f. 1. 

TOME II. 17 
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de l'opercule; uue baude dorée le long des flancs; habite 
aussi nos deux mers. 

La G ire lie turque, ( Julis turcica. Riss. ) 

D'un beau vert , un trait roux sur chaque écaille, la 
tête rousse avec des lignes bleues; une ou plusieurs bandes 
verticales d*uu bleu turquoise; une tache noire à la 
pectorale, la queue en croissant; c'est un des plus joli s pois- 
sous de la Méditerrannée. 

Les gi relies des mers des pays chauds sont ires nom* 
breuses, ci pour la plupart peintes des couleurs les plus 
vives et les plus variées. 

Les unes ont la caudale arrondie ou tronquée (i) ; et il y 
en a dont les premiers rayons dorsaux s'alongent en filets (a). 



(i) Girelles à queue ronde on tronquée : le Labre parterre , Lacép. , 
III , xxix , a , le même que V Echiquier , id. , p. 4£)3 \ — le L. trilobé , 
id. , III) iv, 3 ; — le L. ténioure t lac. , III , xxix , i, le même que son 
Spare hémisphère, III , xv, 3, et probablement que son Spare brachion y 
III , xviii , 3 ;* — le L ceinture y id. , III , xxvm , i ; — Labrus bran- 
UenstSy Bl. , 280; — L. macrolepidolus, Bl., 284, 2 î — L.guttatus, Bl., 
287, a ; — L. cyanoccphalus, Bl., 286 ; — L. malapterus , Bl. , a85; — 
L. chloropterus , BL, 288 ; — L. bivUlatus , 284 , 1 ; — Julis crotaphut, 
Nob. , Parra , xxxvn , 1 ; — L. albovittalus , Kœhlr., Nov. Comm. petr., 
IX, 458 , et Encycl., 399 ; — X. mo\a , Nob., Rossel , II , 120 ; — L. 
margarUiferus , Nob., ou Gir> Labiche , Voyage de Freycin. , Zool. t 
pl., f. 3 ; — L. ornatus , Carmich., Trans. Linn. , XII , xxvn. 

(a) La Girelle Gaymard , Voyage de Freycinet , pl. uv, qui est aussi 
le Sparus cretus, Forst. , et Renard, I™ part., pl. 11 , n° 1 1 » et H* part., 
160. 

iV. B. Les coris établis par M. de Lacépède , d'après les dessins de 
Commerson , se sont trouvés des girelles à queue tronquée , où le dessina- 
teur avait négligé d'exprimer la séparation du préopercule et de l'oper- 
cule. Le Coris angttlé , III , iv , a , paraît même n'être ^ue le Labrus 
malapterus, et le Coris aigrette , III, iv , 1, doit être bien voisin de la 
Girelle Gaymard. ■ * w # 

M. de Lacépède a aussi nommé Hologymnoses des girelles dont les 
écailles du corps , plus petites que de coutume, seraient cachées dans 
l'état de vie par un épiderme épais ; mais les écailles qui ne paraissent 
point dans le dessin de Commerson , gravé Lacép. , III, pl. 1 , f. 3 , 
se voient très bien dans le poisson desséché apporté depuis au Muséum , 




» 



I. 
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D'autres ont la queue en croissant ou fourchue (i). 

Les AwAMrsÈS. Cuv. 

Ont tous les caractères des girelles, si ce n'est queleuis 
mâchoires n'ont chacune que deux dents plates, saillant 
hors de la bouche et recourbées en dehors. 

On n'en connaît qu'un ou deux de la mer des Indes (2). 

Les Crenilabres. 

♦ 

Que nous séparons des lutjans de Bloch , pour les ramener 
à leur vraie place , ont tous les caractères intérieurs et exté- 
rieurs des labres proprement dits , et ne s'en distinguent que 
par la dentelure du bord de leur préoperculc. 

On en prend quelques-uns dans les mers du Nord ; tels 
que Lutjanus rupeslris Bl. a5oj fauve à bandes nuegeuses, 
verticales; noirâtres. Lutj. Norvcgicus. id. 256 ; brunâtre, 
tacheté et marbré irrégulièrement de brun foncé ; Labr. 
Melops } orangé, tacheté de bleu ; une tache noire derrière 
l'œil , pl. xxi, fig. 1; Labr, ex oie tus ou L. pallonide Risso, 
remarquable par les cinq épines de son, anale (3). 

La Méditerranée en fournit un grand nombre des plus 
jolies couleurs, dont le plus beau est le Labr. lapina,For&k., 
argenté, à trois larges bandes longitudinales , fonnées de 

ainsi ce genre doit rentrer dans le» girelles , aussi bien que le Demi- 
Disque t III , pl. vi, f. VAnnelé, ib., pl. xxvui , et le Cerclé, qui en 
sont tons au moins très voisins. 

(1) Gif elles à queue en croissant ou fourchue : Labre hébraïque, 
La cep., III , xxix , 3 \ — Labrus bifascialus , Bl. , a83 ; — L. lima ris , 
L., Gron. , Mus., II, vi , a, cop. Encycl. , 196 ; — L. lunaris, Bl., 
a8 1 , qui est différent , et pourrait même n'être qu'un individu altère* de 

la girelle turque; — L. viridis, Bl., a8a; — L. brasiliensis , Bl. a8o; 

Julis catruleocephalus , N. , ou Girelle Duperrey , Voyage de Freycin., 
Zool. , pl ., f. 333 ; — L. argenté , Lac, III, xviu. 

N.B. Le Scarus galfus de Forskal est probablement le même que le 
Lab. lunaris, ' 

(a) Labrus tetrodon, BL Schn., a63$ — Anampses Cuvieri, Quoy et 
Gaymard, Voyage de Freycin., Zool., pl. lv, f. 1 . 

(3) Aj. Lab. gibbus, Penn., xlvi, copie* Encycl. , / t o3 ; — Lutj; vi 
rescens , Bl , a54 , ' • 

«7* • 
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points vermillons 5 les pectorales jaunes, les ventrales 
bleues, etc. (i) Il y en a aussi beaucoup dans les mers des 
pays chàuds ('i), et plusieurs espèces, laissées jusqu'à pré- 
sent parmi les labres , doivent encore être ramenées ici. 

Les Sublets. ( Coricus. Cuv. ) 

Joignent aux caractères des creni labres, celui d'une bouche 
presque aussi protractile que celle des filous. 

On n'en connaît que de petits de la Méditerranée (3). 

On doit retirer du genre des spares, pour les placer au- 
près des chéïlines ou des sublets 

Les Filous. ( Epibulus. Cuv. ) 

Si remarquables par l'extrême extension qu'ils peuvent 
donner -à leur bouche, dont ils font subitement une espèce 
de tube par un mouvement do bascule de leurs maxil- 
laires, et en faisant glisser en avant leurs intermaxillaires. 
Ils emploient cet artifice pour saisir au passage les petits 
poissons, qui nagent à portée de ce singulier instrument. 
Les sublets, les zées, les picarels, l'emploient également, 



(i) M. Rissoen a décrit plusieurs dans sa première édition, sous le 
nom de Lutj ans ^ dans la seconde, il a adopté notre genre Créni labre, 
et il en porte le nombre à vingt-huit ; mais une partie de ses espèces ren- 
trent les unes dans les autres , et sa synonymie est quelquefois hasardée 
llyauralicu de comparer ses espèces avec celles t^; Brunnich,deBlocb,ctc. 
f,abr. venosus , Bruno, j — Labr. fuscus , Brunit. ; — - Labr. unimacu- 
latus ) Brunn. ; — Lutj. rostralus, Bl , 354» a t peut-être le Cr. tinca, 
JUsso; — Labr. 5-maoulatus , Bl., 291, a, est le Crtnil. Heissal, Risso; 
— Lutj. bidens , Bl. , 20 1 , ij — Labr. mediterraneus , Brunn. ;— Labr. 
ruberu, Brunn.; — Labr. pirca t Brunn.; — Labr. tpalatensis ,Br.i—~Labr. 
linca , Br. ; — Labr. ocellatus, Forsk., ou olivaceus, Brunn. , etc. 

(a) Nous devons mettre en tète le Lutjanus verres , Bl., a55 , le même 
que son Bodianus Bodianus, a a 3, et que le Perro-colorado, Parra, pl. m. 
f. i, — Aj. Lutj. nolatus. Bl., a5t , a; — L. violaceus y ou L. Linkii, 
BL, a5a; — L. virescens , Bl., a54 , i i — Lab. burgaU, Schœpf. , ou 
L. ùhogsel, Mitch., III, a ? — L. chrysops » Bl., a48. 

(3) Le Lutjan verddtre et le Lutj an Lamark , Risso, première édition. 
Dans sa detutème édition , il adopte ce sous-genre , et y joint un Coricus 
itibcAeris. 
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suivant le plus ou moins de protractililé de leurs mâ- 
choires. 

Tout le corps et la téte des filous sont recouverts de 
grandes écailles , dont le dernier rang empiète même sur la 
nageoire de l'anus et sur celte de là queue , ainsi que dans 
lcstcheiHncs. Leur ligne latérale est interrompue de môme; 
ils ont comme elles , %l comme les labres , deux dents co- 
niques, plus longues au-devant de chaque mâchoire, et 
ensuite de petites dents mousses; mais nous n'avons pu 
observer celles de leur pharynx. 

On n'en connaît qu'un de la mer des fndes , de couleur 

rougeâtre (Sparus insidiator), Pal!., Spic. Zool. fasc, VU1, 

pl.v, 1. 

Les Cleptiqves. ( Clepticus. N. ) 

Ontun petit museau cylindrique qui sort subitement comme* 
celui des filous, mais n'est pas si long que Ja tête, et laisse à 
peine sentir quelques petites dents ; leur corps est oblong, 
leur tête obtuse , leur ligne latérale continue ; leurs écailles 
enveloppent la dorsale et l'anale, presque jusqu'au sommet 
des épines. 

On n'en connaît qu'un dis Antilles (Clepticus gem- 
zara , N. ) , Parra, pl. xxi , fig. 1 , d'un rouge pourpré. 

Les Gohphoses. Lacé p. ( Elops. Commers. ) 

Sont des labroïdes à téte entièrement lisse, comme dans 
les girelles, mais dont le museau a la forme d'un tube long 
et mince, par le prolongement de leurs interniaxillairos et 
de leurs mandibulaires , que les téguments lient ensemble , 
jusqu'à la petite ouverture de la bouche (1). 

Us se prennent dans les mers des Indes, et certaines es- 
pèces fournissent un aliment délicieux (a). 



(1) Gomphosus viridis , N., ou G. Lacépède, Quoy et Gaym., Voyage 
de Freycinet, Zool., pl. lv, f. a; — Gomphosus cœruleus , Lacép., III , 
pl.v, f. 1, oa Acarauna longirostris t Sevaslianof , Nov. act. Pclrop., 
xm, t. XI; — G. varie galus, Lacép., ib., f. a. — Gomphose , de yéftfi , 
cuneus, clavus. 

(a) Renard , Poissons de la mer de» Inde» , deuxième partie, pl. xu , 
f. 109. Cependant Commerson dit que le Gomphose bleu est ua manger 
médiocre. 
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Les Rasons. ( Xirichthts. Cuy. ) 

» 

Sont des poissons semblables aux labres par les formes, 
mais très comprimés, dont le front descend subitement 
vers la bouche par une ligne tranchante et presque ver- 
ticale , formée par Tethmoïdeet les branches montantes 
des intermaxillaires. Leur corps est couvert de grandes 
écailles ; leur ligne latérale in terrompue, leurs mâchoires 
armées d'une rangée de dents coniques, dont les mitoyen- 
nes plus longues, et leur pharynx pavé de dents hémisphé- 
riques; enfin leur canal intestinal est continu, à deux 
replis sans cœcnms ni cul-de-sac stomacal. Ils ont une 
vessie aérienne assez étendue. Les naturalistes les avaient 
placés jusqu'à nous avec les coryphènes , dont ils dif- 
fèrent beaucoup à l'intérieur et à l'extérieur. C'est des 
labres qu'ils se rapprochent le plus, ne s'en distinguant 
que par le profil de leur tête (i). 

La plupart ont la tète nue comme les girelles, tel est 

Le Rason ou Rasoir de la Méditerranée. ( Coryphœna 
novacula, L. ) Rondel , i46> Salv. 117. 

Rouge, diversement rayé de bleu. On estime sa chair (2). 

Quelques-uns ont la joue écailîeuse (3) , ët il y en a 
qui se distinguent par de petites écailles (4). 

__i__LM-M_M-M__^^M-M rrn— ^^^^mj_h_ m mm m 

(1) Le tranchant de la tète de* coryphènes tient à la crête interparié- 
tale ; leur» écailles sont petites et molles j leurs cœcnms nombreux. Voyez f 
Mém. du Mas., II, 3a4- 

(a) JV. B. Le Coryph. lineolata , Rafin., Caratt., 33, ne diffère pas 
du rason ordinaire; mais le novacula oorypheena de Risso n'est autre que 
le pompile ou centrolophc. Le Coryph. cœrulea de Bloch , 176, est un 
scare. — Ajoutez Cor. psittacus , L. j — Cor. lineata, L. , et des espèces 
nouvelles. 

(3) Coryphœna pentadacly la , Bl., 173 , ou Blennius maculis 5, etc., 
Ankarslrom , Mém. de StocVh. , pl. ni , f. a. 

Linn.xus l'a confondu avec le poisson à cinq doigts de Nieuhof, Wil- 
lugfcn. , App. pl. vni, f. a, qui n'est qu'un pilote, ce qui a engagé 
Lacépcdeà en faire son genre Rémiptéronote , dont les caractères ne 
conviennent nullement à ce rason. 

(4) Raton Pécluse, Quoy et Gaym ., Voyage de Freycinet, Zooî. , 
pl. l\t, f. 1. 
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hEi Chkomts. Cuv. (l). 

Onl les lèvres , les intermaxillaires pro trac ti les , les 
os pharyngiens , les filaments à la dorsale et le port 
des labres , mais leurs dents sont en cardes aux mâ- 
choires et au pharynx, et il y en a en avant une rangée 
de coniques. Leurs nageoires verticales sont filamen- 
teuses, souvent même celles du ventre prolongées en 
longs filets . et leur ligne latérale est interrompue. Leur 
estomac est en cul-de-sac , mais sans cœcums. 

Nous en avons une petite , d'un brun châtain, que Ton 
pêche par milliers dans la Méditerranée. C'est le petit Cas- 
tagneau {Spams chromis, L. ), Rondel., i5aj le Coracin 
vulgaire ou noir des anciens. 

Le Nil en produit une autre, qui atteint deux (ûedsde 
long, et passe pour le meilleur poisson d'Egypte': c'est le 
Boltio% Labrus m7o//cu5, Hasselq., 346, Sonnini, pl. xxvu, 
fig. 1 ; le Coracin blanc ou d'Égypte des anciens (a). 

Les Cychles. ( Cychla. Bl. Schn. ) 

Diffèrent des chromis par leurs dents toutes en velours sur 
une large bande ; et par un corps plus alongé (3). 

(i) X/m?/u< , xp'/*** > Xp'W » nomi f 1 * 0 * dan P 0 *»*"» indéterminé. 

(a) Ajoutez Labrus punclalus, Bl., 295 , 1 j — le Labre filamenteux, 
Lac, III, xvin, a; — le Labre i5- épines , id. ib., xxr, i; — Spams 
surinamensis , Bl., 377 , a ; — Ckastodon suratensit, Bl., ai 7 ? — Perça 
bimaculala , Bl. , 3 1 o , 1 . 

(3) Je retranche beaucoup d'espèces du genre Ctcbla. tel que Ta forme 
Bloch, mai» j'y laisse C. saxatilis, BL, 309 ; — C.occllaris , Bl. Scbn., 
pl. lxvi; — C. drgus, Valenc. , ap. Humboldt, Obs. zool. , tom. II , 
p. 109 ; — peut-être le C. brasiliensis , Bl., 3 10 , a, et des espèces nou- 
velles. Mais le C. erydwura , Bl., a6i, et le C. argyrea sont des G erres; 
le C cuning un Casio ; le C. brama un Caktbere j le C. maerophtalma, 
Bl., a68, le C.japonica , id., 377, 1 , le C. cjrwdon, id., 378 , 1 , sont 
des Dertex j le C. surinamensis, id., 277, a, et le C bimaculala } id. , 
3io, 1 , sont desCnnoMis; le C. guttata , Bl., 3ia, le C. maculala, id., 
3i3, le C. vunctata , id*, 3i4» sont des Serrahs, on , dans la mdlhode 
de Blocli , des Bodjars ; le C. pclagica est le Cararxomore de Lacépède, 
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Les Plésiops. Cuv. 

Sont des chromis à téte comprimée , dont les yeux sout 
rapprochés, et les ventrales très longues. 

Les Malacanthes. ( Malacawtuus. Nob. ) 

Ont lps caractères généraux des labres , et des dents maxil- 
laires assez semblables aux leurs , mais leurs dents pharyn- 
giennes sont en cardes comme dans les chromis et les cy- 
ehjes; leur corps est alongé, leur ligne latérale continue, 
leur opercule terminé par une petite épine, et leur longue 
dorsale n'a qu'un très petit nombre d'épines minces et Hexi- 
blcs en avant. 

Nos eolous des Antilles en ont une espèce qu'ils nom- 
ment Vive-, c'est le Coryphœne plumier, La ce p. IV, vin, i, 
jaunâtre, rayée irrégulièrement en travers de violet (1) y 
à queue en croissant. 

# 

Les Scaaes. (Scàrtjs. L. ) 

Sont des poissons remarquables par leurs mâchoires y 
( c'est-à-dire leurs os intermaxillaires et prémandibu- 
laires ) convexes , arrondies, garnies de dents disposées 
comme des écailles sur leur bord et sur leur surface 
antérieure; les dents se succèdent d'arrière en avant , 

; _ 

ou Coiyphœna pelagica f Linn. On voit que Bloch avait fait son genre 
Cychla. aussi mal que son genre Grammistes. 

Les Iliatules seraient des labres sans nageoire anale , mais on n'en 
cité qu'un de la Caroline , et seulement d'après une noie de Gardcn qui a 
besoin d'être confirmée ( Labrtts hiatula , L. ). On ne conçoit pas d'après 
quelle ide'eBIocli, édition de Schn., p. 48 1 , a pu le mettre parmi les 
Trachyptcrcs. 

(1) JS. B. Cette figure tirée de Plumier a c'té altérée par B loch pour 
en faire son Corypluxna plumieri , pL 1 75. Lace'pède en donne une 
copie plus exacte. C'est aussi le Matcjueh blanco de Parra., XIII , 1 , ou 
le Spams oblongus, Bl. Schn., a83. 

Aj. le Tubleu de l'Ile de France , ou Labre large raie, Laccp. , III , 
xxvui , 1 , dont la description se trouve tome IV, p. ao4 , sous le nom de 
Taenia note large raie. 
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de manière que celles de la base sont les plus nouvelles 
et formeront un jour un rang au tranchant. Les natu- 
ralistes ont cru à tort que l'os lui-même était à nu. Ces 
mâchoires sont d'ailleurs recouvertes dans l'état de vie 
par des lèvres charnues ; mais il n'y a pas de double 
lèvre adhérente au sous-orbi taire. Ces poissons* ont la 
forme oblongue d'un labre, de grandes écailles, et la ligne 
latérale interrompue; ils portent à leur pharynx deux 
plaques eu haut et une en bas, garnies de dents comme 
les plaques pharyngiennes des labres , mais ces dents sont 
des lames transversales et non des pavés arrondis. 

L'archipel en possède une espèce de couleur bleue ou 
rouge, suivant la saison, qui est le Scarus creticus d'Àl- 
drovande, pisc, p. 8 ; et qui , d'après de nouvelles re- 
cherches , me paraît être vraiment le scarus si célèbre chez 
les anciens, et que, sous le règne de Claude , Elipertius 
Optatus, commandant d'une flotte romaine, alla cher- 
cher en Grèce pour le répandre dans la mer d'Italie. 
On le mange encore aujourd'hui en Grèce, en l'assaison- 
nant de ses intestins (i). 

Il y en a de nombreuses espèces dans les mers des pays 
chauds. On leur donne communément, à cause delà forme 
de leurs mâchoires et de l'eelat de leurs couleurs, le nom 
de poissons perroquets. 

Les uus ont la caudale en croissant (s), et dans ce nom- 
bre, il y en a dontle front est singulièrement bombé (3). 



(i) N. B. Ce n'est pas le Se. cretensis de Bloch, aa8. 

(a) Scants coccineus , Bl. Sclin., Parra , XXVIII, t, qui est le Spams 
abildgardii, Bl. , a5n, et \eSpare rougeor, Lacép., III, xxxm, 3 ; — le 
Grand scare à mâchoires bleues, Se. guacamaia, Nob., Parra, XXVI; 
le Je. catesby, Lace>., Catesb. , II, xxix;— le Se. bridé, Lacép., IV, i, 
a ; — Se. chry sopterusy Bl. Schn., 57 ;—5c capitaneus, N., qui est à la 
fois le Se. ennéacanlhe , Lacép., IV, p. 6, et son Se. denùcidé, id., p. 1a 
et pl. 1 , f. 1 , et dont il a rapporte une description sous la rubrique du Se. 
chadri. 

(3) Se. loro , Bl., Sclin., Parra, XXVII, 1;— Se. cœruUus, Bl. Sclin. . 
Parra , XX VU , a, et Catesb., II, xm , qui est aussi le Corjphœna cœru- 
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D'autres Fout coupée carrément (1). 

♦ 

Nous détachons des scares : 

Les Calliodoit8« 

Où. les dent* latérales de la raAchoire supérieure sont 
écartées et pointues, et où cette mâchoire en a un rang in- 
térieur de beaucoup plus petites (?), et 

Les Odax. 

Qui sè rapprochent des vrais labres par des lèvres ren- 
flées , et une ligne latérale continue ; leurs mâchoires com- 
posées comme celles des scares, sont cependant plates et 
non bombées , et se laissent recouvrir par les lèvres 5 leurs 
dents pharyngiennes sont en pavés comme dans les la- 
bres (3). 

La quinzième et dernière famille des Acanthop- 
terriens, ou celle 

Des BOUCHES EN FLUTE , 

Se caractérise par un long tube formé au devant 
du crâne parle prolongement de Tethmoïde, du vo- 
mer, des préopercules, interopercules, ptérygoï- 
diens et tympaniques, et au bout duquel se trouve 
la bouche composée comme à l'ordinaire, des inter- 
maxillaires , maxillaires , palatins et mandibulaires. 
» ■ 

iea , Bl., 176, et, ce qui est plus extraordinaire , le Spam kolocyanose , 
Lacep., III, xxxiu , a , et IV, p. 44 1 > ^re «on origine dn même dessin 
de Plumier que cette figure de Bloc h. 

(1) Se. vetula , Bl. Schn., Parra. xxvm , 1; — Se. tœniopterus , Des- 
marest; — Se. dhloris, Parr., xxvni , 3 ; — Se. psittacus, Forsk.; — 
Se. viridis, Bl. 

(a) Séants spinidens , Quoy et Gaym., Zool. du Voyage de Freycin.,. 
p. 389 , et quelques espèce* nouvelles. 

(3) Scarus pullus , Forstcr, BL Schn., 388. 



- 
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Leur intestin n'a point de grandes inégalités , ni 
beaucoup de replis, et leurs côtes sont courtes ou 
nulles. 

Les uns ( les fistulaires ) ont le corps cylin- 
drique; les autres ( les centrisques ) l'ont ovale et 
comprimé. 

Les Fistulaires. ( Fistulamà, L. ) 

Prennent en particulier leur nom du long tube com- 
mun a toute la famille. Les mâchoires sont au bout , 
peu fendues et dans une direction presque horizontale. 
Cette tête ainsi alongce , fait le tiers ou le quart de la 
longueur du corps , qui est lui-même long et mince. 
On compte six ou sept rayons aux ouïes ; des appendices 
osseux s'étendent encore en arrière de la tête sur la partie 
antérieure du corps qu'elles renforcent plus ou moins. 
La dorsale répond à l'anale, l'estomac en tube charnu 
se continue avec un canal droit, sans replis, au com- 
mencement duquel adhèrent deux ccecums. 

Dans 

Les Fistulaires proprement dits. ( Fistularia. Lacép, ) 

11 n'y a qu'une dorsale , composée en grande partie , ainsi 
que l'anale, de rayons simples. Les intermaxillaires, et la 
mâchoire inférieure , sont armes de petites dents. D'entre 
les deux lobes de leur caudale sort un filament quelquefois 
aussi long que tout le corps. Le tube du museau est très 
long et déprimé; la vessie natatoire excessivement petite; 
les écailles invisibles. On en trouve dans les mers chaudes 

+ 

des deux hémisphères (1). 

■ - '- -■ » 

(1) Fistularia (aùacaria t Ji\. f 387, 1; — Fistul. serrata y id., ib., a, *ont 
d'Amérique , Marg., 148 , Catesb., II, xvn ; — Fist. immaoulata, Coin» 
mers., John White, p. 296 , f . a , est de la mer des Indes. 



1 
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Dans 

Les Aulostomes. La ce p. (i). 

♦ * 

La dorsale est précédée de plusieurs épines libres , et les 
mâchoires manquent de dents ; le corps bien écailleux r 
inoins grêle, est élargi et comprimé, entre la dorsale et 
l'anale, que suit une queue courte et menue, terminée par 
une nageoire ordinaire. Le tube du museau est plus court , 
plus gros et comprimé; la vessie natatoire est très grande. 

On n'en connaît qu'un y de la mer des Indes (2). 

r 

Les CentkisqUes. ( Centriscus (3). L. ) Vulgaire- 
ment Bécasses de mer. 

Ont', avec le museau titbuleux de cette famille , un 
corps non alongé, mais ovale ou oblong, comprimé par 
les côtés et tranchant en dessous ; des ouïes seulement 
de deux ou trois rayons grêles; une première dorsale 
épineuse et de peliles ventrales en arrière des pecto- 
rales. Leur bouche est extrêmement petite et fendue 
obliquement; leu\* intestin sans cœcums, replié trois^ 
ou quatre fois, et leur vessie natatoire considérable. 

Dans 

Les Cektrisques proprement dits; 

La dorsale antérieure , située fort en arrière , a sa pre- 
mière épine , longue et forte, supportée par uu appareil qui 
tient à l'épaule et à la tête. Ils sont couverts de petites écail- 
les , et ont de plus quelques plaques larges et dentelées sur 
l'appareil dont nous venons de parler. 

Le Centriscus scolopax. L. Bl. is3 (4) 

Est une espèce très commune daiis la Méditerranée, longue 
de quelques pouces , d'une couleur Argentée. 



( 1) jfuhstome ( bouche en flûte) , de aù)iç et ço'^x. 
(a) Ftstulnria chinensis , Bl., 388. 

(3) Centriscus , de kivth* 

(4) C'est aussi le Silurus <ornidus de Forskal, Maciorampliose^ Lac. 
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Dans 

Les àmpbisiles. ( Amphis le. Klein. ) 

Le dos est cuirassé de larges pièces écailleuses , dont 
-l'épine antérieure de la première dorsale a l'air d'être une 
continuation. 

Les uns ont même d'autres pièces écailleuses sur les flancs, 
ot Pépin e en question placée tellement en arrière, qu'elle 
repousse vers le bas la queue, la seconde dorsale et l'anale. 
Tel est le Centriscus scutatus, Linn. , B). , ia3, a. 

D'autres tiennent le milieu entre cette disposition et celle 
«les centrisques ordinaires. Leur cuirasse ne couvre que la 
moitié du dos (Centriscus velitaris, Pall. , Spic. , VIII , iv, 8). 

Les uns et les autres viennent de la mer des Indes. 



La deuxième division des poissoiîs ordinaires ou 
celle des Malacoptérygiens, contient trois ordres , 
caractérisés d'après la position des ventrales ou leur 
absence. 

LE DEUXIÈME ORDRE DES POISSONS, 

Ou celui des MALACOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX, 

C'est-à-dire, dont les ventrales sont suspendues 
sous l'abdomen et en arrière des pectorales , sans 
être attachées aux os de l'épaule, est le plus nom- 
breux des trois ; il comprend la plupart des pois- 
sons d'eau douce. 

Nous le subdivisons en cinq familles. 

La première famille, ou celle 

Des CYPRINOIDES, 

Se reconnaît à une bouche peu fendue, à des 
mâchoires faibles, le plus souvent sans dents, et 
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dont le bord est formé par les intermaxillaires ; à 
des pharyngiens fortement dentés , qui compensent 
le peu d'armure des mâchoires ; à des rayons bran- 
chiaux peu nombreux. Leur corps est écailleux ; 
ils n'ont point de dorsale adipeuse; comme nous en 

• 

verrons dans les silures et les salmones. Leur es- 
tomac n'a point de cul-de-sac, ni leur pylore d'ap- 
pendices cécales. Ce sont les moins carnassiers des 
poissons. 

Les Cyprins 

■ 

Forment un genre très nombreux et fort naturel , aisé 
à distinguer à sa petite bouche, à ses mâchoires sans 
aucunes dents et aux trois rayons plats de ses ouïes. Leur 
langue est lisse; leur palais est garni d'une substance 
épaisse, molle et singulièrement irritable que l'on con- 
naît vulgairement sous le nom de langue de carpe ; leur 
pharynx offre un puissant instrument de mastication, 
savoir de grosses dents adhérentes aux os pharyngiens 
inférieurs , et pouvant presser les aliments entre elles, et 
un disque pierreux enchâssé dans une large cavité sous 
une apophyse du basilaire. Ces poissons n'ont qu'une 
dorsale, et leur corps est couvert d'écaillés le plus 
souvent fort grandes; ils habitent les eaux douces., et 
sont peut-être les moins carnassiers de toute la classe, 
vivant en grande partie de graines, d'herbe et même 
de limon. Leur estomac se continue avec un intestin 
court et sans ccecums, et leur vessie est divisée en deux 
par un étranglement. 

Nous les subdivisons en sous-genres comme il suit : 

Les Carpes proprement dites. ( Cyprinus. Cuv. ) 

A dorsale longue /ayant, ainsi que l'anale, une épine 
plus ou moins forte pour deuxième rayon* 
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Les unes ont des barbillons aux angles 4e la mâchoire 
supérieure. 
» Telle est 

La Carpe vulgaire. ( Cyprinus carpio. L.. ) Bl. 16. (1). 

Poisson connu de tout le monde > d'un vert olivâtre, 
jaunâtre en dessous, dont les épines dorsales et anales sont 
fortes et dentelées et les barbillons courts j ses dents pha- 
ryngien nés sont plates et striées à la couronne. Originaire 
du milieu de l'Europe, il vit dans nos eaux tranquilles, où 
il atteint jusqu'à quatre pieds de long. 11 s'élève aisément 
dans les viviers , dans les étangs , et est généralement de 
bon goût. 

On en voit assez souvent des individus monstrueux , 
à front très bombé et à museau très court. 

L'on en élève une race à grandes écailles, dont cer- 
tains individus ont la peau nue par places, ou môme 
entièrement, que l'on nomme Reine des Carpes , Carpe 
à miroir, Carpe à cuir y etc. ( Cyprinus rex çyprinorum, 
Bl., 17. ) 

D'autres espèces manquent de barbillons. Tels sont en 
Europe 

Le Carreau ou carrassin. ( Cypr. carassius. L. ) Bl. XI. 

h corps très élevé, à ligne latérale droite, à tête pe- 
tite, à caudale coupée carrément. 

11 est rare dans nos environs, mais fort commun dans 
le nord. 

La bibèle. ( C Gibelio. Gm.)Bl. 12. 

À corps un peu moins haut , à ligne latérale arquée 
vers le bas , à caudale coupée eu croissant. 





(1) Les Cyprins Anne-Caroline, Lacép.,V, xvni, 1, rouge-brun p 
id. , ib., xvi, 1 , mordoré, ib., a , vert-violet, ib., 3, tous connus seu- 
lement d'après des peintures chinoises, se rapprochent beaucoup delà 
carpe. Les Chinois , qui se plaisent à élever des poissons d'eau douce , en 
obtiennent des variétés très diverses , dont on voit des figures dans leurs 
recueils, mais qu'il ne serait pas sûr d'ériger en espèces sur ces seuls 
documents. 
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Elle est plus commune autour de Paris ; les épines do 
ces deux espèces sont faibles, et c'est à peine fi l'on y 
aperçoit quelque dentelure. • 

Telle est encore une espèce importée* chez nous, et qui 
s'y est fort multipliée à cause de l'éclat et de la variété de 
ses couleurs, qui font l'ornement deuos bassins. 

La Dorade de la Chine. ( Cypr. aura tus. L. ) Bl. 93. 

Qui a les épines dorsales et anales dentelées comme la 
carpe. D'abord noirâtre, elle prend par degrés ce beau rouge 
doré qui la caractérise; mais il y en a d'argentées et de 
variées de ces trois nuances. II y en a aussi des individus 
sans dorsale , d'autres à dorsale très petite, d'autres dont 
la caudale est très grande et divisée en trois ou quatre 
lobes, d'autres dont les yeux sont énormément gonflés; 
et tous ces accidents , produits de l'éducation domes- 
tique , peuvent se combiner diversement (1). 

C'est aussi à ce groupe qu'appartiènt le plus petit de 
nos cyprins d'Europe , dit 

La Bouvière ou péteuse , ( Cypr. amants. Bl. Vlll. 3. ) 

Longue d'un pouce, verdâtre dessus, d'un bel aurore 
dessous ; en avril , dans le temps du frai , elle a une ligue 
d'un bleu d'acier de chaque côté de la queue ; le deuxième 
rayon dorsal forme une épine assez roide. 

Les Barbeaux. ( Barbus. Cuv. ) 

Ont la dorsale et l'anale courtes, une forte épine pour 
second ou troisième rayon de la dorsale, et quatre barbil- 
lons, dont deux sur le bout , et deux aux angles de la mâ- 
choire supérieure. 

Le Barbeau commun. ( Cyprimts barbus. L. ) Bl. 18. 

Ueconnaissable à sa tête oblongue, et très commun 

(1) Tels sont le Cypr. macrophtalmus, Bl., 4 io, ou Je gros yeux. Lacc'p., 
V, xvin, a, le C. quatre lobes, Lace'p., ib., 3 , elles variétés de la do- 
rade ,^1., 93 , 94 , etc. Voyez la Collection de Dorades de la Chine , par 
Sauvigny et Martinet. — Aj. Cypr. devarid , Buclianan , pl. vi, f. 94 
C. catfa, ici., pl. xni, f. 81. 



Digitizéd'by Google 



M A L A COPT É 11 ÏGIENS ABDOMINAUX. 2?5 

dans les^eaux claires et vives , où il atteint quelquefois 
plus de dix pieds de long. 

L'Italie a quelques espèces voisines, dont l'épine est 
plus faible, et qui néanmoins diffèrent des goujons par 
leurs quatre barbillons ( Barbus caninus , Bonnelli ; B. 
plebeius, Val., B. Egues, id. ) (i). 

Les Goujoks. ( Gobio. Cuv. ) 

Oot la dorsale et l'a d aie courtes, sans épines à l*une ni 
à l'autre, et des barbillons. 

Nous en avons un à nageoires piquetées de brun , qui , 
malgré sa petitesse, est estimé par son bon goût ( Cypr, 
gobio, L. ), BÏ., 8, f. i. Il vit en troupes dans nos eaux 
douces , et ne passe guère huit pouces de longueur (2). 

Les Tiwches. ( Tinca. Cuv. ) 

Joignent aux caractères des- goujons, celui de n'avoir 
que de très petites écailles; leurs barbillons sont aussi très 
petits. 

Nous en avons une, la Tanche vulgaire ( Çypr. tinca, L. ), 
BU , i4, courte et grosse , d'un brun jaunâtre, qui n'est 



(1) Ajoutez les barbeaux de la mer Caspienne : Cyprinus mursa, 
Guldcntlcdt, Nov. Comra. Petrop., XVII, pl. xvm, f. 3-5; — C. bu- 
iatmai, Pall. , et le barbeau du Nil ( Cyprinus binny , Forsk., 71 ; Son- 
nini, Voyag., pl. xxvn , f. 3, ou Cypr. leputotus, Geoffir., Eg»Poiss. 
du Nil, pl. x , f. a ). 

N. B. Bruce après atoir donné l'histoire du vrai binny > y rapporte 
par mégarde la figure et la description d'un polynème qu'il aura dessine' 
dans la mer Rouge , d'où l'espèce imaginaire du polyn. Niloticns Shaw. 

Il y a aussi des barbeaux aux Indes , tels que : Çypr. calbasu , 
Buchan. Poiss. du Gange, pl. n , f. 33 ; — C. coesa , id., pl. m , f. 77- 
— C. Damconius, id., xv, 89; — C kunama, Russcl, 10 fa — C. morula , 
Buch., xvmi , 91 \ — C. gonius , ib., iv , 8a ; — C. Roliita , ib., xxxvi , 
85 , et plusieurs autres que nous décrirons dans notre Ichtyologie; nous 
en avons même d'Amérique. 

(a) Aj. Çypr. capoeta , Guldcnst. , Nov. Comra. Petrop., XVII, 
pl. xviii, f. 13} — C. curmuca , Buchan., Voyage au Mysorc, III , 
pl. xxx ; — C. bendelisis , id., ib., pl. xxxn. 

TOME II. 18 
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bonne quç dans certaines eaux, et qui prend quelquefois 
une belle couleur dorée ( Cypr. tinca auratus, Bl., a5). 
Elle habite de préférence les eaux stagnantes. 

Les CiBBHiifES. Cuv. 

Ont la dorsale plus grande que les goujons, et leurs bar- 
billons sur le milieu de la lèvre supérieure (i). 

Les Brèmes. ( Abramis. Cuv. ) 

N'ont ni épines ni barbillons; leur dorsale est courte, 
placée en arrière des ventrales, et leur anale est longue. 
Nous en avons deux : 

La Brème commune. ( C. brama. L. ) Bl. i3. 

La plus grande espèce de cette subdivision $ elle a vingt- 
neuf rayons à l'anale , et toutes les nageoires obscures. 
C'est un assez bon poisson, fort abondant, et qu'on mul- 
tiplie aisément. 

La Bordelière, petite Brème ou hazelin. ( C. blicca. C. 

latus. Gm. ) Bl. 10. 

A pectorales et ventrales rougeâtres, à vingt -quatre 
rayons à l'anale; peu estimée, et ne servant guère qu'à 
nourrir les poissons dans les viviers (a). 

Les La béons. ( Labeo. Cuv. ) 

Ont la dorsale longue, comme les carpes proprement 
dites, mais les épines et les barbillons leur manquent, et 
leurs lèvres charnues et souvent crénelées, sont d'une épais- 
seur remarquable. Us sont tous étrangers (3). 



(0 QfP r ' ûrrhosustffl., ^n; — C. mrigala, Buchan., pl. vi , f. 79; 
— C. nandina , id ., vin , 84 ? 

(a) Ajoutez trois poissons qui remontent de la Bahiqoe dans les fleuves 
qui s'y jettent, Ja Sope ( C. ballerus), Bl., 9, la Serte (C. vimba, L.), 
Bl., 4 . cl le C. Buggenhagii, Bl., 955 et en espèces étrangères , C. cotis , 
Buchan., pl. xxxix , f. g3. 

(3) C. niloticus , Geoffr. , Poiss. du Nil, pl. ix, f. 3; — C.Jimbriatw , 
Bl., 4°9 f a uq°el il fout ajouter le Catastomus cyprinut, Lesueur. 
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Les Càtastomes. ( Càtastomus. Lcsueur. ) 

Ont les mêmes lèvres, épaisses, pendantes et frangées ou 
crénelées, que les labéous; mais leur dorsale est courte comme 
celle des ables; elle répond au-dessus des ventrales. Us vi- 
vent dans les eaux douces de l'Amérique septentrionale, (i). 

Les Ables. ( Leuciscus. Klein. ) Vulg. Poissons blancs. 

Ont la dorsale et l'anale courtes, et manquent d'épines 
et de barbillons j leurs lèvres n'out rien de particulier. C'est 
one subdivision nombreuse en espèces, mais dont la chair 
est peu estimée. On leur applique assez indistinctement, 
dans nos diverses provinces, les noms de Meunier, Chevanne^ 
Gardon, etc. (i). 

Nous les distinguons d'après la position de leur dorsale , 
caractère qui n'est pas toujours assez net. Dans les uns, 
elle répond au-dessus des ventrales. 
Nous possédons ici de ce groupe, 

Le Meunier. ( typrinus dobula. L, ) BI. 5. 

A tête large, à museau rond, à pectorales et ventrales 
rouges. 

Le Gardon. ( C. idus. ) Bl. 6, et mieux Meidinger. 36. 

A peu près des mêmes couleurs , à tète moins large , 
dos plus relevé, museau plus convexe. 

La Rosse. ( Çyprinus rutilus. L. ) Bl. i. 

A corps comprimé, argenté $ toutes les nageoires 
rouges. 

La Vandoise. ( C. Leuciscus. ) Bl. 97 , fi g. 1. 

A corps étroit, à nageoires pâles, à museau un peu 
proéminent. 

■ '' 

(1) M. Lesueur en a décrit dix-sept espèces dans le Journal de l'Aca- 
démie des sciences naturelles (le Philadelphie, tom. I, 1817, p. 88 et 
suiv'., et en représente neuf j mais il faut en retrancher la première ( Cat. 
çyprinus) , qui est plutôt un labe'on. — Aj. Cypr. tens, Mitohill, Trans. 
New-Y., I , vi, 1 1 , et le Cyprin sucet, Lacép., V, xv, a. 

(a) N. B. Bloch et ses successeurs n'ont point suivi l'usage des envi- 
rons de Paris dans l'application de ces noms français , qu'ils ont repartis 
presque au hasard. 

18* 
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On prend dans le Rhin 

Le Nez. ( C. îiasus. L. ) 

Qui a le museau plus saillant que la vandoise , plus 
obtus (i). 

En d'autres , la dorsale répond au-dessus de l'intervalle 
qui est entre les ventrales et l'anale. 
Il y a de ce groupe dans nos eaux, 

Le Rotengle. ( C. Erythrophialmus. ) Bl. i. 

A nageoires rouges comme la rosse; le corps plut 
haut, plus épais. 

U Ablette. ( Cjrpr. alburnus. L. ) Bl. 8. f. 4- 

A corps étroit , argenté, brillant, à nageoires pâles, 
le front droit, la mâchoire inférieureun peu plus longue; 
très abondante dans toute l'Europe. C'est un des poissons 
dont la nacre sert à fabriquer les fausses perles. 

Le Spiriin ou Eperlan dé Seine. (Çyp* bipunctatus. L.) 

Bl. 8. f. i. 

Très semblable à l'ablette; deux points noirs sur cha- 
cune des écailles de sa ligne latérale. 

Le Véron* ( Çypr* phoxinus. L. ) Bl. 8. f. 5. 

Tacheté de noirâtre ; la plus petite espèce de ce pays. 

Les rivières d'Allemagne et de Hollande nourrissent 

L'Orfe. ( C. Orphus.\) Bl. g5. 

D'un beau rouge de minium (a). 



(i) Ajoutez Cjrpr. grislagine ; — C.jeses , et en espèces étrangères, 
Cfpr. pala, N. , Russ., 207 j — C. tolo , N., Ross., ao8 j — C. boga, 
Buchan., Pisc. Gang., pl. xxviu, f. 80; — C. mola, ib., xix, f. 86; — 
C. sophore , ib., xxxvm , f. 9a ; — C. ariza , id.. Voyage au Meissour , 

ni, xxxi. 

La difficulté de reconnaître les figures données par les auteurs d'espèces 
si semblables est encore augmentée parce qu'il y a dans les [rivières 
d'Europe plusieurs autres espèces qui n'ont pas encore été représentées. 

(a) Aj. VAspe(C. aspius Bl. ). 

En espèces étrangères: Cjrpr. basbora, Bucfcan., Pisc. Gang., II, 
1*. 90 j — C. morar, ib., xxxi, f. ?5, et un grand nombre d'autres des 
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il y en & enfrn où elle répond sur le commencement 
de l'anale (les Chela de Buchanan), et dans, plusieurs 
de ceux-ci le corps est comprimé presque comme dans 
certains clupes. Tel est 

Le Rasoir. ( Gypr. cuttratus. L..) Bl. 37. 

Remarquable encore par sa mâchoire inférieure , qui- 
remonte en avant de la supérieure, par ses grandes.pec- 
torales taillées en faulx, etc. (1). 
Ce groupe possède des espèces à barbillon» (a> 

On pourrait séparer de tous les autres cyprins 

Les Gonorhinques. ( Gonorhykchus. Gronov. ) 

Qui ont le corps èt la tête a longés et couverts, ainsi que 
les opercules, et même la membrane des ouïes, de petites 
écailles; le museau saillant, au devaut d'une petite bouche 
sans dents et sans barbillons ; trois rayons aux ouïes, et 
une petite dorsale au-dessus des ventrales. 

On n'en connaît qu'un du Cap ( Çyprinus gonorhyn- 
chus, Gm. ), Gron., Zooph., pl. x, fig. a4« (3). 

Les Loches, ou Dormilles. (Cobitis. L. ) (4). 

- 

Ont la tête petite, le corps alongé , revêtu de petites 
écailles et enduit de mucosité; les ventrales fort en ar- 
rière, et au-dessus d'elles une seule petite dorsale; la 
bouche au bout du museau , peu fendue , sans dents , 
mais entourée de lèvres propres à sucer, et de barbil- 
lons; les ouïes peu ouvertes, à trois rayons seulement. 
...... 

eaux douce* de toutes les parues du monde, dont MM. Buchanan, 
MitchiLl,ctc, ont déjà indiqué plusieurs, et auxquelles nous en ajouterons 
encore dans notre histoire des poissons. M. Buchanan seul a. trouve' aux 
Indes plus de quatre-vingt cyprins. Nous ne citons ici que ceux dont il a 
donné des figures. • 

(1) Aj. Qrpr. clupeoïdes y Bl., 4°8> a* — C bacaila, Buchan., VIII, 

,6. 

(a) Cypr. dantica , id., xvi f 88, 

(3) Mal copie*, Schn., 78. 

(4) Kw£?n4 , nom ffrec d'un petit poisson mal détermine. 
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Leurs os pharyngiens inférieurs sont assez fortement 
dentés, il n'y a point de cœcuuis à leur intestin, et 
leur très petite vessie natatoire est enfermée dans un étui 
osseux, bilobé, adhérent à la troisième et à la quatrième 
vertèbres (1). Nous en avons trois espèces dans nos eaux 
douces. 

La Loche franche* ( Cobitis barbatufa. L. ) Bl. 3i. 3. 

Petit poisson de quatre ou cinq pouces , nuage et poin- 
tillé de brun ,. sur un fond jaunâtre, à six barbillon»; 
commun dans nos ruisseaux, et de fort bon goût. 

La Loche d'étang. Misgurn. Lac. (2). ( Cobitis Jbssilis. L.) 

Bi. 3i. 1. 

Longue quelquefois d'un pied, avec des raies longi- 
tudinales brunes et jaunes , et dix barbillons.. Elle se tient 
dans la vase des étangs, où elle subsiste long-temps 
même lorsqu'ils sont gelés ou desséchés. Quand le temps 
est orageux, elle vieut à' la surface, l'agite, et trouble 
l'eau 5 quand il est froid , elle se retire plus soigneusemen t 
dans la vase. Elle avale sans cesse de l'air, qu'elle rend 
par l'anus, après l'avoir changé en acide carbonique, 
selon la belle observation de M. Ehrman. Sa chair est 
molle et sent la vase (3). 

La Loche de rivière. ( Cobitis tœnia. L. 12.) Bl. 3i. 2. 

A six barbillons, à corps comprimé, orangé, marqué 
de séries de. taches noires, se distingue des deux autres 
par un aiguillon fourchu et mobile , que le sous-orbitaire 
forme en avant de l'œil. C'est la plus petite des trois, 

(1) Voy. Schneider, Syn. pisc. Artcd., p. 5 et 337. 

(a) A". B. Je ne sépare pas les misgurns des locJies, parce que leur 
organisation ne diffère en rien , et que les premiers n'ont pas plus de 
dents que les autres aux mâchoires ; j'ai cherche inutilement celles qu'y 
décrit Bloch. • 

(3) Aj. les trois espèces de cobitis à joue non armée de'crites par 
Buchanan, Poiss. du Gançe , p. Z5^-Z r Hj. 
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Elle se tient dans les rivières, entre les pierres, et est 
peu recherchée ( 1 ). 

Les Anableps. ( Anableps. Bl. ) (2). 

Long-temps et mal à propos réunis aux % loehe$, oui 
des caractères fort particuliers ; d'abord leurs yeux très 
saillants sous une voûte formée de chaque côté par le 
frontal, ont la cornée et l'iris partagés en deux por- 
tions par des bandes transverses , en sorte qu'ils ont 
deux pup'lles et paraissent doubles quoiqu'ils n'aient 
qu'un crystallin , un vitré et une rétine (3) , ce dont il 
n y a pas d'autre exemple parmi les animaux vertébrés. 
Ensuite les organes de la génération et la vessie du 
mâle ont leur canal excréteur dans le bord antérieur de 
la nageoire anale , lequel est gros, long, revêtu d'é- 
caillés; son extrémité est percée et sert sans doute à 
l'accouplement. La femelle est vivipare, et les petits 
naissent déjà très avancés. 

Ces poissons ont le corps cylindrique, revêtu de 
fortes écailles, cinq rayons aux ouïes, la tête aplatie, 
le museau tronqué, la bouche fendue transversalement 
au bout, armée aux deux mâchoires de dents en velours; 
les in ter maxillaires sans pédicule et suspendus sous les 
os nasaux qui forment le bord antérieur du museau; les 
pectorajes en grande partie écailleuses et une petite 
dorsale placée sur la queue et plus en arrière que l'a- 
nale. Leurs os pharyngiens sont grands et garnis de 
beaucoup de petites dents globuleuses ; leur vessie 
aérienne est très grande, leur intestin ample, mais sans 
coBcums. 

Ou n'en connaît qu'un des rivières de la Guiane (Co- 
bitis anableps, L. ), Anableps tctrophtalmus y Bl., 36 1. 

(1) Aj. Cobitis geta, Buchanan, xi , 96 , et les sept autres espèces à 
joue* armées décrites par cét ichtyologiste , Poiss. du Gange , pag. 35o- 
356, 

(a) D'àva/3i«7rw , lever les yeux, nom donne par Arlcdi. 
(3) Voyez Laccp. , Mcin. de l'Institut , tom. II , p. 3?2. 
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Les Pqecilies. (Pœcilia. Schn.) 

Ont les deux mâchoires aplaties horizontalement, 
protractiles , peu fendues , garnies d'une rangée de 
petites dents très fines, le dessus de la tête plat, les 
opercules grands, cinq rayons aux ouïes, le corps peu 
alongé, les ventrales peu reculées, et la dorsale au-dessus 
de l'anale. Ce sont de petits poissons vivipares des eaux 
douces de l'Amérique (1). 

Les Lebias. ( Cuv. ) 

Ressemblent aux pœcilies, si ce n'est que leurs dents 
sont dentelées. 

Il y en a une espèce eu Sardaiftne ( Pœcil. calaritana, 
Bonnelli ) ; très petit poisson marqué de petites raies 
noirâtres sur les flancs (a). 

Les Fondules. ( Fundulus. Lacép. ) 

Ont encore beaucoup de rapports avec les pœcilies ; 
mais leurs dents sont en velours et la rangée antérieure 
en crochets; ils en ont de coniques , assez fortes au pha- 
rynx. On ne leur compte que quatre rayons aux 
ouïes (3). 



(i) Pœcilia Schneideri, Val., ou P, vivipara y Schn., 86, a;-^?. mut- 
ûlineata , Lcsueur , Journ. Se, Philad. , janvier 1821 , pl. 1 ; — P. uni- 
macula, Val., Ap. Humb., Obs. zool., II, pl. m, t a; — P. surina- 
mensis , id., ib., f. 1. 

(a) Aj. Lebias ellipsoidea, Lesueur, Ac. Se, Philad., janv. i8ai, pl. n, 
f, 1 et 3; — Leb. rhomboïdalis , Val., Ap. Humb., Qbs. zûoJ. , II, 
pl. lt , 3 ; — Leb. fasciata , id. , ib. , 4- 

(3) Fundulus cœnicolus , Val., ou Cobitis heteroclita , Linn. , on 
Pœcilia cœnicola , Schn. j Muàfish. de Schoepf. ; — Fund. fasciatus, 
Val. , loc. cit. , mi, 1, ou Pœcilia fasciata, Schn., ou Esox pisciculus, 
Milch., dont son Esox zonatus, ou Hydrargyre swampine. , Lacep.. 
V, 319, est le jeune âge, mais la figure V, x, 3, est d'une autre espèce;— 
Fond, brasiliensis , Val., loc. cit , mi , a 
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Les Molinesia. Lesueur, 

» 

Se distinguent par la position de leur anale entre les 
ventrales, et sous l'origine de la dorsale qui est très 
grande. Leurs dents sont comme dans les fondules, et 
ils n'ont que quatre ou cinq rayons aux ouïes (i). 

Les Cypmnodons, Lacép. 

Ont de fines dents en velours, et six rayons aux 
ouïes ; d'ailleurs ils ressemblent aux trois genres pré- 
cédents 

Il y en a un dans les lacs d'Autriche, surtout dans les 
eaux souterraines ( Çypr. ambra y Nob., Umbra, Cramer ), 
Petit poisson d'un brun roussâtre avec quelques taches 
brunes (2). 

La deuxième famille des Malacoptérygibns ab- 
dominaux, ou celle 

Des ESOCES, 

Manque aussi d'adipeuse ; sa mâchoire supérieure 
a son bord formé par l'intermaxillaire , ou du 
moins , quand il ne le forme pas tout-à-fait , le 
maxillaire est sans dents et caché dans l'épaisseur 
des lèvres. Ils sont voraces ; leur intestin est court, 
sans cœcums ; plusieurs remontent dans les rivières ; 
tous ont une vessie natatoire. Excepté les micros- 

(1) Molinesia ladpinna, Lesueur, Ac. Se. nat., Fhilatl., janvier, i8ai , 
t. III, 1.. 

(3) Aj. Cyprinodon flavulus y Val., loc. cit. lh, 5, qui est VEsox JLl- 
vulus Mitch. , pl. iv, f. 8 , ou le Cobitis maialis , Schn. , — C. ouinus , 
ou Esox ovinus, Mitch., ib. ; — C. variegatus, La cep. t V, xv, 1 . 
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sonies , tous ceux que nous connaissons ont la dor- 
sale opposée à l'anale. 

Linnffîus les réunissait dans son genre des 

Brochets. (Esox. L. ) 

Que nous divisons comme il suit : 

Les Brochets proprement dits. (Esox. Cuv.) 

Ont de petits intcrmaxillaircs garnis de petites dents 
pointues au milieu de la mâchoire supérieure , dont ils for- 
ment les deux tiers; mais les maxillaires qui en occupent les 
côtés n'ont pas de dents. Le voroer, les palatins, la langue, les 
pharyngiens et les arceaux des branchies Sont hérissés de dents 
en carde ; sur les côtés de la mâchoire inférieure, est en outre 
une série de longues dents pointues. Leur museau est oblong, 
obtus , large et déprimé. Us n'ont qu'une dorsale, vis-à-vis 
de l'anale. Leur estomac, ample et plissé, sç continue avec 
un intestin mince et sans ccecums, qui se replie deux fois. 
Leur vessie natatoire est très grande. 

Nous en avons un en Europe {Esox lucius, L.), Bl., 32, 
connu de tout le monde comme l'un des poissons les plus 
voraces et les plus destructeurs, mais dont lu chair est 
agréable et d'une digestion facile. 

Cette espèce existe aussi dans les eaux douces de l'A- 
mérique septentrionale, qui en ont de plus deux autres: 
l'une avec des lignes brunâtres sur les flancs , qui forment 
quelquefois un réseau. Esox reticularis , Lesueur, Ac. Se. 
nat. Philad.); l'autre semé détaches rondes et noirâtres 
{Es, Estor, id., ib., I., 4i3). 

Les Galaxies*. (Galaxias. Cuv.) 

Ont le corps sans écailles apparentes, la bouche peu fen- 
due, des dents pointues et médiocres aux palatins et aux 
deux mâchoires, dont la supérieure a presque tout son bord 
formé par l'intermaxiMaire; enfin quelques fortes dents 
crochues sur la langue. 

Les côtés de leur tête offrent des porcs, et leur dorsale ré" 

* 
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pond à l'anale , comme dans les brochets, dont ils ont aussi 
les intestins (i). 

Les Alepocéphales. Risso. 

■ 

Ont à peu près les mêmes formes générales, mais leur tête 
seule est sans écailles , leur corps en a de larges; leur bou- 
che est petite , et n'a que de fines dents en velours. Ils ont 
l'oeil très grand, et huit rayons aux ouïes. 

On n'en connaît qu'un des profondeurs de la Méditer- 
ranée. ( AL rostratus , Risso , a n>0 édit., f. 27 , et Mém. 
de Tac. de Turin, XXV , pl. x, f. a4» 

Les Microstomes. (Microstoma. Cuv.) 

Ont le museau très court ^ la mâchoire inférieure plus 
avancée, garnie, ainsi que les petits intermaxillaires , de 
dents très fines f trois rayons larges et plats aux ouïes ; l'oeil 
grand , le corps alongé , la ligne latérale garnie d'une rangée 
de fortes écailles; une seule dorsale peu en arrière des ven- 
trales; les intestins des brochets. 

On n'en connaît qu'un de la Méditerranée (la Serpe 
microstome , Risso , pag. 356.) 

Les Stomiàs. Cuv. 

Ont le museau extrêmement court, la gueule fendue jus- 
que près des ouïes , les opercules réduits à de petits feuillets 
membraneux, et les maxillaires fixés à la joue. Les inter- 
maxillaires, les palatins et les mandibules armés d'un petit 
nombre de dents longues et crochues, et de petites dents 
semblables sur la langue. Leur corps est alongé , leurs ven* 
traies tout-à-fait en arrière, et leur dorsale opposée à l'anale, 
sur l'extrémité postérieure du corps. 

On connaît deux espèces de ces singuliers poissons , 
découverts par M. Risso dans la Méditerranée ; noirs , ornés 
tout le long de leur ventre de plusieurs rangées de points 
argentés. L'une, YEsox boa (Risso, i n éd., pl. x, f. 34 , 
et '2 UC éd., f. 4o), n'a point de barbillons; l'autre, Stomias 



(1) Esox trutlaceusy Cuv.; — Esox alepidolus , Forst. 
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barbatus , en a un très long , épais , pendant sous la sym- 
physe de la mâchoire inférieure. 

Les Chauliodes. (Chauliodus. Schn.) 

Autant qu'on en peut juger par une figure (Catesb.,Supp., 
pl. ix, Sch., pl. 85. ), ont beaucoup de rapport avec les sto- 
mias par la tête et les mâchoires. Deux dents à chaque 
mâchoire croisent sur la mâchoire opposée, quand la gueule 
se ferme. La dorsale répond à l'intervalle des pectorales et 
des ventrales , qui sont bien moins reculées qu'aux stomias, 
et le premier rayon de cette dorsale s'alonge en filament. 

On n'en a encore trouvé qu'un près de Gibraltar {Chau- 
liodus sloani, Schn. , pl. 85 ; Esox stomias, Sh. V, part. I, 
pl. ni), lon^ de quinze ou dix-huit pouces, et d'un vert 
foncé (i). 

Les Salaitx. Cuv. (a). 

Ont la tète déprimée, les opercules se reployant en des- 
sous, quatre rayons plats aux ouïes, les mâchoires courtes 
pointues, garnies chacuned'une rangée de dents crochues, la 
supérieure formée presque en entier par des intermaxillaires 
sans pédicules; l'inférieure un peu alongée de la symphyse 
par un petit appendice qui porte des dents; leur palais et 
le fonds de leur bouche sont entièrement lisses. On ne leur 
voit pas même de saillie linguale (3). 

Les Orphies. (Belone. Cuv.) 

Qnt les intermaxillaires formant tout le bord de la mâ- 
choire supérieure, qui se prolonge, ainsi que l'inférieure, en 
un long museau; l'une et l'autre est garnie de petites dents; 
leur bouche n'a point d'autres dents; celles de leur pharynx 
sont en pavé. Leur corps est alongé, et revêtu d'écaillés peu 
apparentes, excepté une rangée longitudinale carénée de 
chaque côté , près du bord inférieur. Leurs os sont bien 

(i) Le Stomias Schneideri, Risso, deuxième éd., f. 3^, me paraît, 
d'un autre genre et même d'un autre ordre, 
(a) Salanx t nom grec d'un poisson inconnu. 
(3) Il n'y en a qu'une espèce encore nouvelle. 
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remarquables par leur couleur d'un beau vert (1). Elles 
diffèrent peu des brochets par les intestins. 

Nous en avons une près de nos côtes, longue de deux 
pieds, vert dessus, blanc dessous, qui donne un bon 
manger, malgré la prévention qu'inspire la cbuleur de ses 
arêtes {Esox belone , L.), Bl., 33. Il y a des espèces voisi* 
nés dans toutes les mers. On dit que Tune d'elles parvient 
jusqu'à huit pieds de long, et que sa morsure est dange- 
reuse (2). 

Les Scombrésoces. La cep. (Saïris. Rafin.) 

Ont la même structure de museau que les orphies, et à 
peu près le même port et les mêmes écailles , avec la rangée 
carénée le long du ventre, mais les derniers rayons de leur 
dorsale et de leur anale sont détachés en fausses nageoires, 
comme dans les maquereaux. 

Il y en a un dans la Méditerranée ( le Scombrésçce cam 
périen, Lac, V, vi, 3. Esox sauras, Bl. Sch., pl. 78, 2.) 
Saïris nians y Rafin. Nuov. gen. îx. 1 (3). 

Les Demi-Becs. (Hemi-Ramphus. Cuv.) 

Ont les intermaxillaires formant le bord de la mâchoire 
supérieure, qui, ainsi que le bord de l'inférieure, est garni 
de petites dents; mais la supérieure est très courte, et la 
symphyse de l'inférieure se prolonge en une longue pointe 
ou demi-bec sans dents. Du reste, par leur port, leurs na* 
geoires et leurs viscères , ils resscmblent'encore aux orphies* 

(1) Cetlc couleur est inhérente aux os, et ne dépend ni de la cuisson 
ni delà moelle épinière, comme le croit Bl., éd. de Schn., p. 391. 

(a) Le Brochet de Bantam, Renard, H« part., fol. i4, n° 65; — le 
Belone crocodila , Lesneur , Ac. Se. nat. Philad ,1, 1 29 , probablement 
le même que le wahla kuddera, Russel , 175 , et que la variété de l'or- 
phie , Lacép., VII , pl. y , f. 1 . 

Aj. Belone caudimacula , N. , kuddera , A. , Russel , 176; — Belone 
cancila, Ham. Buchan , xxvn, 70 ; — Belone argalus , Lesuêur , loc. , 
cit., p. laô"; — Bel. truncata, id., p. ia6; — Bel. carib&a, id.,. 127, 
qui est peut-être le tùnueu de Margr. , 168 , et d'autres espèces que nous 
décrirons dans notre grande ichtyologie. 

(3) Aj. Scomber-esox equirostris t Lesuenr, Ac. Se. nat. Philad., 1, 
1 3a 5 — Se. scutcllatus . id., ib. 
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Leurs écailles sont assez grandes et rondes , et il y en a aussi 
une rangée de carénées le long du ventré. 

On en trouve plusieurs espèces dans les mers chaudes 
des deux hémisphères; leur chair, quoique huileuse, est 
agréable au goût (i). 

Les Exocets. ( Exocetus. L. ) (2). 

Se reconnaissent sur-le-champ parmi les abdominaux 
à l'excessive grandeur de leurs pectorales, assez éten- 
dues pour les soutenir quelques instants en l'air. ' Du 
reste, leur tête et leur corps sont écailleux, une rangée 
longitudinale d'écaillés carénées leur forme une ligne 
saillante au bas de chaque flanc, comme aux orphies , 
aux hémiramphes, etc. (3). Leur tête est aplatie en 
dessus et par les côtés; leur dorsale est placée au-dessus 

■ 

(1) Espèces des Indes, Hcmir. longirostris , N. , ou kuddera C , Ras- 
sel , 178 ; — H. breviroslris ou kuddera B , Ru* sel, 177, Willugbb. app., 
pl. vi , f. 4 ; — H. marginatus , N. , Lacép. V , vu, a ; — H. commer- 
soniij N. , Lacép. , V, vu, 3 , ou le demi-bec de Baggewaal, Renard , 
II e part., pl. v, n° ai. 

Espèces d'Amérique , H. brasiliensis , N., ou Esox brasiliensis, Bloch, 
391 ; — H. hepsetus ou Es. hepsetus , Bl. , Schn. , et d'autres que nous 
décrirons dans notre grande histoire des poissons. V oyez aussi l'article 
de M. Lesueur, Journ. des Se. nat. de Philad. ,1, 1 34 et suivantes. 

N. B. M. de Lac. réunit Y esox hepsetus de Linn. à Ves. marginatus ,* 
mais Y esox hepsetus est un compose de deux poissons : l'uu, le piçuàinga 
de Marg., i5(), (le mœnidia de Brov/n, Jara. XLV , 3) , est un anchois. 
L'autre, amœn. , ac. I, p. 3a 1, me parait indéterminable, mais ce ne 
peut pas être un hémiramphe. 

(a) EfwxoiTOç, couchant dehors , nom grec d'un poisson qui,, au dire 
des anciens, venait se reposer sur le rivage. C'était probablement quelque 
gobie ou quelque blennic, comme l'ont pensé Rondelet et d'autres. On 
ne comprend pas comment Artédi a pu associer nos poissons actuels à ces 
bien nies : Linnaeus les en a se'parés en leur conservant ce nom exocet 
qui ne leur appartenait point. 

(3) On ne doit pas confondre, comme l'a fait Bloch , cette carène 
avec la ligne latérale qui esta sa place ordinaire, quoique souvent peu 
marquée. 
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de l'anale, leurs yeux grands , leurs intermaxillaîres 
sans pédicules et faisant seuls le bord de la mâchoire 
supérieure; leurs deux mâchoires sont garnies de pe- 
tites dents pointues et leurs os pharyngiens de dents 
en pavé* 

On compte dix rayons à leurs ouïes ; leur vessie nata- 
toire est très grande, et leur intestin droit et sans cœ- 
cums. Le lobe supérieur de la caudale est le plus court. 
Leur vol n'est jamais bien long ; s élevant pour fuir les 
poissons vo races, ils retombent bientôt, parce que leurs 
ailes ne leur servent que de parachutes ; les oiseaux les 
poursuivent dans l'air comme les poissons dans l'eau. 
On en trouve dans toutes les mers chaudes et tempérées. 

Nous en avons un assez commun dans la Méditerranée, 
reconnaissabie à la longueur de ses ventrales, placées plus 
en arrière que le milieu du corps. C'est Y Exocetus exi- 
liens y Bl. 397. Les jeunes individus ont des bandes noires 
sur leurs nageoires (1). L'espèce la plus commune dans 
l'Océan , Ex, volitans, Bl. 398, a les ventrales petites et 
placées avant le milieu (2). 

Les mers d'Amérique en produisent avec des barbillons 
tantôt simples (3) , tantôt doubles, et mêmebranchus (4). 



(1) Tel était le petit individu de la Caroline décrit par Linnams, et . à 
ce que je crois , Yexocetus fasciatus , Lesueur , Ac. Se. nat. PhU. , II , 
pl. iv, f. 2, mais le deuxième pirabebe de Pisoo , 61 , est le volitans. 

(a) Je vois pax les dessin* de Commerson et par celui de Why te , Bo- 
tan. Bay, app., p. a66, ainsi que par les envois de nos voyageurs récents, 
que Ton en trouve des ileux formes dans la mer. Pacifique. 

iV. B. Vexiliens et le mesogaster . Bl. 3ox), se ressemblent beaucoup. 
Il n'est pas aise de les distinguer dans les relations et les figures des 
voyageurs.— Uevolans de Linn. ne paraît qu'un volitans dont les écail- 
les étaient tombées. > 

(3) Exocetus comatus, Mitcb., Trans., New. , I , pl. v, f. 1 , proba- 
blement le même que Y Ex. appendiculatus 9 yf'ûl Wood., Ac. se. nat., 
Philad., IV, xvii, a. 

(4) Exocetus JurcaluSf Mitch.,1. cit., f. 2, que je soupçonne le même 
que Y Ex. nutialii, Lesueur, Se. nat. Philad., II, iv, t. 
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Nous plaçons, à la suite de la famille des ésoces, 
un genre qui en diffère peu y mais qui a les intestins 
plus longs etdeuxcœcums. Il donnera lieu très pro- 
bablement à une famille particulière. C'est celui des 

Mormyhes. ( Mormyrus. L. ) (l). 

Poissons à corps comprimé , oblong, écaî lieux , à 
queue mince à sa base, renflée vers la nageoire, dont 
la téte est couverte d'une peau nue et épaisse , qui en- 
veloppe les opercules et les rayons des ouïes , et ne laisse 
pour leur ouverture qu'une fente verticale , ce qui leur 
a fait refuser des opercules par quelques naturalistes , 
quoiqu'ils en aient d'aussi complets qu'aucun poisson , 
et a fait réduire à un seul leurs rayons branchiaux , 
quoiqu'ils en aient cinq ou six. L'ouverture de leur 
bouche est fort petite, presque comme aux mammi- 
fères nommés fourmilliers ; les maxillaires en forment 
les angles. Des dents menues et échancrées au bout gar- 
nissent les intermaxillaires et la mâchoire inférieure , 
et il y a sur la langue et sous le vomer une longue 
bande de dents en velours. L'estomac est en sac arrondi, 
suivi de deux cœcums et d'un intestin long et grêle, 
presque toujours enveloppé de beaucoup de graisse. La 
vessie est longue, ample et simple. On compte les mor- 
myres parmi les meilleurs poissons du Nil. 

Les uns ont le museau cylindrique, la dorsale longue (a). 

(1) Mdpftvpoiy nom grec d'an poisson de mer littoral et varié en con- 
leur : probablement le spams mormyrus, L. Il a été" appliqué assez mal 
à propos par Linnaeus à des poissons d'eau douce d'une couleur uniforme. 

(2) Le Morm. of Hasselquist , Geoff. , poiss. du Nil, pl. vi , f. a;— 
Mormyrus caschive, Hasselq., 3q8, qui me paraît différent du précè- 
dent par plusieurs traits essentiels , à en juger par sa description; — le 
morm* oxyrinque , Geoff., pl. vi , f 1 , qui est le centrisciis nilotïcus, 
Schn., pl. 3o; — Mormyrus cannumt , Forsk., 74 > dont la description 
ne me paraît pas non pins pouvoir s'accorder avec aucun des précédente. 
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D'autres ont le museau cylindrique , la dorsale courte (1). 

On peut croire, ainsi que le pense M. Geoffroy, que c'est 
dans Tune ou l'autre de ces subdivisions que l'on doit cher- 
cher Yoxyrinquc , révéré des anciens Égyptiens. 

D'autres encore ont le museau court, arrondi, la dorsale 
courte (a). 

Enfin, il en est où le front fait une saillie bombée, en 
avant d'une bouche reculée (3). 

La troisième famille des malacoptérygiens ab- 
dominaux, ou celle 

Des SILUROIDES, 

Se distingue de toutes les autres de cet ordre , 
parce qu'elle n'a jamais de véritables écailles , mais 
seulement une peau nue , on de grandes plaques os- 
seuses. Les intermaxillaires suspendus sous l'eth- 
moïde forment le bord de la mâchoire supérieure , 
et les maxillaires sont réduits à de simples vestiges 
ou alongés en barbillons. Le canal intestinal est 
ample , replié et sans cœcums; la vessie grande , et 
adhérente à un appareil osseux particulier ; presque 
toujours la dorsale et les pectorales ont une forte 
épine articulée, pour premier rayon, et il y a très 

■ 

(1) 1« Morm. de Denderah^oxxangtdlloîdeSy L., Geoflr., pl. vn, f. a, 
mal à propos confondu avec le caidtivc d'Hasselquîst par Linnaeus , mais 
qui est le Itersé, Sonnini, Voyag. en Egyp., pl. xxn, f. 1. 

(a) Le Morm. de Saïheyhe > M. labiaius, Geoffir., pl. vn,f. 1;— le 
de Belbert, M. dorsalis , id., pl. vm , f . 1 , qui est le kaschoué, Sonn., 
pl. xxi, f. 3. 

(3) \jtMorm. bané t oxi M. cyprinoùJes , L., Geoffir., pl. vin, f. a. 
iV. B, Il y a dans le Nil et dans le Sénégal plusieurs autres espèces de 
Mormyres, non encore publiées. 

TOME II. 19 
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souvent en arrière une adipeuse comme dans les 
saumons. 

Les Silures. (Silurus. L. ) (1). 

i 

Forment un genre nombreux que Ton reconnaît à sa 
nudité , à sa bouche fendue au bout du museau , et pour 
le plus grand nombre des sous-genres, à la forte épine 
qui fait le premier rayon de la pectorale. Elle est telle- 
ment articulée sur l'os de l'épaule , que le poisson peut 
à volonté la rapprocher du corps ou la filer perpen- 
diculairement dans une situation immobile , ce qui en 
fait alors une arme dangereuse, et dont les blessures 
passent en beaucoup d'endroits pour envenimées, 
sans doute parce que le tétanos survient à la suite de 
leurs déchirures. 

Les silures ont en outre la tête déprimée , les inter- 
maxillaires suspendus sous l'ethmoïde ," et non protrac- 
tiles, les maxillaires très petits, mais se continuant 
presque toujours chacun en un barbillon charnu auquel 
se joignent d'autres barbillons attachés à la mâchoire 
inférieure ou même aux narines. Le couvercle de leurs 
branchies manque de la pièce que nous avons appelée 
subopercule; la vessie natatoire robuste et en forme de 
cœur, adhère par ses deux lobes supérieurs à un ap- 
pareil osseux particulier , qui tient à la première ver- 
tèbre. L'estomac est en cul-de-sac charnu; l'intestin 
long, ample et sans cœcums (a). Ces poissons abondent 
dans les rivières des pays chauds. On trouve des grains 
dans l'estomac de plusieurs espèces. 

(i) Silurus et glanis, deux noms anciens, pris tantôt pour synonymes, 
tantôt pour différents , et donnës à des poissons du Nil , du Danube, de 
TOronte et de quelques rivières de l'Asie-Mineure. Il n'est guère dou- 
teux qu'ils n'appartiennent a ce genre. 

(a) Hasselquist en attribue au schilbe\ mais je me suis assure' du 
contraire. 
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Dâns 

Les Silures proprement dits. ( Silurus. Lacép. ) 

11 n'y a qu'une petite nageoire de peu de rayons, sur le 
devant du dos, mais l'anale est fort longue , et va très près 
de celle de la queue. 

Les Silures , plus spécialement ainsi nommés. ( Silurus 

Artéd. et Gronov.) 

Ont la petite dorsale sans épine sensible; les dents en 
cardes aux deux mâchoires, et derrière la bande intermaxil- 
laire de ces dents, est une bande vomérienne. Tel est 

Le Sa luth des Suisses. (Silurus glanis. L. ) Bl. 34. fVels 
ou Schcid des Allemands ; Mal des Suédois. 

Le plus grand des poissons d'eau douce de l'Europe , 
et le *eul de tout ce grand genre qu'elle possède; lisse, 
noir, verdâtre, tacheté de noir endessus, blanc jaunâtre 
en dessous, à grosse tête, à six barbillons, quelquefois 
long de six pieds et davantage , et pesant , dit-on , jusqu'à 
trois centslivres. 11 se trouve dans les rivières d'Allemagne, 
deHongrie, dans lelac d'Harlem, etc. ; se cache dans la vase 
pour attendre sa proie. Sa chair est grasse, et on emploie 
en quelques endroits son lard comme celui du porc (1). 

Les Schilbés. 

Diffèrent de ces silures propres par un corps comprimé 
verticalement, et par une épine forte et dentelée à leur dor- 
sale. Leur tète petite, déprimée, leur nuque subitement 
relevée, et leurs yeux placés très bas, leur donnent une 
apparence singulière. 

On n'en connaît encore que dans le Nil , où leur chair 

- 

(i) Ajoutez SU fossiles , BL, 3;o, a ; — SU bimaculatus , id., 364 
TVallagoo , Russel, 160; — SU. attu , Schn. , 75 ; — le SU. chinois, 
Lacép. V, 11, »; — SU. asoUts , L. Pallas , nov. act. Pctrop. I, xi, a, 

N.B. D'après une inspection de l'individu desséché, V ompok sUuroïde, 
Lacép. V, i , a , est un silure dont la dorsale repliée n'a pas été vue par 
le dessinateur. 

19* 
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est moins mauvaise que celle des autres silures de ce 
fleuve. Ils ont huit barbillons (1). 

On pourra faire un nouveau sous-genre de quelques es- 
pèces d'Amérique a téte ronde , mousse , petite , pourvue de 
barbillons et dont les yeux sont presque imperceptibles (2). 

Les Machoikans (3). ( Mystus. Artéd. et Lin. dans ses pre- 
mières éditions. ) 

« » 

Sont des silures qui, outre leur première dorsale rayonnée, 
en ont une secoude adipeuse j ils se composent principale- 
ment des pimelodes et des doras, Lacép. 

Les Pimelodes. Lacép. 

Ont le corps revêtu seulement d'une peau nue, sans ar- 
mures latérales. 

Ce sous-genre est encore beaucoup trop nombreux en 
espèces, et ses espèces sont beaucoup trop diverses par 
leur conformation, pour que nous n'ayons pas été obligés de 
le diviser et de le subdiviser. 

Nous y distinguons d'abord : 

Les Bagues. 

Qui ont à chaque mâchoire une bande de dents en ve- 
lours, et derrière celles de la mâchoire supérieure, une bande 
parallèle qui appartient au vomer ; le nombre de leurs bar- 
billons et la forme de leur tête, servent à les subdiviser. 

Parmi ceux qui ont huit barbillons, il y en a à tête 
oblongue et déprimée (4). 

A tête large et courte (5). 

(1) SUurus mystus Hasselq. , Gcoff. , pois*. d'Ég. , pl. II, fig. 3 et 4; 
— SUurus auritus, Gcoff.. ib., f. 1 et a. 

(3) SUurus candira, Spix, X, 1 i — SU. cœcutiens , id. , ib., a. 

(3) Machoirnrt, nom de ces poissons dans les colonies françaises. 
Schn., p. 478, le rapporte mal à propos aux balistes. 

(4) SU. Bayad. t Forsk. , Porcus bayad. , Geoff., Égyp. , poiss. , pl. 
xv, f. 1 et a ; — SU. Docmac, Forsk., Geoffr., ib. , 3, 4 ; — Pimelodus 
aor. , Bnchan. , xx , 68 ? 

(5) SU. erythropterus , Bl. 36g, a $ — PimeL carasius , Bnchan., XI, 
67 ; — Pim. gulio , id., xxm, 66 $ — Pim. carcio, id. , 1 , 7a ; — Pim. 
nangra , id., xi , 63. 
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Parmi ceux à six barbillons, les plus remarquables out 
le museau déprimé et large , autant et plus que le bro- 
chet (i). 

D'autres out la téte ovale, et ses os chagrinés lui for- 
ment une espèce de casque (a). 

D'autres l'ont ronde et non casquée, mais couverte seu- 
lement d'une peau nue (3). 

Quelques-uns se font remarquer par une tête déprimée, 
des yeux placés très bas sur ses côtés, et une adipeuse ex- 
trêmement petite; ils ressemblent beaucoup aux schilbés (4)* 

Enfin il y a des bagres qui n'ont que quatre barbillons (5). 

Les Pimelodes proprement dits. 

N'ont point de bande de dents au vomer, parallèle à celle 
de la mâchoire supérieure, mais il y en a souvent à leurs 
palatins. Ils offrent dans le nombre de leurs filets et dans les 
formes de leur tête, des variétés encoreplus nombreuses que 
les bagres. 

Ainsi parmi ceux qui n'ont qu'une seule bande de dents, 
on en voit qui ont la tête casquée, et une plaque osseuse 
ou bouclier distinct entre le casque et l'épine de la dor- 
sale (6). 

D'autres où le bouclier s'unit et ne fait qu'un seul corps 
avec le casque qui règne aiusi depuis le museau jusqu'à 
la dorsale (7). 

D'autres encore qui ont la tête ovale, revêtue seulement 
de peau, au travers de laquelle les os ne paraissent pas, et 



(1) SU. lima, Bl. Schn. ; — SU. fasciatus , BI. 366, et diverses espèces 
nouvelles. Spix fait de cette division son genre Sordbim. 

(a) Pimélode abouréal (ieofrr. , Égyp. poiss., pl. xiv } f. 3 et 4î — 
Pimel. bilineatus , DedJi-JaUah., Russcl, 169. 

(3) Ces espèces sont nouvelles. 

(4) Spix en fait son genre Hypophtalmus, dont il a deux espèces : 
Hyp. edentatus, îx , Hfp. nuchalis , xvu. 

(5) SU. bagre 7 Bl. 365; — SU. marinus 7 Mitch. 

(6) SU. cl arias , Bl. xxxv, 1, a; — Pimel. maçulatus , Lace'p., V, p. 
io3j — SU. liemioliopterus , Bl. Schn. ' 4 

(7) Espèces nouvelles. 
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dans ce groupe, les uns ont six barbillons (1) ; les autres 
huit (2). 

11 y en a à tête nue, mais très large, que Ton connaît 
sous le nom de chats, et leuis barbillons sont aussi tantôt 
au nombre de six (3) , tantôt de huit (4). 

On doit en distinguera této petite, plate , à dorsales aussi 
très petites; à dents presque imperceptibles. (5). 

Viennent ensuite les pimelodes, qui , outre la bande de 
dents de la mâchoire, en ont des plaques aux palatins; ces 
dents palatines peuvent être en velours ou cardes, et 
alors le bouclier de la nuque peut être distinct du cas- 
que (6) , ou bien il peut lui être réuni (7). Ces dents pala- 
tines sont quelquefois aussi , rondes comme de petits pa- 
vés (8). 

Il y a des pimelodes très singuliers, par des dents en 
cardes qui leur forment un groupe mobile en dedans de 
la peau de la joue (9). 

Il y en a aussi à museau alongé (10), et même pointu et 
presque sans dents (11). 

Ces pimelodes à museau alongé conduisent au groupe 
encore beaucoup plus extraordinaire 

Des Shals. ( SYNonorrris. Cuv. ) (ia). 

Dont le museau est étroit, et où la mâchoire inférieure 
porte un paquet de dents très aplaties latéralement, termi- 



(I) SU. ^-macubitus , Bl. 368, a ; — Pim. namdia , N., Margr., i4<fc 
— Pim. sebce, N. , Seb. III, xxix , 5; — Pùn. pirinamp. , Spix, 8. 

(a) Pim. octocirrhus , N. , Seb. , III, xxix, 1 . 

(3) Espèces nouvelles. 

(4) SU. çatus, Linn. , Catesb., II, xxm. 

(5) Espèces nouvelles. 

(6) Pîm. lierzbergii , Bl. , 367? — le Pùn. doigt-de-nègre, Lacép. 

(7) Espèces nouvelles. 

(8) Espèces nouvelles. 

(9) Pim. genidens , Nob., espèce nouvelle. 

(10) 'LeKarasche {Pim. biscutatus), Geofiir., Égyp., poiss., XIV, 1, a; 
- Pim. gagata , Buchan. , xxxtx , 65? 

(II) Pim. conirostris , N. 

(ta) Synodonlis, nom ancien d'un poisson du Nil, indéterminé. 
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nées en crochets , et suspendues chacune par uu pédicule 
flexible, dentition dont il n'y a point d'autre exemple connu. 
Le casque rude, formé par le crâne de ces poissons , se con- 
tinue sans interruption , avec une plaque .osseuse qui s'é- 
tend jusqu'à la base de l'épine de la première dorsale, épine 
qui est très forte, aussi-bien que celles des pectorales. Leurs 
barbillons inférieurs, quelquefois même les maxillaires, 
ont des barbes latérales. On trouve de ces poissons dans le 
Nil et dans le Sénégal \ leur chair est méprisée (1). 

Les Agéneioses. Lacép. 

Ont tous les caractères des pimelodes, excepté qu'ils 
manquent de barbillons proprement dits. 

Dans les uns, l'os maxillaire, au lieu de se prolonger en 
un barbillon charnu et flexible, se redresse comme une 
corne dentelée (2). 

Dans d'autres, il ne fait aucune saillie , et reste caché 
sous la peau 5 les épines. dorsale et pectorale y sont peu ap- 
parentes (3). 

Les Doras. Lacép. 

Sont des machoirans, c'est-à-dire des silures à deuxième 
dorsale adipeuse, où la ligne latérale est cuirassée par une 
rangée de pièces osseuses , relevées chacune d'une épine ou 



(1) Silurus clarias , Hasselquist , très différent du Clarias de Grono- 
vius et de Bloch.; c'est le même que le sil. schal, Schn., Sonnini, Voyag., 
pl. xxi, f. 3, ou que le Pimelode sclieilan, Geoflf., poiss. d'Eg. , pl. xm , 
f. 3 et 4 S — Pimclodus srnodontes , Geoff., ib., xu, f. 5$ — - Pimelodus 
membranaceus, id. , ib. , f . 1 et 2. iV. B. Schul est leur nom générique, 
dans la basse Egypte ; Gurgur dans la haute. 

(2) Silurus mililuris , Bl., 36'.». 

(3) Sil inermis, Bl., 363 , Scb., III , xxix , 8 ; — Pimel silondia, 
Bocban. , VII , 5o. 

N. B. Le Silurus ascila , L., ad. fr., pl. xxx, f. 2, 2, n'est qu'un Pi- 
melode ordinaire sortant de l'œuf, et dont le jaune n'est pas encore tout 
à feit rentré dans l'abdomen. Linnaeus a pris ce jaune pour un ovaire , 
et son erreur a été' paraphrasée par Bloch. C'est aussi par une faute 
d'impression que Linnaeus place quatre barbillons à la mâchoire supé- 
rieure. Ses figures les mettent à l'inférieure. 
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d'une carène saillante. Leurs épines dorsales et pectorales 
sont très fortes, et puissamment dentelées. Leur casque est 
âpre , et se continue jusqu'à la dorsale , comme aux refais, 
et leur os de l'épaule fait une pointe en arrière. 

Il y en a qui n'ont que la bande de dents en velours à la 
mâchoire supérieure (i). 

D'autres ont le museau pointu , et point de dents ou des 
dents àpeine sensibles; leurs barbillons maxillaires ont quel- 
quefois des soies latérales (a). 

Les HÉTÏROBRA'wcazs. (Hetzrobaaitçhus. GeofT.) 

Ont la tête garnie d'un bouclier âpre, plat, et plus large 
qu'aucun autre silure, parce que les frontaux et les parié- 
taux donnent des James latérales, qui recouvrent l'orbite 
et la tempe; l'opercule est encore plus petit à proportion 
qu'aux précédents, et ce qui les distingue même de tous les 
poissons, c'est la particularité observée par M. Geoffroi, 
qu'outre les branchies ordinaires , ils ont des appareils rami- 
fiés comme des arbres, adhérents à la branche supérieure 
du troisième et du quatrième arc branchial , et qui paraissent 
être une sorte de branchies surnuméraires. Du reste , leurs 
viscères ressemblent à ceux des autres silures; leur mem- 
brane branchiale a de huit ou neuf, à treize ou quatorze 
rayons. Leur épine pectoraleest forte et dentelée , mais il n'y 
en a point de telle à la dorsale ; leur corps est nu et arongé 
ainsi que leur dorsale et leur anale. Il n'y a point d'épine 
à la dorsale. La caudale est distincte. Ceux qu'on connaît ont 
huit barbillons : ils viennent du Nil, du Sénégal, et de 
quelques rivières d'Asie. Leur chair est médiocre ou mau- 
vaise. 



(1) Silurus coslatus, L., Bl., 376, et Gronor., V, 1, a, qui est aussi le 
Cataphractus americanus , Catesb. , suppl. IX, cité d'ordinaire sous 
SU. cataphractus; — SU. carinatus , Laccp. qui me paraît le même que 
Gronov., III, 4 et 5, cité aussi d'ordinaire sous S. cataphractus et que 
le KUp-bagre, Margr., 174 ; ainsi l'espèce du SU. eatapliractus se rédui- 
rait à rien. — Doras eranuîosus , Valenc. , ap. Humb., Obs. tool. , II* 
i83. 

(a) Doras^niger, Valenc. , loc. cit., ou Corydoras edenlulus. Spix. Y} 
— Dor. oxyrhjrnchus ,Val., ib. 



■ 
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Les uns, les Macroptéroicotes, Lacép. Clarias, Gronov. 
n'ont qu'une dorsale toute rayonnée. 

L'un deux, le Sharmuth ou Poisson noir (Silurus an- 
gu Maris ,* Hasselq. et L.) , est commun en Égypte et en 
Syrie, et forme, en ce dernier pays, un grand article de 
nourriture (1). 

D'autres ont une dorsale rayonnée , et une adipeuse (3). 

Lis Plotoses. Lacép. 

- 

Se caractérisent par une seconde dorsale rayonnée, très 
longue, aussi-bien que l'anale, et toutes les deux s'unissant 
à la caudale pour former une pointe comme dans l'anguille. 
Leurs lèvres sont charnues et pendantes; leur gueule est 
armée en avant de dents coniques, derrière lesquelles en 
sont de globuleuses, qui , à la mâchoire supérieure, appar- 
tiennent au vomer. Une peau épaisse enveloppe leur téte 
comme le reste de leur corps; leur membrane branchiale a 
neuf ou dix rayons. 

Ceux qu'on connaît viennent des Indes orientales. On 
leur compte huit barbillons , et derrière l'anus et le tu* 
hercule charnu et conique commun à tous les silures , 
est encore un appendice charnu et ramifié , dont les fonc- 
tions doivent être singulières. 

Les uns ont des épines dorsales et pectorales dentelées et 
considérables (3). 

D'autres les ont presque cachées sous la peau (4). 



» 

(1) Aj. MacropL magur, Buchan., xxvi, le même que le silurus 
nomme anguillaris par Patr. Russel, 168, — SU. balrachus, Bl., 370, i,qui 
pourrait bien être le même que le Macroptéronotc brun, Lac., V, fi, a; 
— Y Hexacircine , id., ib., 3 , n'a que six barbillons , mais il n'est tire' que 
de dessins chinois. 

(a) Le Halé (Heterobranckus bidorsalis), Geoffr.,Eg., Poiss. du Nil * 
pl. xvi, f. a. 

(3) Platystacus anguillaris , Bl. , 3 7 3~, ij Renard, I, fol. 3 V 
f. 19. 

(4) Plotosus cassius , Buchan. , xv, 44- 
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Les Callichtes. ( Callichthys , Linn.dans ses prem. éd il. 

Càtaprractus. Lacép.) (1). 

Ont le corps presque entièrement cuirassé sur ses côtes 
par quatre rangées de pièces écailleuses, et il y a aussi sur 
la tête un compartiment de ces pièces ; mais le bout du 
museau est nu , ainsi que le dessous du corps; leur deuxième 
dorsale n'a qu'un seul rayon dans son bord antérieur ; leur 
épine pectorale est forte , mais la dorsale est faible ou courte. 
La bouche est peu fendue, et les dents presque insensibles; 
les barbillons au nombre de quatre ; les yeux petits et sur 
les côtés de la tète. 

Ces poissons peuvent ramper à sec quelque temps , comme 
l'anguille. 

Les uns ont l'épine pectorale simplement âpre (2) ; 
D'autres l'ont dentelée, comme la plupart des silures (3). 

Les Màlaptérures. Lacép.* 

Se distinguent de tous les vrais silures parce qu'ils 
n'ont point de nageoire rayonnée sur le dos, mais seu- 
lement une petite adipeuse sur la queue , et qu'ils man- 
quent toat-à-fait d'épine aux pectorales, dont les rayons 
sont entièrement mous. Leur tête est recouverte, 
comme leur corps , d'une peau lisse; leurs dents sont 
en velours et disposées, tant en haut qu'en bas, sur 
un large croissant; on leur compte sept rayons bran- 
chiaux. Leurs mâchoires et leurs viscères ressemblent à 
ceux des silures. 

On n'en connaît qu'un à six barbillons, à tête moins 
grosse que le corps, qui est renflé en avant; c'est le fa- 
meux Silure électrique du Nil et du Sénégal (SiluruseUc- 
tricus , L.), GeofFr. , poiss. d'Ég., pl. xn , f. 1, Brousson., 
Ac. des Se, 1782. Le Raasch ou Tonnerre des Arabes, qui 

(1) N. B. Bloch réunit dans son genre Cataphractus les doras et les 
callichtes. 

(2) Silurus callichthyx , Bl., 377, 1. 

(3) Espèce nouvelle. 
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donne, comme la torpille et le gymnote, des commotions 
électriques. Il paraît que le siège de cette faculté est un 
tissu particulier situé entre la peau et les muscles , et qui 
présente l'apparence d'un tissu cellulaire graisseux, 
abondamment pourvu de nerfs. 

Les AspRkDES ou Plattstes. ( Aspredo. Lin. dans ses 
édit. quatrième et sixième. Platystacus. Bl.) (1) 

Ont des caractères fort particuliers dans l'aplatisse- 
ment de leur tête et l'élargissemen t de la partie antérieure 
de leur tronc , qui résulte surtout de celui des os de l'é- 
paule; dans la longueur proportionnelle de leur queue; 
dans leurs petits yeux placés à la face supérieure; dans 
leurs intermaxilîaires couchés sous l'ethmoïde, dirigés 
en arrière et ne portant de dents qu'à leur bord posté- 
rieur ; enfin et principalement en ce que ce sont les 
seuls poissons osseux connus , qui n'aientrien de mobile 
à l'opercule , attendu que les pièces qui devraient le 
composer sont soudées au tympanique et au préoper- 
cule. L'ouverture des branchies se fait par une simple 
fente de la peau, sous le bord externe de la tête, et 
leur membrane qui a cinq rayons est adhérente par- 



(1) Sous ce nom de plalystacus, Bloch rdunit les plotoses et les as- 
prèdes. Lacc'pède laisse les asprèdes avec les silures , niais fait un genre 
distinct des plotoses. 

jy. B. On doit éloigner de tout ce grand genre Silure : 1 0 le Silurus 
cornutus, Forsk., p. 66, quia fourni le genre Macroramphose , Lac, 
ce n'est que la be'casse {centriscus scolopax , L. ); a 0 le genre Pogonatfie, 
Coinmers. et Lac. La première espèce, Pogonatits courbina. Lac, Y, 
p. 123, n'est autre que le pogonias , Lac, II, xvi, 2. et III , p. 1 38 f et 
par conséquent de la famille des sciènes ; l'autre , Pogonatus auratus, 
est évidemment du genre des Ombrincs; 3" le genre. Centranodon , Lac, 
ou Siluris imberbis, Houlluyn, Act. hnarl., *x , 1 , 338 ; ce n'est dans 
aucun sens un silure , puisqu'il a des écailles , des aiguillons aux oper- 
cules, la première dorsale épineuse, etc. Il est probablement voisin des 
perches , et c'est fort gratuitement que Bloch , edit. de Scan., p. 110 , le 
range parmi les sphyrènes. 
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tout ailleurs. La mâchoire inférieure est transversale r 
et le museau avance plus qu'elle. Le premier rayon pec- 
torales! armé de dents plus grosses que dans aucun autre 
silure; il n'y a qu'une dorsale sur le devant du dos, 
dont le premier rayon n'est pas très fort ; l'anale au 
contraire est très longue et règne sous toute la queue , 
qui est longue et grêle. 

On n'eu connaît que peu d'espèces, qui ont six ou huit 
barbillons ; ce qui est remarquable, c'est que lorsqu'il y 
en a huit, il y en a une paire attachée à la base des bar- 
billons maxillaires; les quatre de la mâchoire inférieure 
sont par paires l'on derrière l'autre (*). 

On voit à quelques-uns de ces poissons des globules qui 
paraissent leurs œufs , et qui adhèrent à leur thorax par 
des pédicules. 

Les Loricaires. (Loricaria. L. ) 

Ainsi nommées à cause des plaques anguleuses et 
dures qui cuirassent entièrement leur corps et leur 
te te, se distinguent d'ailleurs des silures cuirassés, 
tels que les callichtes et les doras , par leur bouche 
percée sous le museau. C'est avec celle des scbals que 
cette bouche a le plus d'analogie; des intermaxillaires 
petits, suspendus sous le museau, et des mandibulaires 
transverses et non réunis , portent des dents longues , 
grêles, flexibles et terminées en crochet; un voile cir- 
culaire, large, membraneux, entoure l'ouverture; les 
os pharyngiens sont garnis de nombreuses dents en 
pavés. Les vrais opercules sont immobiles comme dans 
les asprèdes, mais deux petites plaques extérieures mo- 
biles paraissent en tenir lieu. La membrane a quatre 

4 . 

, * . 

(ï) Siluruf aspredo , L. ; Platystacus lœuis, Bl , Sel)., III , xxix , 9 et 
10 ; — Platfst, cotjrlephorus , Bl. , 3^2 j «■ — Silurus hexadactjrlus , Lac > 
V, p. 8a. — Le Platystacus verrucosus , BL, , 3 , diffère des m ae$ 
par une queue et une anale plus courtes. 
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rayons. Les premiers rayons de la dorsale et des pecto- 
rales et même des ventrales sont de fortes épines* On ne 
trouve ni cœcums^ni vessie aérienne. On peut en faire 
deux sous-genres. 

Les Hypostomes. Lacép. 

Ont une deuxième petite dorsale , munie d'un seul rayon 
comme dans les callichtes. Leur voile labial est simplement 
papilleux, et porte un petit barbillon de chaque côté. Ils 
n'ont point de plaques sous le ventre; leurs intestins roules 
en spirale sont grêles comme de la ficelle, et douze ou 
quinze fois plus longs que le corps. On les pêche dans les 
rivières de l'Amérique méridionale (i). 

Les Loricaires proprement dites (Loricjuua. Lacép.) 

N'ont qu'une seule dorsale en avant; leur voile labial est 
garni sur ses bords de plusieurs barbillons, et quelquefois 
hérissé de villosités ; leur ventre est garni de plaques en 
dessous; leurs intestins sont de grosseur médiocre (2). 



abdominaux, ou celle 

Des SALMONES, 

Ne formait, dans Linnaens, qu'un grand genre 
nettement caractérisé par un corps écailleux et une 
première dorsale à rayons mous, suivie d'nne se- 
conde petite et adipeuse, c'est-à-dire formée simple- 
ment d'une peau remplie de graisse et non soutenue 
par des rayons, 

(z) Loricaria plecostomtts , II, B., 3^4 î — ^XP* etentaculatum , Spix, 
IV. 

(a) Loricaria cataphracla , Linn. , ou L. cirrhora , Bl. Schr>. , et 
tigera y Lacép. , Bl., 3^5, 1 , a; — Loric. roslrata , Sp« , III; — Hine- 
tepit atpera , ici., Il ; — Acanlhicua kystrix , id., I. 
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Ce sont des poissons à nombreux cœcums, pourvus 
d'une vessie natatoire; presque tous remontent dans 
les rivières et ont la chair agréable. Ils sont d'un 
naturel vorace. La structure et l'armure de leurs 
mâchoires varient étonnamment. 

Ce grand genre 

Des Saumons. (Saxmo. L.) 

Doit être subdivisé comme il suit : 

Les Saumons proprement dits , ou plutôt les Truites. 

(Salmo Cuv.) 

Ont une grande partie du bord de la mâchoire supérieure 
formée par les maxillaires, une rangée de dents pointues 
aux maxillaires , aux intermaxillaires , aux palatins et aux 
mandibulaires, et deux rangées au vomer, sur la langue et 
sur les pharyngiens, en sorte que ce sont les plus complè- 
tement dentés de tous les poissons. Dans les vieux mâles, 
le bout de la mâchoire inférieure se recourbe vers le palais , 
où est une fossette pour le loger quand la bouche se fermé. 
Tout le monde connaît leur forme. Leurs ventrales répon- 
dent au milieu de leur première dorsale et l'adipeuse à 
l'anale. Leurs rayons branchiaux sont au n ombre de dix ou 
environ. Leur estomac étroit et long fait un repli, et est 
suivi de très nombreux cœcums ; leur vessie natatoire s'é- 
tend d'un bout de l'abdomen à l'autre, et communique 
dans le haut avec l'œsophage. Ils ont presque toujours le 
corps tacheté , et leur chair est généralement très bonnç. 

Ils remontent dans les rivières pour frayer, sautent même 
au-dessus des cataractes, et l'on en trouve jusque dans les 
ruisseaux et les petits lacs des plus hautes montagnes. 

Le Saumon. (Salmo salar. L.) Bl. 20. 

Est la plus grande espèce du genre, à chair rouge, à 
taches irrégulières brunes, qui s'effacent promptement 
dans l'eau douce j le crochet cartilagineux que forme sa 
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mâchoire inférieure, même dans le vieux mâle, est peu 
considérable. De toutes les mers arctiques, d'où il entre 
en grandes troupes dans les rivières, au printemps. Sa 
pêche est très importante dans tous les pays septentrio- 
naux y où l'on en sale et en fume beaucoup. 

Le Bécard (Salmo hamatus. N.) Bl. 98. 

Est tacheté de rouge et de noir sur un fonds blanchâ- 
tre j le museau du mâle est rétréci en pointe , et le crochet 
de sa mâchoire inférieure est bien plus marqué qu'au 
saumon. Ses dents sont plus fortes, sa chair est aussi 
rouge, mais plus maigre , et moins estimée. Il se pèche 
aussi à l'embouchure de nos rivières. 

La Truite de mer, (Salmo Schiefermulleri.) Bl. io3. 

Moindre que le saumon , à dents plus grêles et plus 
longues , a les flancs semés de petites taches en forme de 
croissantsur un fonds argenté; sa chair est jaune. On nous 
en apporte beaucoup en été. 

l&Huch du Danube et de ses affluents. (Salmo hucho. L.) 
Bl. 100, et mieux Meidinger. 45. 

Qui devient presque aussi grand que le saumon , diffet e 
peu du précédent par ses taches, mais a le museau plus 
pointu, et les dents bien plus fortes. 

Quant aux autres truites de rivière , il y en a d&ns toutes 
nos eaux claires, et surtout dans celles des montagnes, de 
couleurs et de tailles très différentes , parmi lesquelles plu- 
sieurs naturalistes ont cru pouvoir distinguer certaines 
espèces, tandis que d'autres prétendent que ce sont seule- 
ment des variétés résultant de l'âge , de la nourriture , et 
surtout des'eaux dans lesquelles elles séjournent ; mais je 
trouve qu'ils portent cette supposition au-delà de la vrai- 
semblance. 

La grande Truite du lac de Genève, ( Salmo lemanus, N.) 

Qui se trouve aussi dans quelques lacs voisins , a la tête 
et le dos semés de petites taches rondes et noirâtres sur un 
fond blanchâtre; sa chair est très blanche. II y en a de 
quarante et de cinquante livres. 
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La Truite saumonée. (Salmo trutta. L.) Bl. 21. 

Est marquée de taches ocellées ou en forme d'X, les 
supérieures sont quelquefois entourées d'un cercle plus 
clair ; beaucoup de ces taches sur les opercules et l'adi- 
peuse; la chair rougeâtre. Les ruisseaux d'eau claire qui 
se jettent immédiatement dans la mer sont les eaux où 
l'on pêche les meilleures; mais il en monte à toutes les 
hauteurs. 

La Truite commune. (Salmo fario. L. ) Bl. 22. 

Plus petite , a taches brunes sur le dos, rouge sur les 
flancs, entourées d'un cercle clair, mais variant à l'infini 
pour les teintes du fond depuis le blanc et le jaune doré 
jusqu'au brun foncé; à chair blanche; commune dans 
tous les ruisseaux dont l'eau est claire et vive. 

La Truite point illée. (Salmo punctatus. N.) «S. alpinus. Bl. 
io4 ; mais non Y Alpinus de Linn. Le Carpione des lacs 
de Lombardie? 

Est semée de petits points noirs et rouges. On la trouve 
tout autour des Alpes. Sa chair est délicieuse. 

La Truite marbrée des lacs de Lombardie. ( Salmo mar- 

moraius. N. j 

A des taches et des traits irréguliers bruns , serrés et 
et mêlés de manière à former une espèce de marbrure, etc. 

On est plus d'accord de séparer 

La Truite rouge, Charrdes Anglais. (S. salvelinus. L. Mei- ' 
diriger, 19, sous le nom à? Alpinus.) 

Qui a des taches rouges sur les flancs, le ventre orangé, 
l'anale et les nageoires pectorales rouges ; leur premier 
rayon est gros et blanc. 

La Truite des Alpes. (S. alpinus. Linn.) Bl. 99, etMeidin- 
ger, aa, eousle nom de Salvelinus, 

A peu près des mêmes couleurs, mais les premiers . 
rayons de ses nageoires inférieures ne se distinguent pas. 
Elle remplit les lacs des montagnes de la ï-aponie, et est 
une ressource précieuse pour les Lapons en été. 
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Il y a aussi dans dos rivières une petite truite , 

Le Salmlet des Anglais. Le Saumoneau du Rhia. Penn. 

ZooK brit. III, Pl. lu. i. 

Que plusieurs croient distincte j le verdâtre du dos 
forme, avec le blanc du ventre , des zigzags dans chacun 
desquels est une tache rouge. C'est un petit poisson dé- 
licieux. 

U Ombre Chevalier, {S. Umbla. L.) Bl. 101. 

A les écailles plus petites et les deuts pins fines que 
les autres; ses taches sont pou marquées et manquent 
souvent; sa cliair, plus grasse et blanche, approche de 
celle de l'anguille. L'ombre chevalier du lac de Genève est 
surtout célèbre (i). 

Les Épbrlaks. (Osmertjs. Artéd») 

Ont deux rangs de dents écartées à chaque palatin , mais 
leur vomer n'en a que quelques-unes sur le devant. Du 
reste, leurs formes sont celles des truites, mais leur mem- 
brane des ouïes n'a que huit rayons. Leur corps est sans 
taches, et leurs ventrales répondent au bord antérieur de 
leur première dorsale. On les preud dans la mer et à l'em- 
bouchure des grands fleuves. 

On n'en connaît qu'un petit, brillant des plus belles 
teintes d'argent et de veit-clair, et excellent à manger 
(S, Eperlanusj L.), Bl., 28 , a. 

Les Loddes. (Mallotus. N.) 

Avec la bouche fendue des précédents , n'ont que des 
dents en velours raz aux mâchoires , au palais et a la laugue. 

(1) Onirc ces saumons et ces iruitcs de nos eaux, les naturalistes russes 
et américains eu ont décrit plusieurs, mais qui n'ont pu être compares 
suffisamment aux noires, au point que Fallas même conserve des doutes 
sur quelques-unes de ses espèces. Nous nous efforcerons d'en c'claircir la 
synonymie dans noire grande Ichtyologie; mais les détails où cette re- 
cherche nous obligerait d'entrer ne peuveut trouver place ici : nous y 
ferons connaître aussi plusieurs espèces du nord de l'Amérique , dont une 
partie a été indiquée par MM. Mitchill , Lcsueur , Rafinesquo, Ri- 
chardson , etc. 

TOME II. 20 
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Leurs ouïes ont îiuit rayons; leur corps est alongé, couvert 
de petites écailles; leur première dorsale et leurs ventrales 
sont plus en arrière que le milieu; ils se reconnaissent 
surtout à de larges pectorales rondes qui se touchent presque 
en dessous. 

Oo n'en connaît qu'un des mers septentrionales (Salmo 
groenlandicus , Bl. ; 38i; le Capelan, Duhamel, sect. I, 
pl. xxvi ; Clupea villosa , Gmel.), petit poisson que l'on 
emploie pour appât à la pèche de la morue. Le mâle , 
dans le temps du frai , prend tout le long du flanc une 
large bande, garnie d'écaillés longues, étroites et relevées 
qui ont l'apparence de poils. 

» 

Les Ombres. (Thymallus. N.) (i). 

Ont la même structure de mâchoire que les truites , mais 
leur bouche est très peu fendue , et leurs dents sont très 
fines. Leur première dorsale longue et haute ; lèurs écailles 
plus grandes les distinguent encore; d'ailleurs, elles ont à 
peu près les habitudes des truites , et leur bon goût. Leur 
estomac est un sac très épais : leurs ouïes ont sept ou huit 
rayons. 

V Ombre commune ( Salmo ihymallus. L. ) Bl. a4« 

A sa première dorsale aussi haute que le corps , et du 
double.pl us longue que haute, tachetée de noir et quelque- 
fois de rouge; elle est brunâtre, rayée en long de noirâtre; 
et d'un excellent goût (a). 

Les Lavarets. ( Cokegonus. N. ) 

Ont la bouche comme les précédents, et encore moins 
bien armée, car elle n'a souvent point de dents du tout. 
Leurs écailles sont encore plus grandes, mars leur dorsale 
est moins longue qu'elle n'est haute de Tavaut. 

L'Europe en possède plusieurs espèces très semblables 
entre elles; une d'elles cependant , 

(i) N. B. Artédi réunissait les ombres et lis lavarets sous sou genre 
Coreoonus. 

(a) Aj. Congonus signifer, Richardson, I« Voyage do capitaine 
Franklin, pl. 26; — Cor. thy malloules , id. 
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Le Hou tin § ou Hautin des Belles. (Salmo oxyrhinchus.h. ) 
Bloch. a5 , sous le faux nom de Lavaret 

Se distingue encore aisément par une proéminence molle 
qu'il porte au bout du museau. De la mer du Nord, de 
la Baltique, où il poursuit les bandes de harengs. On le 
prend aussi dans l'Escaut, dans le lac de Harlem, .etc. (i). 

La femme. ( Salmo marœnula. Bl. a8. fig. 3 ). et S. aU 

bula. A scan. pl. xux. 

A aussi un caractère fort déterminé dans sa mâchoire 
inférieure qui dépasse la supérieure (a). 

Les autres ont le museau obtus ou comme tronqué ; et 
il est forrdifficile de leur assigner des caractères précis. ' 
Tels sont: 

. t. - 

La Murène. ( Salmo marœna. Bl. 27. ) 

Des lacs du Brandebourg ; son museau quoique obtus, 
avance plus q.ue la bouche. 

Le Lavaret. ( Salmo Wartmanni. Bl. io5. ) 

Des lacs du Bourget, de Constance, du Rhin , etc. 
Son museau est tronqué au niveau du devant de la 
bouche, sa tête est moins longue à proportion j sa forme 
plus effilée. 

La Fera. (Coregonus fera. Jurine), mém. de la Soc. phys. 
de Genève, tom. III, pari. 1 , pl. vu. 

Du lac de Genève et de quelques autres, est plus haute 
que le lavaret, aies nageoires plus grandes. 

La Gravanche. ( Coregonus hyemalis. Jurine, ib. pl. vin. ) 

Du lac de Genève, où elle ne se montre qu'en hiver, 

t 

— 1 ' , — — 

* r * 

(1) Une mauvaise %ur$ de ce hautin envoyée à Rondelet ( Rondel. ; 
FLuviat. , 195) , et à laquelle, je ne sais par quelle erreur, on avait des- 
siné trois dorsales, a donné lieu au genre TiuPTéRoifOTn, Lacép., lequel 
doit en conséquence être supprimé. Sehoenefeld lui avait transporté maî 
à propos le nom KAlbula nobilis , et Artédi et Linuaeus l'avaient con- 
fondu avec le lazaret , eu quoi ils ont été suivis par Bloch. Le Salmo 
Ury malins latus , Bl., 16, en parait une variété dans le temps du frai. 

(a) Aj. Salmo clupéoï'Jiis, Pa!J. 
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sa tête est plus grosse , ses nageoires plus grandes à pro- 
portion que dans la fera. 

La Palée noire. ( Cor. palcea. N. ) 

Du lac dé Neuchâtel, est plus haute, surtout de la 
nuque, que tous les précédents; ses teintes sont foncées. 

Le Sik. (S. sîkus , N.) Ascan. pl. xx*, sous le nom de 

Lavaret. 

Des rivières de Norvège, a le museau proéminent 
comme la mare ne, mais le corps plus étroit, plus brun(i). 

Les Argentines. ( Argentina, L. ) 

Ont la bouche petite et sans dents aux mâchoires, comme 
les ombres , mais cette bouche est déprimée horizontale- 
ment; la langue est armée, comme dans les truites et les 
éperlans , de fortes dents crochues , et il y en à une rangée 
transversale de petites en avant du vomer. II y a six rayons 
au* ouïes; les intestins différent peu de ceux des truites. 

On n'en connaît qu'une espèce de la Méditerranée 
( Argentina sphyrœna, L. ), Cuv. , Mém. du Mus., I, xi. 
dont la vessie natatoire est très épaisse , et singulière- 
ment chargée de cette substance argentée si remarquable 
dans les poissons; elle s'emploie pour colorer les perles. 
Son estomac est remarquable par sa couleur noire (a). 

Artédi , et plusieurs de ses successeurs, ont réuni sous le 
nom de Characins ( Characinus ) , tous les salmones qui 

fi) Âj. Salmo silus, Ascan. , xxiv; — Coregonus albus^ Lesueur-Ac. 
Se. nat. Phil. I. p. 35.; — Cor. (juadrUateralis , Richardson, Voyage de 
Franklin, pl. xxv, f. a;— Salmo peled, Pall. 

(a) Ce poisson, qui est bien sûrement l 1 Argentina de Willnghby, 339, 
et par conséquent celle 6V Artédi et de ÏAnnaeus, a constamment une seconde 
dorsale adipeuse, comme Fa bien observé Brunnich , Icht. mass., 79; on 
aurait donc dû le ranger parmi les salmo. h'argentinamachnata, Forsk., 
n*est autre que Velops saurus; il eu est probablement de même de Yargen- 
tmacarolina de Linmeus, quoique Catesby , dans la figure citée, Car., 
II , xxiv, ait oublié la dorsale. Gronovius n'a donné pour son argentina 
qu'un anchois, et Pennant qu'une scopèle (serpe de Risso). Quanta 
V argentina glossodonta, Forsk. , c'est un genre particulier, le Bdtirih 
de Commerson. 
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n'ont pas plus de quatre ou cinq rayons aux ouïes; mais 
leurs formes et surtout leur* dents, varient encore assez 
pour donner lieu à plusieurs subdivisions. Cependant je 
trouve à tous les nombreux cœcums des salinones précé- 
dents, avec la vessie divisée par un étranglement des cy- 
prins. Aucun n'a les dents sur la langue des truites. Noos^y 
établissons les sous-genres suivants : 

Les Cuwmates. Cuv. 

Ont toute la forme extérieure des ombres ; leur petite 
bouche , la première dorsale au-dessus des ventrales , etc. 
Quelques-uns même ressemblent à certaines ombres par des 
dents qui ne se voient qu'à la loupe , et n'en diffèrent que 
par le nombre de leurs rayons branchiaux (i). 

D'autres ont à chaque mâchoire une rangée de dents 
dirigées obliquement en avant , tranchantes, les antérieures 
plus longues, comparables en un mot à celles des ba* 
listes (a). 

Ils viennent des rivières de l'Amérique méridionale. 

* 

Les Awostomes. (Awostomus. Cuv.) - 

Ont, avec la forme des ombres et une rangée de petites 
dents en haut et en bas, la mâchoire inférieure relevée au 
devant delà supérieure, bombée, en sorte que la petite 
bouche a l'air d'une fente verticale sur le bout du mu- 
seau (3). 

Les Serpes. Lacép. (Gasteropelecus. Bl.) 

Ont la bouche dirigée vers le haut comme les a nos tomes; 
mais leur veuire est comprimé, saillant et tranchant, parce 



(1) Salmo edentulus , Bl., 38o; — S. unimaculatus , Bl., 38 1 , 3 $ — 
S. taemurus , Valen., Ap. Humb. , Obs. zool. , H , p. 166 ; — S. cwrima , 
N., Margr. , j 56 9 — Curimatc Gilbert, Quoy et Gaym., Voyage de 
Freycinel, Zool., pl. xlviii , f . 1 ; — et probablement S. cyprinoïdes 
Gronov., Zooph., n* 378. Ce sont les Paco, Spix, xxxvui et xxxix. 
Ses Aitodus, xl et xli , en diffèrent seulement par une bouche un peu 
plat fendue. 

(a) Salmo jasciatus , Bl., 379; — S. Fridericiï t id., 378. 
(3) Salmo anostomus, L., Gronov., VU, ». 
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qu'il est soutenu par des côtes qui aboutissent au sternum; 
leurs ventrales sont fort petites, et fort en arrière; leur 
première dorsale sur l'anale qui est longue. A leur mâchoire 
supérieure, sont des dents coniques ; à l'inférieure, des 
dents tranchantes et dentelées (i). 

Les Piabuques. 

Avec (a petite téte et la bouche peu fendue des curi mates, 
ont un corps comprimé, la carène du ventre tranchante, 
mais non dentelée, et l'anale très longue. Leur première 
dorsale répond au commencement de leur anale (a). 

Les Serra-9almes. Lacép. 

Déjà distingués par M. de Lacépède , ont le corps com- 
primé, haut verticalement, et le ventre tranchant et dentelé 
en scie . caractères auxquels il faut ajouter celui de leurs 
dents triangulaires , tranchantes, dentelées. Le maxillaire , 
sans dents, traverse obliquement sur la commissure. Il y a 
souvent une épine couchée en avant de leur dorsale. 

Ceux «joe l'on connaît viennent des rivières de l'Amé- 
rique méridionale. Ils poursuivent, dit-on , les canards, 
et même les hommes qui se baignent , et avec leurs dents 
tranchantes, leur emportent la peau (3). 

Les Tetra gonoptères. (Tetragonopterus. Artédi.) 

Ont la longue anale , et les dents tranchantes et dentelées 
des serra-salmes ; le maxillaire sans dents traverse de même 
obliquement sur la commissure, mais leur bouche est peu 
fendue, et leur ventre n'est ni caréné, ni dentelé (4)» 

; 

( i ) Gasteropelecus sternicla , Bl ., 97 , 3. 

(a) Sa Imo argent inus , Bl. 38a, 1 ; Mar^r. 170; — S. bimaculatus 
Bl. 16; — S. gibbosns, Gronov., Mus., I, i, 4 ; — S. mêla nu rus, Bl., 38i, a. 

(3) Salmo rfiomboïdes, Bl., 383 j — Serras, piraya, Cuv., Mém. Mus., 
V, pl. xxvi 11, f. 4; — Serras, mento, id. , ib.j f. 3 j — Serr. aureus , 
Spix. jtxix; — S. nigricans , id., xxx. 

(4) Tetra gonopterus argenteus , Arte'd. , ap. Seb. , III , pl. xxxivr 
f. 3, ou Coregono'tdes amboinensis , Art., spc'c. , 44 9 que Ton a confondu 
mal à propos ayee le salmo bimaculatus; — Chatceus fasciatus, Cuv., 
M(*m. Mus., Y, pl. xxvi, f. a ; — Serrasalmo chalccus^ Spiv, xxxin , 1. 
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Les Chalceus, Cuv. 

Ont la même forme de bouche, et les mêmes dents tran- 
chantes et dentelées que les précédents, mais leur corps est 
obiong , et non caréné ni dentelé. I>eur maxillaire a de très 
petites dents rondes (i). 

* 

Les>Raus. (Mvletes. Cuv.) 

> • 

Sont remarquables par des dents bien singulières, en 
prisme triangulaire, court, arrondi aux arêtes, et dont la 
face supérieure se creuse par la mastication , en sorte que les 
trois angles y font trois pointes saillantes. La bouche , peu 
fendue, a deux rangs de ces dents aux intermaxillaires, et 
un seul à la mâchoire inférieure , avec deux dents en arrière; 
mais la langue et le palais sont lisses. Les maxillaires placés 
sur la commissure, n'ont aucunes dents. 

Quelques-uns ont la forme élevée , les nageoires vcrtkalc.s 
eu faux , l'épine couchée en avant , et même le ventre tran- 
chant et dentelé des serra-salmcs , avec lesquels on les réu- 
nirait volontiers sans leurs dents. 11 y en a même un qui 
porte aussi une épine couchée en avant de la dprsale (2). L'on 
en trouve en Amérique de fort grands , qui sont bons à 
manger (3). 

D'autres ont simplement la forme alongée. Leur première 
dorsale répond à l'intervalle des ventrales et de l'anale. 

On n'en connaît qu'un d'Égypte (4). 

j 

(1) Chalcerts macrolepidolus , Cuv., Mém. Mus. , IV, pl. xxi , f. 1 ; 
— Ch. opalinus, id., ib., V, pl. xxvj , f . 1 ; — Ch. angulaltis , Spix , 
xxxiv. 

(a) Myleics rhomboïdalis, Cuv., Mém. du Mus., IV, pl. xxn , f. 3. 

(3) Outre le précédent, JkfjrL diuiventris, ib., f. a$ — M. brachy- 
fjomus, ib., f. 1 ; — M. macropomus, ib., pl. xxi, f. 3; — AI. paco, 
Humboldt, Obs. xool., II , pl. xlvii , f. a. 

(4) Le Hait du A/il, qui est le cyprinus dentexy Limi. , Mus. Ad. IV. ci 
XI I« éd. , ou le salmo denlex dllassclquisl , et le S» nilolicus de Fors - 
kahl , et qui se trouve ainsi deux fois dans Gmelin et ses successeurs. 
Ccst le Mjt. HassclquisUi } Cu\ Mém. Mus., IV, pl. xxi, f. a. 
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Les Hyorocyns. ( Hydrocyon. Cuv. ) 

Ont le bout du m u seau formé par les inter maxillaires ; les 
maxillaires commençant près ou en avant des yeux, et com- 
plétant la mâchoire supérieure. Leur langue et leur vomer 
sont toujours lisses , mais il y a des dents coniques aux deux 
mâchoires. Un grand sou s-orbi taire mince et nu comme 
l'opercule couvre la joue. 

Les uns ont encore une rangée serrée de petites dents aux 
maxillaires et aux palatins; leur première dorsale répond 
à l'intervalle des ventrales et de l'anale (i). Ils viennent des 
rivières de la zone torride; leur goût ressemble à celui de 
la carpe (2). 

D'autres ont une double rangée de dents aux intermaxil- 
laires et à la mâchoire inférieure , une rangée simple aux 
maxillaires ; mais leurs palatins n'en ont pas. Leur première 
dorsale est au-dessus des ventrales (3). 

D'autres encore n'ont qu'une simple rangée aux maxil- 
laires et à la mâchoire inférieure; les dents y sont alternative- 
ment très petites et très longues , surtout les deux secondes 
d'en bas , qui passent au travers de deux trous de la mâ- 
choire supériéure, quand la bouche se ferme. Leur ligne 
latérale est garnie d'écaillés plus grandes; leur première 
dorsale répond à l'intervalle des ventrales. et de l'a- 
nale (4). 

Une quatrième sorte a le museau très saillant, pointu , les 
maxillaires très courts, garnis, ainsi que la mâchoire infé- 
rieure et les intermaxillaires, d'une seule rangée de très petites 
dents serrées; leur première dorsale répond à l'intervalle 



(1) C'est oc qui les a fait ranger parmi les osmères par M. de Lacëpèdo. 

(a) Salmo falcatus, Bl., 385; — «$. oJoe,id., 386 ; — Hydrocyon 
falciroslris , Cuv. , Mem. Mus. , V , pl. xxvu , f . 1 ; — Hydr. liepsetus , 
N., ou Hydr. faucille , Zool. du Voyage de Freycio, , pl. 48, f. a. 

(3) Espèce nouvelle du Brésil ( Hydroc. brevidens , Cuv. , Meca, 
Mus., V, pl. xxvu, , f, 1, ou Characinus amazonicus , Spix, xxxv.) 

(4) Autre espèce du Brésil Hydroc. scomberoïdes, Cuv., Mena. Mus., 
V, pl. xxvu, f. a, ou Cynodon vulpinus , Spix, xxvi; — Cynodo» 
gibbus , id. , xxvu. 
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des ventrales et de l'anale. Tout le corps est garnf de fortes 
écailles (i). 

D'autres enfin n'ont absolument de dents qu'aux inter- 
maxillaires et à la mâchoire inférieure ; elles y sont en petit 
nombre , fortes et pointues. Leur première dorsale est au- 
dessus des ventrales. On n'en connaît qu'un du Nil (î). 

« 

LES ClTHARÎlfES. (ClTHARÏNUS. CuV.) 

Se reconnaissent à leur bouche déprimée, fendue en tra- 
vers au bout du museau, dont le bord supérieur est formé 
en entier par les intermaxillaires, et où les maxillaires, 
petits et sans dents, occupent seulement la commissure ; la 
langue et le palais sont lisses , la nageoire adipeuse est cou- 
verte d'écaillés, ainsi que la plus grande partie delà caudale. 
On les trouve dans le Nil. 

Les uns ont de très petites dents à la mâchoire supérieure 
seulement, le corps élevé comme aux serra-salmes, mais le 
ventre sans tranchant ni dentelures (3). 

D'autres ont aux deux mâchoires un grand nombre de 
dents serrées sur plusieurs rangs, grêles et fourchues au 
bout } leur forme est plus alongée (4). 

Les Saurus. ( Saurus. Cuv. ) 

Ont le museau court ; la gueule fendue jusque fort eu 
arrière des yeux; le bord de la mâchoire supérieure formé 
en entier par les intermaxillaires ; beaucoup de dents très 
pointues le long des deux mâchoires, des palatins, sur la 

(i) Autre espèce du Brésil (Hydroc, lucius, Cuv., Me'oi. Mus., V, 
pl. xxvi, f. 3, ou Xiphostoma Cuvierii, Spi.\, xlii.) 

(a) Le Rosclial ou Chien d'eau, Forfck., 66, ou Characin dentexi 
Geoiïr. , Poiss. d'Eg., pl. 4» f. i» et Cuv., Méra. Mus., V, pl. xxvm, f. i, 
mais qui n'est point , comme Ta cru Forskahl , le salmo dentex d'Hassel- 
quist : celui-ci est le raii. 

(3) Le Serrasalmt ciiharine ou Astre de la nuit des Ârabés f Gcoffir., 
Voiss. d'Eg. , pl. v , f. a et 3 ( Cithariau* geoffrati , Nob. ) ; — Salmo 
cyprinoïdts , Gronov., Mus. , p. 378. 

(4) Le Characin nefasch, Geoff., ib., %. 1, ou salmo œgyptius , Gin.; 
c'est le salmo nilotkus d'Hasselquist, très différent de celui de Forskahl, 
qui est le raii. 
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langue el les pharyngiens, mais aucune sur le vomei ; huit 
ou neuf, et souvent douze ou quinze rayons aux ouïes. La 
première dorsale un peu en arrière des ventrales, qui sont 
grandes; des écailles sur le corps, les joues et les oper- 
cules ; leurs viscères ressemblent à ceux des truites. Ce 
sont des poissons de mer très voraces.' 

Ou en trouve un dans la Méditerranée ( S. Saurus , L.), 
Salv., i^i (i). 

Le lac de Mexico en possède un presque transparent 
(S. mexïcanus, Nob.). Un autre également transparent; à 
dents très longues, flexibles, en partie terminées en flèches; 
à museau excessivement court; à nagebires très frêles 
( S, oplùodorij Nob.), Vana tnotta, Russe! ,171, s'emploie 
aux Indes, séché et salé comme assaisonnement (a). 

Les Scopeles. ( Scopelus. Cuv. ) Serpes de Risso (3). 

Ont la gueule et les ouïes extrêmement fendues; les deux 
mâchoires garnies de très petites dents ; le bord de la supé- 
rieure entièrement formé par les intermaxillaires : la langue 
et le palais lisses. Leur museau est très court et obtus : on 
leur compte neuf ou dix rayons aux ouïes; et outre la dor- 



(1) Aj. S. saurus, Bl. , 38|, qui me parait différent de celui de la 
Méditerranée ; — Sdbnofœtens , Bl., 384, a '* — tumbil., BL, 4 oo ;*~" 
Yosmère galonné , Lac., V, vi, 1; — le Salmone varié, id. , V, m, 3; — 
VOsmère à bandes , Risso , prem. éd., p. 3a6 ; — S. badi , Nob. , {Badi 
motta), Il us sel., 172 ; — Salmo myops , Forster , BL Schn. , p. 4 a, j""~ 
S. minutas, Lesueur , Se. nat. Fhilad., V, part. I, pl. v ; — S. ooniros- 
Iris, Spix., xliii ; — S. intermedius, id , xlivj — S. truncatus, id., xlv, 
et plusieurs espèces nouvelles que nous décrirons dans notre Ichtyologie. 

N. B. QueT/i«»c synodus, Gron, , Zooph. , VII , 1, synodus syno- 
dus t Schn., Synode fascé , Lac, ne paraît qu'un saurus qui avait perdu 
son adipeuse ; sa petitesse fait qu'elle disparaît aisément par le frottement 
ou la dessication. 

'(a) Le Salmo microps , Lesueur , Soc. des Se. nat. de Fhilad. , V , 
part. I, pl. ni, est sinon la même espèce, une espèce très voisine. M. Le- 
sueur en fait son genre Harpodor, parce qu'il lui a cru des dénis au 
vomer , mais ce sont les dents pharyngiennes qu'il a prises pour de* 
vomérienne* • cause de l'extrême brièveté du museau. 
(3) ZxoirtXoi, nom grec d'un poisson inconnu. 
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sale ordinaire, qui répond à l'intervalle des ventrales et de 
l'anale, il y en a en amène une très petite, où Ton aper- 
çoit des vestiges de rayons. 

On les pêche dans la Méditerranée, mêlés avec les an- 
chois, et ils s'y nomment mélettes , comme d'autres petits 
poissons. L'un d'eux ( la Serpe Humboll, Risso , pl. x , 
fig. 38), est remarquable par le brillant des points ar- 
gentés disposés le long de son ventre et de sa queue (i). 

Les Aulopes. ( àulopus. Cuv. ) (a). 

Réunissent des caractères de gades à des caractères de 
saumons. Leur gueule est bien fendue; leurs intermaxil- 
laires, qui en forment tout le bord supérieur , sont garnis , 
ainsi que les palatins, le bout antérieur du vomer et la mâ- 
choire inférieure , d'un ruban étroit de dents en cardes; 
mais la langue n'a que quelque â prêté, ainsi que la partie 
plane des os du palais. Les maxillaires sont grands et sans 
dents, comme dans le grand nombre des poissons. Leurs 
ventrales sont presque sous les pectorales, et ont leurs rayons 
externes gros et seulement fourchus. La première dorsale ré- 
pond à la première moitié de l'intervalle qui les sépare de 
l'auale. 11 y a douze rayons aux branchies; de grandes 
écailles ciliées couvrent le corps, les joues et les opercules. • 

La Méditerranée en produit une espèce (Salmo fila- 
mentosus, Bl. ), Berl. Schr., X, ix, 2. 

Les Sternoptyx. Hermau. 

Sont de petits poissons à corps haut et très comprimé, 
soutenu par les côtes, à bouche dirigée vers le ciel ; dont 
les numéraux forment en avant une crête tranchante, 
terminée en bas par une petite épine; les os du bassin 

(1) Je crois ce poisson le même que la prétendue argenlina sphyrœna 
de Pcnnant, Brit Zool., n° i56 ; ainsi on le trouverait aussi dans notre 
Océan. «— Ajoutez la Serpe crocodile , Risso , p . 357 i — ^ a $ er y e balbo) 
id., Ac. des Se. de Turin, tome xxv, pl. x, f. 3. — Mais la Serpe micros- 
toMe j p. 356 , est sûrement d'un autre genre , cl de la famille des bro- 
cliels. 

» 

(•*) Aw/wrèî, nom grec d\m poisson inconnu. 

/ 1 

) 
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en forment une autre aussi terminée par une petite 
épine en avant des ventrales , qui sont assez petites pour 
avoir échappé au premier observateur. Le long de la 
crête du bassin, de chaque côté, est une série de petites 
fossettes , que l'on a regardées comme un pli festonne 
du sternum, ce qui a donné lieu au nom de sternoptyx. 
En avant de leur première dorsale , est une crête os- 
seuse ou membraneuse qui appartient aux inter-épineux 
antérieurs . et derrière »cette nageoire se voit une petite 
saillie membraneuse, ijiii représente la nageoire adipeuse 
dessalmones: leurs maxillaires forment les côtés, de leur 
bouche. 

Nous en avons deux espèces qui pourront former un 
jour les types de deux genres , 

Le Sternoptyx d'Herman. {Sternoptyx diaphana, Her- 
ruan, Naturforsclicr, fascic.XVï. pl. 8. copié Walbaum, 
Artéd. renov. tome Jll. pl. I. fig. 2. 

A les dents en velours et cinq rayons aux ouïes; sa 
forme est singulièrement oblique, sa bouche revenant 
même au-delà de la verticale. 

Le Sternoptyx cCOlfers. ( Sternoptyx Olfersii. N.) 

A les dents en crochets et neuf rayons aux ouïes j 
Toutes les deux se trouvent dans les parties chaudes de 
l'Océan Atlantique (1). 

La cinquième famille des Malacoptérygiens 
abdominaux , ou celle 

DesGLUPES, 

* 

Se reconnaît aisément en ce que n'ayant poifl* 
d'adipeuse , # sa mâchoire supérieure est formée 

(1) Nos descriptions sont faites d'après nature. Herman refusait aa 
sien des rayons aux ouïes et des ventrales ; mais son individu , qui exijté 
encore à Strasbourg, montre les uns et les autres. Nous en traiterons plus 
en détail dans notre grande histoire des poissons. 
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comme dans les truites , au milieu par des inter- 
maxillaires sarjs pédicules , et sur les côtés par les 
maxillaires; leur corps est toujours bien écailleux. 
Le plus grand nombre a une vessie natatoire, et de 
nombreux cœcums. Il n'y en a qu'une partie qui 

remonte dans les rivières. 

« 

Les Harengs. ( Clupea. L. ) 

Ont deux caractères bien marqués dans leurs inter- 
maxillaires étroits et courts, qui ne font qu'une petite 
partie de la mâchoire supérieure dont les maxillaires 
complètent les côtés , en sorte que ces côtés seuls sont 
protractiles , et dans le bord inférieur de leur corps 
qui est comprimé et où les écailles forment une dente- 
lure comme celle d'une soie. Les maxillaires se divisent 
en outre en trois pièces. Les ouïes sont très fendues : 
aussi dit-on que ces poissons meurent à l'instant où on 
les tire de l'eau. Les arceaux de leurs branchies sont 
garnis, du côté de la bouche, de longues dentelures 
comme des peignes. L'estomac est en sac alongé; la vessie 
natatoire longue et pointue , et les cœcums nombreux. 
Ce sont de tous les poissons ceux qui ont les arêtes les 
plus nombreuses et les plus fines. 

Les Harengs proprement dits. ( Clupba. Cuv. ) 

Ont les maxillaires arqués en avant, divisibles longitudU 
nalement en plusieurs pièces; l'ouverture de la bouche mé- 
diocre^ la lèvre supérieure non échancrée. 

Le hareng commun. {Clupea harengus. L.) Bl. 29. i. 

Poisson connu de tout le monde, a les dents visibles 
aux deux mâchoires ; la carène du ventre peu marquée, 
le subopercule coupé en rond ; des veines sur le sous- 
orbitaire, le préopercule et le haut de l'opercule. Ses 
ventrales naissent sous le milieu de sa dorsale; la longueur 



Digitized by Google 



Si 8 poissons 

de «a tête est cinq fois dans sa longueur totale; et, en 
portant en arrière le distance de son museau à sa première 
dorsale, on atteint le milieu de la cau/lale. Son anale a 
seize ravons. 

Ce poisson fameux part tous les ans en été des mers du 
nord , descend en automne sur les côtes occidentales de la 
France, en légions innombrables, ou plutôt en bancs 
serrés d'une étendue incalculable , qui fraient en route, 
et arrivent , presque exténués, à l'issue de la Mancbe, 
vers le milieu de l'hiver. Des flottes entières s'occupent 
de sa pêche, qui entretient des milliers de pêcheurs, de 
. saleurs et de commerçants; Les meilleurs sont ceux que 
l'on prend le plus au nord; une fois arrivés aux côtes de 
basse Normandie, ils sont vides, et leur chair est sèche et 
désagréable. 

Le MçletyEsprolo\i ffaretiguet,^pmt des Anglais. (Ciu- 
peasprattus. Bl; 29. a. ) (j). 

A les proportions du hareng , mais il demeure beaucoup 
plus petit. Ses opercules ne sont pas Veinés ; une bande 
dorée se montre le long de ses flancs au temps du frai. On 
en fait des salaisons dans le nord. 

La J$lanqùe{te , Breitling àes Allemands , White-Bite des 
Anglais^. {Clupça latulus. N.) Schonefeld. p. 4i* 

A le corps plus comprimé, je ventre plus tranchant que 
le hareng; sa, hauteur et la. longueur de sa tête ont cha- 
cune le quart de la longueur totale. Sa dorsale est plus 
avancée , son anale plus longue , et approchant davantage 
de la caudale. C'est un très petit poisson de la plus belle 
couleur d'argent, avec une petite tache noire sur le bout 
du museau (a) . 



(1) Artédi et ses successeurs ont confondu l'esprot avec la sardiue. 
(3) Espèces voisines de la blanquette par les formes : le CaMeu, Do- 
Lam. , sect. III , pl. xxxi , f . 3 ( Cl. clupeola , N. ) ; — la Sardine de la 
Martinique (Cl. humeralis , N.), Duhana. , ib. , f. 4; — Cl. mclanura , 
N., Lace'p., V, xi , 3 , sous le nom de Clupanodon Jussieu, mais la des- 
cription se rapporte à la %. xi , 3 , nommée variété du clupanodon chir 
*o«.— CL coval, N., Russ., 186, etc. 
\ 
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Le Pilchard des Anglais, ou le Célando. nos côtes. (Clupea 
pilchardus. B1. 406.) et mieux Will. pl. I. f. i. 

A peu près de la taille du hareng, a les écailles plus 
grandes; le subopercule coupé carrément j des stries eu 
rayons au préopercule, et surtout à l'opercule; sa tête est 
plus courte, à proportion , qu'au hareng, et sa dorsale 
plus avancée : en sorte que la distance du museau à la 
dorsale n'atteindrait pas la caudale. Les ventrales naissent 
sous !a (in de la dorsale. Son anale a dix-huit rayons ; 
deux écailles plus longues se portent de chaque côté sur 
sa caudale. Il se pêche plutôt que le hareng, et surtout 
sur la côte-ouest de l'Augleterre. 

La Sardine. [Clupea sardina. N.) Duham. sect. III. pl. xvi. 

f. 4- 

. i" . > . • 

Est tellement semblable au pilchard , que nous ne,lui 
trouvons de différence que dans sa taille moindre. C'est 
le poisson*, célèbre. par l'extrême délicatesse do son goût, 
dont on fait des pêches si abondantes sur les côtes de 
1 Bretague. On en prend aussi beaucoup dans la Méditer- 
1 rasée , où.le hareng n'est pas connu (1). 

Les Aloses. (Alosa. IN.) 

Se distinguent des harengs proprement dits, par une 
échancrure au milieu de là mâchoire supérieure. Elles of- 
frent du reste tous les caractères des piichards et des sar- 
dines. 

V4lose proprement dite. {Cl. alosa. L.) Duham. sect. III. 

pl. I. f. 1. 

-< Qui devient beaucoup plus grande et plus épaisse que 
le hareng , et atteint jusqu'à trois pieds de longueur, se 
distingue par l'absence de dents sensibles, et par une tache 



(1) On pourrait encore séparer des harengs proprement dits le Jan- 
gartoo, Russel , 191, ou Clupea mclastoma, Schu. ; et son Dilchoee, 1 9?, 
qui ont la dorsale plus en arrière que les ventrales et uuo longue anale. 
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irrégulière noire, derrière le» ouïes. Elle remonte au 
printemps dans les rivières , et est alors un excellent man- 
ger. Quand on la prend en mer, elle est sèche et de 
mauvais goût. 

La Finte. (Clupea finta. N. CL ficla. Lac. ) Venth do 
Flamands, Agone de Lombardie, Lachia y Alachia 
d'Italie, etc. 

Est plus alongée que l'alose, et a des dents très marquées 
aux deux mâchoires , et cinq ou six taches noires le long 
du flanc. On la retrouve jusque dans le Nil. Son goût est 
de beaucoup inférieur (i). 

Les C a illeu-T assauts. (Cbatoéssus Cuv.) 

Sont des harengs proprement dits , où le dernier rayon de 
la dorsale se prolonge en un filament. Les uns ont les mâ- 
choires égales et le museau non proéminent; leur bouche 
est petite et sans dents (2). 

Quelques-uns Ont le museau plus saillant que les mâchoi- 
res; leur bouche est petite comme dans les précédents. Les 
peignes supérieurs delà première bran chie s'unissent à ceux 
du côté opposé , pour former sous le palais une pointe 
pennée très singulière (3). 



(1) Bloch. , pl. 3o, ne donne sous le nom d'alose qu'une Finie , dont 
le bas ventre était dépouillé de ses écailles. Aj. Cl. vernalis, Mitcb., V f 9; 
— Cl. œstivalis, id. , V, 6; — Cl. menhaden, id. , V, 7; — Cl. ma- 
towaka, id., V, 8; — Cl. palasah, N., Russel, 198; — Cl. keltfe, id., 
195; Clupanodon ilisha r Hamilt. Buchanan , XIX, 73 ; — Clupan. 
champole, H. Buch. , XVIII, 74 i et ses autres espèces , p. a46-a5i. 

Les genres Pomolobus , Dorosoma , Notemigokus de M. Rafincsqae 
( Poiss. de l'Ohio ) , doivent se rapprocher plus ou moins des aloses , et 
manquent de dents ; mais nous ne les connaissons pas assez bien pour les 
placer définitivement. 

(a) Le Cadleu-tassard des Antilles ( Clup. dirissa , Bl. , 4o4, £ 3 ), 
Duham., seel. III, pl. xxxi , f . 3 $ — Peddakome , Russel, ^7; — 
Megalops oglina , Lesueur, Se. nat. Philad., I, 35$ j — M. nolatus, 
id. , 36 ; — M. cepedianus , id. ib. 

(3) Clup. nttsus , Bl. } 4 2 7 » ou Xofne 9 Russel, 196. 
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Nous plaçons à la suite des vrais harengs, quelques 
genres étrangers qui s'en approchent par leur ventre 
tranchant et dentelé. 

Les Odowtognathes. Lacép* (Gnathobolus. Schn. ) 

Ont le corps très comprimé, à dentelures t^ès aiguës 
jusqu'à l'anus; l'anale longue et peu élevée, une très 
petite dorsale frêle , qui est presque toujours détruite ; 
six rayons aux ouïes; leur maxillaire se prolonge un 
peu en pointe , et est armé de petites dents dirigées en 
ayant. On ne leur a point aperçu de ventrales (1). 

On n'en connaît qu'un de Cayenne, 

UOdontognalhe aiguillonné. Lacép. II. vu. a. 

A peu près de la forme d'une petite sardine, mais en 
core plus comprimé. 

Les Pristigastres. ( Pristigaster. Cuv. ) m 

Ont la tête et les dents comme les harengs ordinaires ; 
quatre rayons aux ouïes , et paraissent aussi manquer 
de ventrales; leur ventre très comprimé, forme un arc 
convexe tranchant et dentelé. Il y en a dans les deux 
Océans (2). 

• t- 

Les Notoptères. ( Notopterus. Lacép. ) 

Long-temps placés parmi les gymnotes, se rappro- 
chent davantage des harengs. Leurs opercules et leurs 
joues ont des écailles ; leurs sous-orhitaires, le bas de 



(i)M. de Lacepcde n'ayant vu qu'un individu mal conserve, a cru 
que ses maxillaires étaient naturellement dirigées en avant de la bouche 
comme deux cornes; mais c'ëlait un accident. Ils sont places dans ce 
genre comme dans tous les autres. C'est sur cette ide'e erronée qu'a, c*té 
formé* le nom de Gnathobolus ( lançant ses mâchoires ). 

(a) Pr. tardoort y N., Ruuel, 193; — Pr. car anus, N., Esp. nouv. 

TOMK II. 21 
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leurs préopercules et leurs interopercules, deux arêtes 
de leur mâchoire inférieure et la carène de leur ventre , 
dentelés; leurs palatins et leurs deux mâchoires armés 
de dents fines, et la supérieure en grande partie formée 
par le maxillaire; leur langue garnie de fortes dents 
crochues. Ils n'ont qu'un seul rayon, mais fort et os- 
seux à la' membrane des ouîes ; deux ventrales presque 
imperceptibles sont suivies d'une très longue anale , qui 
occupe les trois quarts de la longueur , et s'unit , comme 
dans les gymnotes , à la nageoire de la queue , et sur le 
dos, vis-à-vis du milieu de celte anale, est une petite 
dorsale à rayons mous. 

On en connaît un des étangs d'eau douce des Indes, 
Gymnotus notopterus, Pall. , Spic.,Vl, pl. vi , f. a. Clupea 
synura, Sch. , 4^6. Notoplère kapirat , Lacép. (i> 

Les Anchois. ( Engraulis. Cuv. ) 

Forment un genre assez différen t des harengs , par sa 
gueule fendue jusque loin derrière les yeux , par des 
ouïes encore plus ouvertes, et dont les rayons sont au 
nombre de douze et davantage; un petit museau pointu 
sous lequel sont fixés de très petits intcrraaxillaires, saille 
en avant de leur bouche; les maxillaires sont droits et 
alongés. 

Les plus connus n'ont pas même le ventre tranchant; leur 
anale est courte, et leur dorsale placée vis-à-vis des ventrales. 

\S Anchois vulgaire. {CL encrasicholus. L.) Bl. 3oa. 

Long d'un empan ,- à dos brun bleuâtre, flancs et ven- 
tre argentés, se pêche en quantités innombrables dans la 
Méditerranée, et jusqu'en Hollande; et on le prépare, 
après en avoir ôté la tèteét les intestins, pour servir comme 
assaisonnement. C'est uu des mets les plus répandus. 

■ il. 

(i) C'e*t bien la Tanche de mer de Bon Lias, ind. y 78, mais non pas le 
capirat ou pangais, Ren., utile »6, 6g. 90 , qui a de langue* 7entrales. 
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Le Mélct, {Engr. meletta, N.)Duham. «cet. VI , pl. m , f. 5. 

Est iMie espèce plus petite de la Méditerranée , à pro fil 
moins convexe. 

L'Amérique en a plusieurs espèces remarquables , dont 
une sans aucunes dents {Engr. tdentulus. N.), Sloane, 
«Jam. , II, pl. a5o, f. a (1). 

D'autres ont , comme les vrais harengs, le corps com- 
primé, et le ventre tranchant et dentelé (2). 

Les Th bisses. (Thhtssa. Cuv.) 

Ne diffèrent des anchois à ventre dentelé que par un grand 
prolongement de leurs maxillaires. 

On n'en connaît que des Indes orientales (3). 

Les Mégalopbs. ( Mégalo p$. Lacé p. ) 

Ont les mâchoires constituées comme les harengs 
proprements dits, auxquels ils ressemblent aussi par la 
forme générale , et par la disposition des nageoires ; mais 
leur ventre n'est point tranchant, ni leur corps com- 
primé; des dents en velours ras garnissent leurs mâ- 
choires et leurs os palatins; on leur compte beaucoup 
plus de rayons aux ouïes ( de vingt-deux à vingt- 
quatre), et le dernier rayon de leur dorsale, souvent 
même de leur anale , se prolonge en filet, comme dans 
les cailleux-tassarts. 

L'Amérique en a une espèce ( la Savalle ou Apalike), 
i . 

(1) Àj. Engr. lemniseatus, N. , ou piquitinga , Margr. , 159, Spix, 
xxiii; — le Stoiéphore eommersonien , Lacép. , V, xii , 1 , ou JVaitoo , 
Russel. 187, probablement VAtherina australis, White, p. 196, f. 1 ; 
— la dupée tuberculeuse, Lacép., V, p. 460. JY. B. Sa Chipée raie 
d'argent, ne diffère pas de son Stoiéphore. 

(a) Clupea atherinoides » Bl.^ — CL telara , Bach. , H, 7»; — Ci. 
phasa, id. , p. a4°î — Poorwa, Russel» 194. 

(3) Clupea setirostris, Rroussonnet, déc. Icht., copié Encycl. 3 16; 
— -CL mjrstus ou Pedda poorawah , Russel, 190; — CL mystax,ï&. t 
Schn. , 83 ; — Poorawah , Rassel , 189. 

21* 
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Clupeacyprinoides,\$\. 4o3, d'après Plumier; C/. gigantedj 
Sh., Camaripu guaçu. Margr., qui atteint jusqu'à douze 
pieds de longueur, et n'a que quinze rayons à la dorsale : 
son anale a aussi un filet. Il y en a une autre aux Indes, 
confondue mal à propos avec la précédente : le Mégalope 
filamenteux y Lacép. V, xiu, 3, sous le faux nom d'apa- 
like. Russel , 2o3. Elle a dix-sept rayons à la dorsale. 

Les Elopes. ( Elops. L. ) 

« 

Ont tous les caractères des mégalopes , mais manquent 
de filet prolonge à la dorsale; leur forme est un peu 
plus alongée ; on leur compte jusqu'à trente rayons et 
plus à la membrane des ouïes; une épine plate arme 
le bord supérieur , et l'inférieur de la caudale. 

On en trouve dans les deux hémisphères (i). 

•» 

Les Butiriws. (Butirintjs. Commerson. ) 

Ont avec des mâchoires composées comme celles des 
harengs , et le corps alongé et rond comme les élops et 
les mégalops, le museau proéminent comme les anchois, 
la bouche peu fendue, des dents en velours aux mâ- 
choires , douze ou treize rayons aux ouïes ; et ce qui fait 
leur caractère le plus distinctif , des dents en pavés ar- 
rondis et serrés sur la langue, le vomer et les palatins. 

On en trouve aussi dans les deux Océans. 

(i) L' Elops de la mer des Indes est V Argentine, machnata de Forskal, 
et le Mugit salmoheus de Forstcr,Bl. Schn,, p. iai ; quoiqu'il ne lui 
donne que quatre rayons branchiaux , je m'en suis assuré par sa figure. 
C'est aussi le Jinagow , Russel , 1 79 , et le Synode chinois , Lacép. , V , 
x , 1 . L'e'lops d'Amérique est le Mugil appendiculatus de Bosc , on 
Mugîlomore A nne- Caroline, Lacép., V, 398 j le Pounder, Sloane, Jam., 
II, pl. a5o , f. 1 . V Argentine earolina , Lin. , est bien sûrement ans» k 
même poisson , bien qu'il n'en cite qu'une très mauvaise figure r Catesb., 
II , xxiv ; mais le Saurus maximus , Sloane, II , pl. a5i , 1, que l'on cite 
d'ordinaire comme synonyme del'élops, est d'un toat autre genre. C'est 
YEsox synodus , Lin. , Synode fascé^ Lacép. , ou, ce qui revient sa 
même , un de nos Saurus qui avait perdu sa nageoire adipeuse. 
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Les élopes et les butirins sont de beaux poissons ar- 
gentés, à beaucoup d'arrêtés, à^ccecuins nombreux , qui 
deviennent grands; et donnent de bon bouillon (i). 

Les Chi&ocentres. ( Chirocentrus. Cuv. ) 

Ont, comme les harengs, le bord de la mâchoire su- 
périeure formé au milieu par les intermaxillaires , sur 
les côtés par les maxillaires qui leur sont unis ; les uns 
et les autres sont garnis, ainsi que la mâcboire infé- 
rieure, d'une rangée de fortes dents coniques, dont 
les deux du milieu d'en haut et toutes celles d'en bas 
sont extraordinairement longues. Leur langue et leurs 
arcs branchiaux sont hérissés de dents en cardes, mais 
ils n'en ont point aux palatins ni au yomer. Leurs 
ouïes ont^sept ou huit rayons, dont les externes fort 
larges. Au-dessus et au-dessous de chaque pectorale est 
une longue écaille membraneuse pointue , et les rayons 
pectoraux sont fort durs ; leur corps est aJongé , com- 
primé, tranchant, mais non dentelé en dessous; leurs 
ventrales extrêmement petites et leur dorsale plus courte 
que l'anale , vis-à-vis de laquelle elle est placée. L'es- 
tomac est un long sac grêle et pointu, le pylore près 
du cardia , la vessie natatoire longue et étroite. Je ne 
trouve pas de cœcums. 



(x) Le Butirin banane de Commerson, Lacép., Y, 4^> qui est aussi son 
Synode renard , id., V 0 pl. vm,f. 2, oa Esox vulpes , Lin., Catesb. 
II, i, 2, copié Encyclop, 294, est on poisson de la mer Atlantique sur 
les; côtes d'Amérique, le même que VUbarana de Margrave, Bras., 
i54, ou Chtpea brasiliensis , EL Schn. ; que VAmia de Brownej 
que VAlbula gonorynchus , Bl. Schn. , p. 43a , ou A Ibula plumteri, 
id. , pl. 86; que le Clupee macrocfyhale , Lacép. , V , xiv , 1, et que 
le Macabi, Parra, pl. 35, f. 4» ° u Amia immaculata , Bl. Schn., 
45 1 . Spix en a deux, pl. xxm , 2 , et xxiv< — Le Butirin des Indes est 
V Argentina glossodonta , Forsk, ou Argentine bonuk , Lacép. , VEsox 
argenteus , Fors 1er , ap. , Bl. , Schn. , 396. N'ayant vu que l'espèce d'A- 
mérique , je ne connais pas encore bien leurs caractères distinctifs. 
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On n'en connaît qu'un argenté de la mer des Indes (i). 



Les Hyodotïs. Lesueur. 

Ont la forme des harengs, le ventre tranchant mais 
non dentelé; la dorsale vis-à-vis de l'anale, huit ou 
neuf rayons aux ouïes, et des dénis en crochets aux 
mâchoires, au vomer , aux palatins et à la langue, 
comme les truites. 

Ceux que Ton connaît, vivent dans les eaux douces 
de l'Amérique septentrionale (2). 

Les Erythiuns. ( Erythrinus. Gronov. ) 

Ont comme toute cette famille, de petits intermaxil- 
laires elles maxillaires faisant une grande partie des côtés 
de la mâchoire supérieure ; une rangée de dents coniques 
occupe les bords de chaque mâchoire, et parmi celles de 
devant il en est quelques-unes plusgrandes que lesautres. 
Les palatins ontchacun deux plaques de dents en velours. 
11 n'y a que cinq rayons larges aux ouïes. La tête est ronde, 
mousse, garnie d'os durs et sans écailles. Des sous-or- 
bilaires durs couvrent toute la joue. Le corps est oblong, 
peu comprimé , revêtu de larges écailles comme dans les 
carpes. La dorsale répond aux ventrales. L'estomac est 
un large sac , et il y a beaucoup de petits cœcums. La 
vessie natatoire est très grande. 

Ces poissons habitent les eaux douces dans les pays 
chauds , et leur chair est agréable (3). 

(1) JjEsoce chirocentre , Lacc'p., V, vin, 1, sabre ou sabran de Com- 
merson , qui est le même poisson que le Clupea dentex , Schn., p. 4 3 ^» 
Forsk. , p. 72 , ou que le Clupea dorab , Gai. , et que le W allah , Russe! , 
199. C'est probablement aussi le parring ou chnees des Moluques , Ren. , 
VIII, 55. 

(a) Hyotlon clodalus , Lesueur, Ac. des Se. nnt. de Philad., I, pl. ht, 
et p. 367 5 — H. tergisus , id., ib., p. 366. 

(3) Jlsox malabaricus, Bl., 3t)a; — SynoJuserythrinus,\A. Sclin.,Gron», 
Mus., VII , 6 , — Syn tareira, Bl. Sclin. , pl. 79, Margr., 1 S7 j Sjrn. 
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' Les Amies. ( Amta. L. ) 

- 

Ont beaucoup de rapport avec les Evytbrins, par leurs 
mâchoires , leurs dents . leur têle couverte de pièces 
osseuses et dures , leurs grandes écailles, les rayons 
plats de leurs ouïes, mais ces rayons sont au nombre 
de douze. Entre les branches de leur mâchoire in- 
férieure est une sorte de bouclier osseux, dont on 
voit déjà un commencement dans les mégalops et les 
élops; derrière leurs dents coniques en sont d'autres 
en petits pavés, et leur dorsale qui commence entre 
les pectorales et les ventrales s'étend jusque près <J.e 1* 
caudale. L'anale au contraire est courte. Les narines 
ont chacune un petit appendice tnbuleux. L'estomac 
est ample et charnu , l'intestin large et fort, sans cce- 
cums, et ce qui est bien notable 4 , la vessie natatoire est 
celluleuse comme un poumon de reptile. 

On n'en connaît qu'une, des rivières de Caroline, oti 
elle vit d'écrevisses {Amia calva, L.), Bl. Schn., 80 (1). 
Eilc se mange rarement. 

Les Vastres. ( Sudis. Cuv. ) (a). 5 i 

Sont encore des poissons d'eau douce qui ont tous les 
r caractères des éry thrins , excepté que leur dorsale et Jeur 
anale , placées vis-à-vis Tune de l'autre et à peu f$rès 



■ 



palustris , Bl. Schn., maturaque , Margr. , 169; — Bryihlinu** ictniatus , 
Spix , XIX ; — Probablement aussi VEsox gymnoctphalus , Lin. 

N. B. heSynodus vnlpes, connu seulement par Catesb., II, xxx, me 
parait le même que le Butitin banane » et je crois que le Synodus synodus, 
Sclin. , que l'on ne connaît que par une figure de Gronovius , Zooph. 
et Mus., VII , a, n'est qu'un Salmo saurus qui avait perdu la seconde 
dorsale. VEsox synodus y Lin., autnnt qu'on en peut juger par sa courte 
description , nVrt pas le même. • « *■ 

( . ) IS: B. VAmia immaculata, Schn. , 45 1 , ou Jf P*™» XXXV, 
i,3, 5, n'est autre que le Butirin (fana/us 

(3) Sudis, nom employé par Pline, comme synonyme de spkyrœna. 
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égales çntre elles, occupent le dernier tiers de la lon- 
gueur du corps. 

On en possède un à museau court , rapporté du Sénégal 
par Adanson, que M. Kuppel a aussi trouvé dans le Nil, 
Suciis adatisonii , Nob. j et un autre de très grande taille , 
à museau oblong, à grandes écailles osseuses, à tête sin- 
gulièrement rude, du Brésil (Sudis gigas , n.S. pirarucu, 
Spix, xvi).M. Ehrenbcrg en a découvert un troisième dans 
le Nil (Sudis niloticus , Elu.), où il a observé un tuyau 
singulier , contourné en spirale qui adhère à la troisième 
branchie , peut-être est-ce quelque disposition analogue à 
celles que nous avons observées dans XçsAnabas, et autres 
genres voisins. 

Les Osteoglosses. ( Osteoglossum. Vandelli. ) 

Ont beaucoup de rapports avec les sudis , et s'en dis- 
tinguent surtout par deux barbillons qui leur pendent 
sous la symphyse de la mâchoire inférieure; leur anale 
s'unit à leur caudale , leur laugue est osseuse et extraor- 
dinairement âpre, par une multitude de petites dents 
courtes, droites et tronquées, qui la recouvrent au 
point qu'elle sert comme de râpe pour réduire les fruits 
en pulpe ou en exprimer le jus. 

On en connaît une espèce assez grande du Brésil {Osleo-* 
glossum Fandellii, n., ou Ischnosoma bicirrhosum , Spix, 

XXV). 

1 - Les Lépisostées. Lacép. ( Lepisosteus. ) 

Ont un museau formé de la réunion des intermaxil- 
laires, des maxillaires et des palatins, au vomer et à 
l'ethmoïde; la mâchoire inférieure l'égale en longueur; 
et l'un et l'autre, hérissés sur toute leur surface inté- 
rieure de dents en rape , ont le long de leur bord une 
série de longues dents pointues. Leurs ouïes sont réunies 
sous la gorge par uue membrane commune qui a trois 
rayons de chaque côté. Ils sont revêtus d'écaillés d'une 
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dureté pierreuse; la dorsale et l'anale sont vis-à-vis 
Tune de l'autre et fort en arrière. Les deux rayons ex- 
trêmes de la queue et les premiers de toutes les autres 
nageoires sonl garnis d écailles qui les font paraître den- 
telés. Leur estomac se continue à un intestin mince, 
deux fois replié , ayant au pylore beaucoup de cœcums 
courts; leur vessie natatoire est celluîeuse comme dans 
l'amia, et occupe la longueur de l'abdomen. 

On les trouve dans les rivières et les lacs des parties 
chaudes de l'Amérique (i). Us deviennent grands et 
sont bons à manger (2). 

Les Bichirs. ( Polypterus. GeoiT. ) 

Ont les bords de la mâchoire supérieure immobiles 
et formes au milieu par les intermaxillaires, et sur les 
côtés par les maxillaires ; une pièce osseuse chagrinée 
comme celles du reste de la tête couvre toute leur joue; 
ils n'ont aux ouïes qu'un rayon plat; leur corps alongé 
est revêtu d'écaillés pierreuses comme aux lépisostées, 
et, ce qui les distingue au premier coup-d'œil de tous 
les poissons , le long de leur dos régnent un grand nombre 
de nageoires séparées, soutenues chacune par une forte 
épine qui porte quelques rayons mous, attachés sur sa 
face postérieure. La caudale entoure le bout de la queue, 
l'anale en est fort près; les ventrales sont très en arrière; 
les pectorales portées sur un brasécailleux un peu alongé. 
Autour de chaque mâchoire est un rang de dents coni- 

(1) Je ne crois pas que le poisson des Indes Orientales , Renard , VIII , 
f. 56. Valent., III, 45g, soit, comme le veut Blocb, Y Esoz osseus ; c'est 
plutôt une espèce d'orphie. 

(a) Le caïman, Esox osseus, L. , Bl. , 390; — le Ltfpisosufe spatule, 
Lacc'p. , V , vi, a, et les autres espèces ou variétés décrites par M. Rati- 
nesque , poiss. de l'Ohio , p. 7a et suivantes. 

N. B. Sous le nom A'Esoxviridh, Linnaeus parait avoir re'uni une 
description de YOrp/ûe envoyée par Gardon, avec la fig. du Caïman 
donnée par Catesby , II, xxx. 
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ques , et derrière , des dents en velours ou en rape. 
Leur estomac est très grand ; leur canal mince , droit , 
avec une valvule spirale et un seul cœcum; leur vessie 
natatoire double, à grands lobes , surtout celui du côté* 
gauche, communique par un large trou avec l'oesophage. 

II y en a une espèce à seize dorsales, découverte dans le 
Nil par M. Geoffroy (Potyplerusbichir.), Geoffr., Ano.Mus. 
\ , v ; et une autre du Sénégal , qui n'a que douze dorsales 
sur le dos P. senegalus, n. Leur chair est bonne à manger. 

L — J-.OX — - ' Il I L . I . I ■ 

LE TROISIÈME ORDRE DES POISSONS, 

Ou celui des MALACOPTÉRYGIENS SUBBRACHIENS, 

Se caractérise par des ventrales attachées sous les 
pectorales, et dont le bassin est immédiatement 
suspendu aux os dé l'épaule. 

Elle contient presque autant de familles que de 
genres. 

La première ou celle 

DES GADOÏDES. 
Se composera presque entièrement du grand genre 

Des Gades. (Gadus. L. ) (3) 

Reconnaissant à ses ventrales, attachées sous la gorge 
et aiguisées en pointe. 

Leur corps est médiocrement alongé^ peu comprimé, 

♦ 

(1) Gadus est dans Athénée le nom grec d'un poisson autrement appelé 
onos. Artédi Ta appliqué à ce genre , afin d'éviter ceux d'onos , tfasellus, 
de mustela , employés par le? anciens , et que les premiers iclitvologistes 
modernes ont cru , quoique sans preuve , désigner quelques-uns de nos 
fiades, mais qui étant aussi des noms de quadrupèdes, auraient produitde 
l'ambiguïté. Gadus> rewemble d'ailleurs au nom anglais de ces poissons,co<f. 
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couvert d'écaillés molles, peu volumineuses; leur tête 
bien proportionnée, sans écailles; toutes leurs nageoires 
molles; leurs mâchoires et le devant de leur vomer 
armés de dents pointues, inégales, médiocres ou pe- . 
tites , sur plusieurs rangs et faisant la carde ou la râpe; 
leurs ouïes grandes , à sept rayons. Presque tous por- 
tent deux ou trois nageoires 6ur le dos , une ou deux 
derrière l'anus , et une caudale distincte. Leur estomac 
est en forme de grand sac, robuste; leurs cœcums sont 
très nombreux et leur canal assez long. Ils ont une 
vessie aérienne, grande, a parois robustes, et souvent 
dentelée sur les côtés. 

La plupart de ces poissons vivent dans les mers 
froides ou tempérées, et donnent d'importants articles 
de pêebe. Leur chair blanche, aisément divisible par 
couches, est généralement saine, légère et agréable. 

On peut subdiviser les gades comme il suit. 

Les Morues. 

A trois nageoires dorsales , deux anales ; un barbillon 
au bout de la mâchoire inférieure : ce sont les plus nom- 
breux. 

La Morue proprenent dite, ou Cabeliau. (Gadus Morrhua. 

L.) BI.64. (1). 

Longue de deux et trois pieds , à dos tacheté de jaunâtre 
et de brun, habite dans toute la mer du Nord , et se 
multiplie tellement dans les parages septentrionaux , que 
des flottes entières s'y rendent chaque année pour la 
prendre, la saler, la sécher, et en fournir à l'Europe et aux 
colonies. En France, on nomm^la morue fraîche Cabeliau > 
d'après le nom hollandais de ce poisson. 

UEgrefin. (Gadus sEglefinus. L.) Bl. 62. 

A dos brun, à ventre argenté, à ligne latérale noire; 

(1) Be'lon croit que murrkue vient de merwel, nom qu'il ditaagîau, 
mais que je ne trouve j>lu« dans le» auteur* modernes de cette nation. Ils, 
îa nomment cod t cod-Jish. 
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une tache noirâtre derrière la pectorale; aussi nombreux 
que la morue dans les parages du nord , mais d'un goût 
moins agréable. Quand il est salé , ou le nomme Hadou , 
d'après son nom anglais Hadok (1). 

Le Dorsch ou petite Morue. {Gadus calLarias. L.) Bl. 63. (a). 

à Paris, Faux Merlan. 

Tacheté comme la morue; mais d'ordinaire beaucoup 
plus petit , et à mâchoire supérieure plus longue que l'au- 
tre. C'est l'espèce la plus agréable à mauger fraîche; elle 
est surtout recherchée sur les côtes delà mer Baltique (3). 

Les Merlans. 

Où le nombre des nageoires est le môme que dans les 
morues, mais qui manquent de barbillons. 

Le Merlan commun. {Gadus Merlangus. L.) Bl. 65. 

Est connu de tout le monde le long des côtes de l'Océan, 
à cause de son abondance et de la légèreté de sa chair. On 
le distingue à sa taille d'euviron un pied , à son dos gris- 
roussâtre-pâle , à son ventre argenté, et à sa mâchoire 
supérieure plus longue. 

Le Merlan noir, Charbonnier, Colin, Grelin, etc. {Gadus 
carbonarius, L.) Bl. 66 (4). 

Devient du double plus grand que le merlan; est d'un 



(i) Egrefin ou plutôt eaglcfin, était autrefois son nom angVais selon 
Bélcn et Rondelet. C'est le schelfisch d'Anderson et des Allemands , Hol- 
landais , Danois , etc. 

(?) Dorsch, nom de ce poisson sur les côtes de la mer Baltique. Cal' 
tarûu, salarias , etc. étaient des noms anciens mal déterminés , mais qui 
ne convenaient sûrement pas à un poisson étranger ù la Méditerranée. 

(3) Ajoutez le Tomcod {G. tomeodus , Mitcliiil.); — le tacaud, gode t 
mollet ou petite morue fra(che{ G. barbaUis, Bl. 166); — le capelano\x 
officier ( G. minutus, Bl. , 67, 1 ) ; — la wachnia , G. macroceplialus , 
Tiles., Ac. de Pétersb., II , pl. xvi ; — Gadus gracilis, id., ib., pi. xvm ; 
— le Saida {Gad. saida , Lepechin , Nov. Com., Petrop., XVIII , p. v, 
f. 1 , copié encycl., f. 36o j — le Bib. ( Gad. iuscus , Penn. cop. encycl., 
aoa j — Gad. blennoïdes , penn., cop. encycl., 363. 

(4) Son nom ordinaire colin , vient de celui qu'il porte dans les langues 
du Nord, kofd Jisch , coal fish , poisson charbonnier. 
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brun foncé , et a la mâchoire supérieure plus courte , et 
Ja ligne latérale droite. La chair de l'adulte est coriace. On 
le sale et on le sèche comme la morue* 
Le Lieu ou Merlan jaune. {G. pollachius. L.) Bl. 68. 

A les mâchoires et presque la taille du précédent; est 
brun dessus , argenté dessous , et a les flancs tachetés. Il 
vaut mieux que le colin , et ne cède qu'au merlan et au 
dorche. Tous ces poissons vivent en grandes troupes dans 
l'Océan atlantique (i). 

Les Merluches. 

Qui n'ont que deux nageoires dorsales, une seule à l'anus, 
et qui manquent de barbillons comme les merlans. 

Le Merlus ordinaire. {Gadus Mer lue dus. L.) Bl. i64« 

Long d'un à deux pieds , et quelquefois beaucoup plus ; 
à dos gris-brun , à dorsale antérieure pointue , à mâchoire 
inférieure plus longue. On le pêche en abondance égale 
dans l'Océan et dans la Méditerranée, où les Provençaux 
lui donnent le nom de merlan. Salé et séché dans le nord , 
il prend celui de stock-fisch , qui se donne également à la 
morue sèche {i). 

Les Lottes. (Lota. Cuv.) 

Joignent à deux nageoires dorsales et une anale, des 
barbillons plus ou moins nombreux. 

La Lingue ou Morue longue. {Gadus molua. L.) BL 

69. (3). 

De trois à quatre pieds de long; olivâtre dessus, 
argentée dessous j les deux dorsales d'égale hauteur ; la 
mâchoire inférieure un peu plus courte, portant un seul 
barbillon. 

Ce poisson, aussi abondant que la morue, se conserve 
(1) Ajoutez le sey, Gadus virent , Ascan. , a5. 

(a) Aj. Gad. magellanicus , Forst., ap., Bl., Schn., p. 10; — Gad. 
maraldi, Risso , première éd., f. iS. 

(3) Lcenga, lœnge, ling, noms de ce poisson en divers pays du Nord. 
Molua , corruption de morrhua , appliqué à cette espèce par Cbarleton. 
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aussi aisément; et fait un article presque aussi important 
de pèche (i). 

La Lotte commune ou de rivière, {Gadus Lota.) Bl. 70. 

Longue d'un et deux pieds j jaune, marbrée de brau ; 
un seul barbillon au menton ; les deux nageoires d'égale 
hauteur. C'est le seul poisson de ce genre qui remonte 
avant dans les eaux douces. Sa tête un peu déprimée, et 
son corps presque cylindrique, lui donnent un aspect 
particulier. Ou estime fort sa chair, et surtout son Foie, 
qui est singulièrement volumineux (a). 

On pourrait encore distinguer parmi les lottes 

Les Motelles.( Motella. Cuv.) 

Dont la dorsale antérieure est si peu élevée, qu'on a peine 
à l'apercevoir. 

La Mustèle commune, {G, Mustela L.) Bl. r65, sous le 

nom de G, tricirrhatus. 

Brun-fauve, à taches noirâtres 5 deux barbillons à la 
mâchoire supérieure ; un à l'inférieure (3). 

Les Brosmes. (Bbosmius Cuv.) 

N'ont même point de première dorsale séparée, mais une 
seule et longue nageoire, qui s'étend jusque tout près de 
la queue. 

On n'en connaît que dans le nord. L'espèce la plus com- 
mune (G. brosme, Gm.) Penn., Brit. zool., pl. 34, ne 
descend pas plus bas que les Orcades. Il paraît qu'il y en 



(1) Aj. Gadus bacchus, Forster, ap., Bl., Schn., p. 53 ; — Lota elon- 
gata., Risso, deuxième ëd., f. 47- 

(a) Aj. Gadus maculosus, Lesueur, Ac, Se. nat., Pbilad., I. p. 83. 

(3) Ajoutez aux motelles le Gadus cimbricus , Schn., pl. 9; on G. quin- 
<jutcirrhatus , Penn., Brit. Zool., pl. 33, nomme* mal à propos mustela 
.parBloch et Gmel. Comparez aussi les Mustela maculata et JuSca, Risso , 
deuxième éd., p. ai5 , et les Blennius lupus et labnts , BaBnesque, Ca- 
ratt., pl. m, f. a et 3. 
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a encore en Islande une espèce plu? grande. (G* lub.) \ 
nouv. Méra. de Stockh., XV, pl. 8(1). 

Tous ces poissons se salent et se sèchent. 

Enfin dans 

Les Brotules. (Brotula Cuv.) 

La dorsale et l'anale s'unissent avec la caudale en une seule 
nageoire , terminée en pointe. 

On n'en connaît qu'un des Antilles, à six barbillons 
{Enchelyopus barbatus, Bl., Schn .), Parra., pl. xxxi, f. i (2). 

Les Phycis. Artéd. et Schn. (3). 

1 

Ne diffèrent des autres gades que par des ventrales d'un 
seul rayon , souvent fourchu. D'ailleurs, leur tête est grosse, 
leur menton porte un barbillou, et leur dos deux nageoires, 
dont la seconde longue. Nos mers en possèdent quelques 
espèces. 

La plus commune, dans la Méditerranée, s'y nomme 
Molle ou Tanche de mer {Phycis Alediterraneus, Laroche, 
Phycis tinca, Schn., B le uni us phycis t L.)> Salvian , fol. 
a3o. Sa dorsale antérieure est ronde, et pas plus élevée 
que l'autre; ses ventrales â peu près de la longueur de sa 
tête. 

Une autre qu'on pêche aussi dans l'Océan , 

l^e Merlus barbu , Duham, H , pl. xxv, f. 4- {Phycis bien- 
noïdés. , Schn.), Gadus albidus, Gm., Blçnnius gadoïdes , 
Risso. Gadus furcatus , Penn.,etc. 

A sa première dorsale plus relevée, et son premier rayon 

(1) On donne aussi aux brosmes , en plusieurs cantons, les noms de 
lingues et de dorches. Voyez Fenn. , loc. cit. et Olafsen, voyage cnlsl., 
trad. fr., pl. 27 et a8. 

(?) Mes quatre subdivisions des lotes , des moieîles , des brosmes et des 
brotules, sont réunies par Schneider dans le genre enchelyopus. Ce nom 
forme' originairement par Klein , pour toutes sortes de poissont a longes , 
signifie anguilliforme. Gronovius le reservait an Blennius vwiparus qui 
est mon genre zoarcès. 

(3) Phycis, nom ancien d'un gobie. Rondelet Ta applique à notre 
première espèce dont Artédi avait fait un genre , réuni aux blennies par 
Ltnnaeu*, et rétabli parBIoch., éd. de Schn , p, 56. 
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très alongéj les ventrales deux fois plus longues que 
la tête(i). 

LE8 R.ANICEPS. 

Ont la tête plus déprimée que les phycis et que tous les 
autres gades, et la dorsale antérieure si petite, qu'elle est 
comme perdue dans l'épaisseur de la peau. 

On n'en a encore que de l'Océan (a). 

♦ 

On ne peut rapprocher que des gades le genre 
suivant : 

Les Grenadiers. ( Macrourus. Bloch. Lepidoleprus. 

Risso. ) 

Leurs sôus-orbitaires s'unissent en ayant entfe eux 
et avec les os du nez , pour former un museau déprimé 
qui avance au-dessus de la bouche , et sous lequel celle- 
ci conserve sa mobilité. La tête entière et tout le corps 
sont garnis d'écaillés dures et hérissées de petites épines. 
Les ventrales sont petites et un peu jugulaires ; les pec- 
torales médiocres. La première dorsale est courte et 
haute; la deuxième dorsale et l'anale, l'une et l'autre 
très longues, s'unissent en pointe à la caudale; les mâ- 
choires n'ont que des dents très fines et très courtes. Ils 



(i) J'ai donné les caractères ci-dessus, ayant à la fois les deux pois- 
sons sous les yeux, Le Batrachotdes gmelini, Risso, première éd., fig. 16, 
ne diffère point de notre première espèce. 

Ajoutez ï Enchelyopus americanus , Schn., ou Blennius cïiubs, nat. de 
Berl., VU , i43,ou Gadut longipes , Mitch., 1 , 4- 

JY. B. La fig. de Schn., pl. 6, est rapportée mal à propos au Phy 
cis tinca , comme l'a bien remarque M. de la Roche, Ann du Mus., XIII, 
p. 333 , c'est plutôt celle du G. longipes. 

(s) Le Gadus raninus, Mull., Zool., Dan., pl. 45. Blennius raninus, 
Gmel. Batrachotdes blennioïdes, Lacép. Phjrcis ranina 9 B\., Schn., 5?; 
— le Gadus trifurcatus , Penn., Brit., Zool., III, pl. 3a. Pfycis fusca, 
Schn. 
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vivent à de grandes profondeurs, et rendent un son 
comme les grondins quand on lès tire de l'eau. 

On en connaît deux espèces, des profondeurs de nos 
deux mers, LepidoLcœlorhynchus et trachyrhynchus, Risso, 
première édition > pl. vu, f. i\ et 11 (1). 

La deuxième famille des Malacoptérygiens sub- 
brachiens , vulgairement dite , 

POISSONS PLÀTS> 

Comprend le grand genre 

Des Pleuronectes. (Pleuronectbs. L. ) (2) 

Ils ont un caractère unique parmi les animaux verte* 
Liés, celui du défaut de symétrie de leur tête, où les 
deux yeux sont du même côté, lequel reste supérieur 
quand l'animal nage, et est toujours coloré fortement, 
tandis que le côté où les yeux manquent est toujours 
blanchâtre. Le reste de leur corps , bien que disposé en 
gros comme à l'ordinaire, participe un peu à cette ir- 
régularité. Ainsi les deux côtés de la bouche ne sont 
point égaux , et il est rare que les deux pectorales le 
soient. Ce corps est très comprimé , haut verticalement; 



(\) JV. B. Nous nous sommes assures, par une comparaison immédiate, 
que le Lepidoleprus ccelorhjnchus de la Méditerranée , Risso , première 
éd., pl. vu , f. 22 , ne diffère en rien du Macrourus rupestris , Bl., 177 , 
ou Coryphœna rupestrb , Gmel., Gunncr, Mém. de Oroutli., III , pl. m, 
f. 1 . D'un autre côte , le Lepidoleprus trachjrrhynchus , Risso, ib., f. ai , 
est le même poisson que YOxycephas scabrus, llafinesquc, indice, pl. 1, 
f. a. La même espèce ou une très voisine du Japon , est dans l'Atlas du 
Voyage de Krusenstcrn, pl. lx, f. 8 et g. Giorna avait donne' des figures 
incomplètes des deux espèces. Mém. de PAc. de Turin , vol IX, pl. 1. 
Le Lep. tracliyr. est aussi le Myslicetus d'Aldrovandc , Pisc, p. 34a. 

(a) Pleuronectes , nom composé par Ariédi, de 7Ùev/&à, le flanc, et 
j/yjxTïjç , nageur; parce quUls nagent sur le côté 5 les anciens leur don- 
noient des noms différents selon les espèces, comme Passer, Hhombus, 
Buglossa , etc. 

TOME II. 22 
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la dorsale règne tout le long du dos; l'anale occupe le 
dessous du corps , et les ventrales ont presque l'air de 
la continuer en avant, d autant qu'elles sont souvent 
unies l'une à l'autre. Il y a six rayons aux ouïes. La ca- 
vité abdominale est petite , mais se prolonge en sinus 
dans l'épaisseur des deux côtés de la queue , pour loger 
quelque portion de viscères. Il n'y a point de vessie nata- 
toire, et ces poissons quittent peu le fond. Le squelette de 
leur crâne est curieux par ce renversement qui porte les 
deux orbites d'un même côté; cependant on y retrouve 
toutes les pièces communes aux autres genres, mais 
inégales. 

Les pleuronectes fournissent , le long des côtes dans 
presque tous les pays, une nourriture agréable et saine. 

On trouve quelquefois des individus qui ont les yeux 
placés de l'autre côté que le reste de leur espèce, et que 
l'on nomme contournés s d'autres où les deux côtés 
du corps sont également colorés, et que l'on appelle 
doubles. Le plus souvent c'est le côté brun qui se ré- 
pète, mais cela arrive quelquefois aussi au côté blanc (1). 

Nous les divisons comme il suit : 

♦ 

Les Plies. (Plxtessa. Cuv.) 

Ont à chaque mâchoire une rangée de dents tranchantes, 
obtuses, et le plus souvent aux pharyngiens des dents en 
pavés; leur dorsale ne s'avance que jusqu'au-dessus de l'œil 
supérieur, et laisse, aussi bien que l'anale, un intervalle nu 
entre elle et la caudale ; leur forme est rhomboïdale ; la plu- 
part ont les yeux àdroite. On leur observe deux ou trois petits 
cœcums. Nos mers en nourrissent quelques-unes, telles que 

La Plie franche ou Carrelet (a). (Pleur, plates sa. L.) Bl. 4 2 « 
Méconnaissable à six ou sept tubercules, formant une 

(i) Le Rose-coloured JlounJer, Shaw., IV, n , pl. 43, est un flet où le 
côté blanc est double. 

(a) N B. Le nom de carrelet ou petit carreau , a été appliqué par 
quelque» auteur* à la barbue, mais contre l'usage de nos côtes et de nos 
marchés. Le vrai carrelet est une jeune plie. 
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ligne sur le côlé droit de sa tête , entre les yeux , et aux 
taches aurore, qui relèvent le brun du corps de ce même 
cAté. Elle est trois fois aussi longue que haute. C'est l'es- 
pèce de ce sous-genre dont la chair est la plus tendre (i). 

La Plie large. (PL latus. N. ) 

A les mêmes tubercules que la plie , mais son corps n'est 
qu'une fois et demie aussi long qu'il est haut. On la prend 
très rarement sur nos cotes* 

Le Flet ou Picaud. (Pleur: Jlesus. L.) Bl. 44, (Et 5o , sous 

le nom de PL passer.) (2). 

A peu près de même forme que 2a plie, à taches plus 
pâles, n'a que de petits grains à la ligne saillante de sa 
tête , et porte tout du long de sa dorsale et de son anale 
un petit bouton âpre sur la base de chaque rayon. Sa 
ligne latérale a aussi des écailles hérissées. Sa chair est de 
beaucoup inférieure à celle de la plie. 11 remonte fort 
haut dans les rivières, et beaucoup d'individus, dans cette 
espèce, sont tournés en sens contraire. 

La Pôle. (PL Pola. N.) Duham. Sect.IX. pl. vi. f. 3 et 4 , 
sous le nom de V raie Limandelle. 

Est , de forme oblongue , et approchant de celle de la 
sole, quoique plus large, et se distingue des autres plies à 
dents tranchantes par une tête et une bouche plus petites. 
Son corps est lisse, et sa ligne latérale droite. On l'estime 
ici à l'égal de la sole. 

La Limande. (PL Limanda. L.) Bl. 46. 

Est de forme rhomboïdale comme le flet, et a des yeux 
assez grands; et, entre eux, une ligne saillante. Sa ligne 
latérale éprouve une forte courbure au-dessus de la pec- 
torale. Ses écailles sont plus âpres qu'aux précédents, ce 
qui lui a valu son nom (de lima, lime). Ses dents, quoi- 

(1) Il parait qu'il y a dans le Nord une très grande plie, qui diffère à 
quelques égards de celle de nos côtes ; et surtout parce que l'épine , der- 
rière son anus , demeure cachée sous la peau ( Pl. borealis , Faber , Isis , 
tome XXI , p. 868 ). 

(1) Le Pl. passer d'Artédi et de Lin a. n'est point différent du turbot^ 
celui de Blocb n'est qu'un vieux flet contourné à gauche. 

22* 
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que sur une seule rangée, comme dans les autres plies, 
sont moins larges et presque linéaires. Le côté des yeux 
est brun-clair, avec quelques taches effacées, brunes et 
blanchâtres. Quoique petite , on l'estime plus à Paris que 
la plie 9 parce qu'elle supporte mieux le transport (i). 

Les Flétans. (Hippoglossus. Cuv.) 

Ont avec les nageoires et la forme des plies, les mâchoires 
et le pharynx armés de dents le plus souvent fortes et aiguës. 
Leur forme est généralement plus oblongue. 

La mer du nord en produit un qui devient énorme, 
et atteint , dit-on , six et sept pieds de longueur, et trois 
ou quatre cents livres de poids. C'est 

Le grand Flétan ou HelbiU. (Pl. Hippoglossus, L.) BI. 47. 

11 a les yeux h droite ; lu ligne latérale arquée au-dessus 
de la pectorale. On le sèche, le sale et le vend par mor- 
ceaux dans tout le nord (a). 

La Méditerranée en a de plus petits , dont quelquesuos 
ont les yeux à gauche. 

Un d'entre eux (Pl. Macrolepidotus,V>\. ,iqo,ou Citharus y 
Kondel., 3 1 4 » «c distingue par des écailles plus grandes à 
proportion qu'à aucun autre. 11 est obloug, et a la ligne 
latérale droite. 

Les Turbots. (Rhomdus. Cuv.) 

Ont aux mâchoires et au pharynx, comme les flétans, 
des dents en velours ou en carde) mais leur dorsale s'avance 
jusque vers le bord de la mâchoire supérieure, et règne, 
ainsi que l'anale, jusque tout près de la caudale. La plupart 
ont les yeux à gauche. 

Dans les uns , ces yeux sont rapprochés , et leur intervalle 
a une crête un peu saillante. Telles sont les deux grandes 

(1) Aj. Pleur, planus , MUcMll. ; — Pleur, stellatus, Pall., Mém. de 
FAc. de Pdtersb., III , x , : . 

(a) Les Pl. limandoïdesy Bl., 186, ou Citharus asper, Kondel , 3i5, 
et pinguis, Faber , ïsis , tome XXI, p. 870, paraissent aussi des flctaw 
du Nord. Aj. Pleur, crumei, BL, Schn., ou odalah, Russel, I, 69; — 
Pl. nàlaka , N., ou Norée na'uka , Russel ,77. 
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espèces de nos côtes, les plus estimées de tout le genre 
pleurooecte. 

Le Turbot. {Pl. maximus. L.) B!. 4<)- 

A corps rhomboïdal , presque aussi haut que long ; hé- 
rissé du côté brun de petits tubercules , et 

La Barbue. {PL rhombus. L.)Bi. 43. 

A. corps plus ovale, sans tubercules , se distinguant en 
outre parce que les premiers rayons de sa dorsale sont à 
moitié libres, et ont leur extrémité divisée en plusieurs 
lanières. 

* 

Le Targeur {Pl. punctatus: Bl.189.) Pl. lœvù. Shaw. Pleur, 
hirtus, Zool. dan., pl. io3. Kittàps Anglais, Penn., pl. 
4i ; Rai. syn., pl. 1 f. 1 . Duham. , sect. ix, pl. v , f. 4* 

Est beaucoup plus rare sur nos côtes ; ovale comme la 
barbue, il n'a pas de lanières à ses rayons. Ses écailles sont 
rudes; ses dents très fi nés ; sa joue garnie comme d'un 
velours raz , et il a des taches et des points noirs sur un 
fonds bru» (1). 

La Cardine ou Calimande , TVhiff "des Anglais. {Pl. Car- 
dina } N.) Duham. , sect. IX, pl. vi, f. 5, et Rai. 170, 
pl. 1 n° 2 (a). 

Est tout-à-fait oblongue; ses premiers rayons sont libres, 
mais simples; ses dents en velours très raz; elle a des 
taches blanches et noirâtres en partie jetées sur un fonds 



(1) J'ai lieu de croire que le PL unimaeulatus f Histo , deuxième éd. , 
f. 35 , est une variété' de sexe du targeur. 

(a) Ces figures n'étant pas gravées au miroir, montrent les yeux à droite ; 
ils sont à gauche. Bloch , par je ne sais quelle distraction , a cru que le 
whijf de Rai et de Pcnnant, est le targeur, mais le targeur est le kitl 
de ces deux auteurs. Il suffit d'un coup d'oeil sur la planche I de Rai , où 
Us sont représentés tous les deux, pour s'en convaincre. Aj. Pl. viocella- 
tus, Schn. , Russel, 76, — Pl. maculosus, N. , Russel, 75 j — Pl. 
aquosus , Mitch., pl. 11 , f. 3 ; — Pl. bosciï, Riss., première éd., pl. vn , 
f # 33 ; — pi, aramaca , N., Margr., 181 , très différent du Pl. macrole- 
pidotus qui est non pas du Brésil , mais de la Méditerranée, et avec le- 
quel Bloch l'a confondu. 
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brun. On la prend aussi sur nos côtes de la Manche, mais 
rarement. 

N La Méditerranée eu a un de quelques pouces , et dont 
les grau de» écailles minces tombent très facilement (PL 
nudus , Risso) Arnoglossum , Rondelet, 3i^. 

Et un autre encore plus petit , tout diaphane , avec une 
série de points rouges écartés , sur la dorsale et sur l'anale 
(Rh. candidissimus , Risso deuxième édit. , fig. 34* ) ou 
Pleur, diaphanus , Schn. IV, deuxième part. , 309. 

En d'autres turbots, les yeux sont fort écartés , et le 
supérieur reculé j leur intervalle est concave. Us ont un 
petit crochet saillant sur la base du maxillaire -du côté 
des yeux, et quelquefois un autre sur l'œil inférieur. La 
Méditerranée eu produit de cette sorte. (1) 

Les Soles. (Sole a. Cuv.) 

Ont, pour caractère particulier, la bouche contournée et 
comme monstrueuse du côté opposé aux yeux , et garnie 
seulement de ce côté-là de fines dents en velours serré, 
tandis que le côté des yeux n'a aucunes dents. Leur forme 
est oblongue; leur museau rond, et presque toujours plus 
avancé que la bouche; la dorsale commençant sur la bouche, 
règne, aussi bien que l'anale , jusqu'à la caudale. Leur 
ligne latérale est droite ; le côté de la tête opposé aux yeux, 
est généralement garni d'une sorte devillosité. Leur intes- 
tin est long, plusieurs fois replié, et sans cœcums. 

L'espèce commune dans nos mers, et connue d'un 
chacun {PL solea., L.), Bl. 45, brune du côté des yeux , 
à pectorale tachée de noir, est un de nos meilleurs pois- 
sons. 

Nous en avons encore plusieurs autres, surtout dans la 
Méditerranée (2). 

(1) Pleur, podas, Laroche , Ann. du Mu*., XIII, xxiv, i4# ou Pl. 
rhornboïles. Rondel, 3i3, qui est aussi le même que le» Pl. argus et 
manrus de Risso, première éd.; — Pleur, mancus , Brousson. Dec., 
ichl., pl. m et îv ; — Pl. argus, Bl., et lunatus, Gm., Bl., 48, ou mieux 
Catesb. carol., xxvn. 

(1) La Pôle de Bèlon , i43 , et de Rondel. ,3a3 , différente de celle de 
Paris, qui est une plie, a les yeux à gauche, selon ces deux auteurs j je ne 
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Quelques espèces étrangères n'ont aucune distinction 
entre leurs trois nageoires verticales (i). 

Nous appellerons 

Monoceires. ( Mowochir. Cuv. ) 

Des soles qui n'ont qu'une extrêmement petite pectorale 
du côté des yeux, et où celle du côté opposé est presque 
imperceptible, ou manque tout-à-fait. 

Nous en avons un dans la Méditerranée ; le Linguatula , 
Rondelet, 3^4 (Pleur, microchirus , Lar., An. Mus. XIII, 
356) (a). 

Les Achires. (Achirus. Lacép.) 

Sont des soles absolument dépourvues de nageoires pec- 
torales. 

On peut aussi les diviser, selon que leurs nageoires ver- 
ticales sont distinctes (les Achires (3) proprement dits), 



sais si c'est le Jth. polus , Ris»., deuxième éd., f. 3a , qui est dessiné avec 
des yeux à droite; — le PL ocellatus , Sch., 4<> • le même que PL ronde- 
letii , Sh. f solea oculata . ou Pégouze , Rondel., 3aaj — PL lascaris, 
Risso, première éd., pl. vu, f. 3a, et plusieurs espèces étrangères que 
nous décrirons dans notre- grande Ichtyologie. 

(i) PL zébra y Bi., 187; — Pl. plagiusa, h.; — PL orientait* t 
Serin. , 1 5^ ^ — PL commersonien , Lac. , III, xit , a, ou Jeiré potoo , 
A., Russel , 70 ; mais la descript., Lacép., IV, 656 , est d'une autre espèce 
du sous-genre turbot} — la saie cornue , Russel , 7a, figure peu exacte ; 
— PL jerreus , N. , on Jerré potoo , B. , Russel ,71; — PL pan » 
Buchan. XIV, 4a. 

(a) C'est probablement le Pleur, mangilii, Risso, 3 10. Il en exâste 
d'autres espèces, dont quelques-*unes sont sans doute confondues parmi 
les acbires des auteurs. Le PL trichodactylus doit aussi y appartenir. Aj. 
la pegouze de Risso, 3o8, deuxième éd., f. 33 ; — le Mon. théophile* id. 

(3) PL achirus, L. , achire barbu , Geoff. , Ann. du Mns. , tomel, 
pl. xi. Ce n'est pas le même que celui de Lacép. Il est essentiel de re- 
marquer que ses barbes ne sont pas des rayons , mais des cils, comme il y 
en a dans la sole commune, et comme l'on en retrouve dans plusieurs achi- 
resj — Yjfch. marbre', Lac., III, xii, 3, et IV, p. 660; — VAch. fascé, 
id., PL Uneatus- Sloane , J am., pl. 346 , PL mollis, Mitck, II, 4. 
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Ou qu'elles s'unissent à la caudale (les Plagusià (i), 
Brown. ). 

La troisième fa mille que nous appellerons 

DISCOBOLES, 

A cause du disque formé par leurs ventrales , 
comprend deux genres peu nombreux. 

Les Porte-Écuelle. (Lepadog aster. Gouan. ) 

Sont de petits poissons remarquables par les carac- 
tères suivants. Leurs amples pectorales, descendues à la 
face inférieure du tronc, prennent des rayons plus 
forts , se reploienl un peu en avant , et s'unissent l'une 
à l'autre sous la gorge par une membrane transverse, 
dirigée en avant , qui se compose de l'union des deux 
ventrales. Du reste, leur corps esl lisse et sans écailles , 
leur tête large et déprimée, leur museau saillant et 
extensible, leurs ouïes peu feudues, garnies de quatre 
ou cinq rayons ; ils n'ont qu'une dorsale molle vis-à- 
vis d'une anale pareille. Leur intestin est court, droit, 
sans cœcums ; ils manquent de vessie natatoire : cepen- 
dant on les voit nager avec vivacité le long des rivages. 

Dans 

Les Poate-Écuelle proprement dits , 

La membrane qui représente les ventrales règne circulai- 
rement sous le bassin , et forme un disque concave j d'un 
autre côté , les os de l'épaule forment en arrière une légère 
saillie, qui complète uu second'disquc , avec la membrane 
qui unit les pectorales. Nos mers en possèdent plusieurs 
espèces. 

Dans les unes, la dorsale et l'anale sont distinctes de la 

(i) PL èilineatus, Bl. 1S8, ou Jerrépotoo, E., Rnsscl , 74 ; — Vu4ck 
orné, Lac, IV, p. 663 ; — - Pleur, arel, Sch., 159, Pl. plagnsioe, aff., 
Jam., Br. 44^, différent du PL plagiusa, L. j— PL potous, N., ou Jerré 
potoo, D., Russel, 73. 
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caudale , avec laquelle leur membrane se continue cepen- 
dant quelquefois , mais en se rétrécissant (i). 
En d'autres, ces trois nageoires sont unies (2). 

Les Gobiésoces. Lacép. 

N'ont point ces doubles rebords, et par conséquent l'in- 
tervalle entre les pectorales et les ventrales n'y est point 
divisé en un double disque, mais ne forme qu'un seul grand 
disque fendu des deux côtés, et s'y prolongeant par des 
membranes. Leur dorsale et leur anale sont courtes, et 
distinctes de la caudale. Leurs ouïes sont l eaucoup plus 
fendues (3). 

Les Cycloptères. ( Cyclopterus. L. ) 

■ ■ 

Ont un caractère très marqué dans leurs ventrales, 
dont les rayons, suspendus tout autour du bassin, et 
réunis par une seule membrane , forment un disque 
ovale et concave, que le poisson emploie, comme un 
suçoir, pour se fixer aux rochers. Du reste , leur bouche 
est large, garnie, aux deux mâchoires et aux pharyn- 
giens , de petites dents pointues ; leurs opercules petits; 
leurs ouïes fermées vers le bas , et garnies de six rayons; 
leurs pectorales très amples, et s' unissant presque sous 
la gorge, comme pour y embrasser le disque des ven- 
trales; leur squelette durcit très peu, et leur peau est 
visqueuse et sans écailles, mais semée de petits grains 
durs. Ils ont un estomac assez grand, beaucoup de 



(1) Lepadog. gouan , Lac, I , xxin , 3 , 4 » ou ^ e P' ^stratus y Schn. ; 

— Lepad. bttlbis , Risso , pl. IV , f. 9, probablement le même que le 
Çyclopt. cornubicus, Sh., ou Jura sucker, Penn. , Brit. Zool. n° 59 ; 

— Lepadog. decandolle, Risso, p. 76. 

(a) Lepadog. Wildenow, Risco, pl. IV, f. 10. 

(3) Lepad. denlex , Schn. , Pall., Spic, VIT, 1 , le même que le Or- 
olopterus tiudus , Lin., Mus., ad. fr., xxvn , 1, et que le Gobiésoce testar, 
Lac, II, xix, 1; — Cyclopterus bîtnaculatus , Pecn. , Brit. Zool., 
pl. xxii , f. 1 j — Cyclopterus Uttoreus , Schn., iqcj. 
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cœcums, un long intestin et une vessie natatoire mé- 
diocre. Nous les divisons en deux sous-genres. 

Les Lumps. 

Ont une première dorsale plus ou moins visible quoique 
très basse , à rayons simples, et une seconde a rayons bran- 
chus , vis-à-vis l'anale ; leur corps est plus épais. 

Le Lump de nos mers, Gras-Mollet , etc. (Oyclopterus 

Lump us. L.) Bl. 90. 

A sa première dorsale tellement enveloppée par une 
peau épaisse et tuberculeuse , qu'à l'extérieur ou la pren- 
drait pour une simple bosse du dos. Trois rangées de gros 
tubercules coniques le garnissent de chaque côté. Il vit f 
surtout dans le nord , de méduses et autres animaux gé- 
latineux. Sa chair est molle , insipide. Lourd et de peu de 
défense , il devient la proie des phoques , des squales, etc. 
Le mâle , dit-on , garde avec soin les œufs qu'il a fécon- 
dés (i). 

Les Liparîs. (Liparis. Artéd.) 

N'ont qu'une seule dorsale assez longue, ainsi que l'anale; 
leur corps est lisse, alongé et comprimé en arrière. 

Nous en avons un sur nos côtes ( CycL Liparis , L. ) , 
Bl. ia3,3,4 (a). 

Le genre dont nous allons parler pourrait 
aussi donner lieu , comme cekîi des pleuronectes, 

(1) Le CycL pawnius , n'est qu'une variété d'àçe du lump. Le Cy- 
clopt. gibbosus, Will., V, 10. f. a, ne i»rait qu'un lump mal empaille*; 
— aj. Cycl. spinoaus y Schn. , 4*3; — CycL minutus, Pall., Spic., VII, 
tu, 7, 8, 9,— Cycl ventricosus, id., ib., II, 1, a, 3? — Gobius mi- 
nutes, Zool., Dan., CLIV, B. 

(a) C'est le même que le Gobioide smyrnéen , Lac, nov. com. , Pétrop., 
IX, pl. îx, f. 4, 6, et probablement que le Cy clopt. souris, Lac, IV, 
xv, 3, et peut-être que le prétendu gobius t Zool., Dan., CXXXIV; — aj. 
Çyclopt. montugui, soc. Wern. , I, v, 1 ; — Cyclopt. gclatinosus, Pall., 
Spic. , VII , m , 1 ; — go&Mi / Zool. , Dan. , CLIV, A. 
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à l'érection d'une famille particulière dans Tordre 
des malacoptérygiens subbracbiens. 

■ 

Les Échemeis. (Echeneis. L.) 

Sont remarquables , entre tous les poissons , par un 
disque aplati qu'ils portent sur la tête, et qui se com- 
pose d'un certain nombre de lames cartilagineuses trans- 
versales, obliquement dirigées en arrière, dentelées ou 
épineuses à leur bord postérieur , et mobrles , de manière 
que le poisson , soit en faisant le vide entre elles , soit 
en accrocbant les épines de leurs bords , se fixe aux diffé- 
rents corps, tels que rochers, vaisseaux, poissons, etc. , 
ce qui a donné lieu à la fable que l'écheneis pouvait ar- 
rêter subitement la course du vaisseau le plus rapide. 

Ce genre a le corps alongé , revêtu de petites écailles; 
une seule dorsale molle vis-à-vis de l'anale; la tête tout- 
à-fait plate en dessus; les yeux sur le côté; la boucbe 
fendue horizontalement, arrondie; la mâchoire infé- 
rieure plus avancée, garnie, ainsi que les intermaxil- 
laires , de petites dents en cardes; une rangée très ré- 
gulière de petites dents semblables à des cils le long du 
bord des maxillaires , lesquels forment le bord externe 
de la mâchoire supérieure ; le bord antérieur du vomer 
garni d'une bande de dents en cardes, et toute sa sur- 
face, qui est élargie, âpre, ainsi que celle de la langue. 
On leur compte huit rayons branchiostéges. Leur es- 
tomac est un large cul-de-sac ; leurs cœcums au nom- 
bre de six ou huit; leur intestin ample, mais court; ils 
manquent de vessie natatoire. 

Les espèces n'en sont pas nombreuses ; la plus .connue, 
delà Méditerranée, célèbre sous le nom de Rémora (Echen. 
rémora, L.) 9 Bl. 172 , est plus courte , et n'a que dix-huit 
lames à son disque. Une autre espèce, plus alongée {Ech. 
naucrates, L.), Bl. 171, en a 22; et une troisième, la plus 
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longue de toutes ( Ech. lineaia , Schn. ), trans. Lion. ! 
pl. 17, n'en a que dix. 

Nous en avons découvert une (Ech. osteochir, N.), dont 
les rayons des pectorales sont osseux, comprimés et ter* 
minés par une palette légèrement crénelée. 

LE QUATRIÈME ORDRE DES POISSONS, 

Ou celui des MALACOPTÉRYGIENS APODES , 

Peut être considéré comme ne formant qu'une 
famille naturelle , qui est celle 

Des ANGUILLIFORMES , 

Poissons qui ont tous une forme alongée , une 
peau épaisse et molle , qui laisse peu paraître leurs 
écailles, peu d'arêtes, et qui manquent de cœcums. 
Presque tous ont des vessies natatoires, lesquelles, 
ont souvent des formes singulières. 

Le grand genre 

.* • 

Des Anguilles. ( MukjEna. L. ) 

Se reconnaît à des opercules petits, entourés concen- 
triquement par les rayons (1), et enveloppés aussi-bien 
qu'eux dans la peau qui ne s'ouvre que fort en arrière 
■ — 

(1) Aucun de ces poissons ue manque, à notre connaissance, d'opercules 
ni de rayons, comme quelques naturalistes l'ont cru. La murène commune 
a sept rayons de chaque côte ; le Mur. colubrina en a jusqu'à a5. Ces 
rayons sont même très forts dans les synibranchus , où l'opercule est 
d'ailleurs complet, et formé de toutes les pièces qui lui sont ordinaires. 

N. B. Les Echelus, Rafînesque , nov. {jcn., p. 63, pl. xv, t. N 3, pl. xvi, 
f. % et 3 , seraient , les uns des anguilles , les autres des contres sans 
opercules aux ouïes ; mais uou- doutons de la réalité de ce caractère. 
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"par un trou ou une espèce de tuyau, ce qui, abritant 
mieux les brauchics, permet à ces poissons de demeurer 
quelque temps hors de l'eau sans périr. Leur corps est 
long et grêle ; leurs écailles comme encroûtées dans une 
peau grasse et épaisse ne se voyent bien qu'après le des- 
sèchement; ils manquent tous de ventrales et de cœcums 
et ont l'anus assez loin en arrière. 

On l'a démembré successivement en cinq ou six genres 
que nous croyons devoir encore subdiviser. 

LesAnguilles. (Anguilla. Thunberg etShaw. Murjena. Bl.) 

Se distinguent par le double caractère de nageoires pecto- 
rales , et d'ouïes s'ouvrant de chaque côté sous ces nageoires. 
Leur estomac est en long cul-de-sac. Leur intestin à peu près 
droit j leur vessie aérienne alongée porte vers son milieu 
une glande propre. 

Les Anguilles proprement dites. (Mlrjena. Lacép.) 

Ont la dorsale et la caudale sensiblement prolongées au- 
tour du b6ut de la queue, et y formant par leur réunion 
une caudale pointue. 

Dans les Anguilles vraies , la dorsale commence à une 
assez grande distance en arrière des pectorales. 

Les unes ont la mâchoire supérieure plus courte. 

Nos anguilles communes sont de cette subdivision ; nos 
pêcheurs en reconnaissent de quatre sortes, qu'ils prétendent 
former autant d'espèces , niais que les auteurs confondent 
sous le nom de Murœna Anguilla, Linn.j VAng. verniaux\, 
qui est , je crois, la plus commune; VAng, long bec, dont le 
museau e3t plus comprimé et plus pointu ; VAng. plat bec, 
Grig ee/des Anglais, qui Ta plus aplati et plus obtus , l'œil 
plus petit; VAng. pimperneaux , Glut eel des Anglais , qui 
l'a plus court à proportion ; et dont les yeux sont plus grands 
qu'aux autres (i). 



(i) Nous en donnerons une description comparative et des figures 
exactes dans notre grande histoire des poissons. 
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D'autres ont la mâchoire supérieure plus longue (i) 

Dans les Congres , la dorsale commence assez près des 
pectorales , ou même sur elles; et dans toutes les espèces 
que l'on connaît , la mâchoire supérieure est la plus longue. 

Le Congre commun. {Mur. Conger. L.) Bl. i55. 

Se trouve dans tontes nos mers, et atteint cinq ou sii 
pieds de long , et la grosseur de la jambe. Sa dorsale et son 
anale sont bordées de noir, et sa ligne latérale ponctuée de 
blanchâtre. On l'estime peu pour la table. Cependant l'on 
pourrait en faire des salaisons avantageuses. 

Le Myre. {Mur. Myrus. L.) Rondel. 407 (2). 

De la Méditerranée; avec les formes du congre, reste 
toujours plus petit, et se reconnaît à quelques taches sur 
le museau, une bande en travers sur l'occiput, af deux 
rangées de points sur la nuque , de couleur blanchâtre (3). 

Il y a des congres étrangers, dont la dorsale commence 
même en avant des pectorales , ou au moins sur leur 
base (4). 

Les Ophisures. (Ophisurus. Lac.) 

Diffèrent des anguilles proprement dites, parce que la 
dorsale et l'anale se terminent avaut d'arriver au bout delà 
queue, qui se trouve ainsi dépourvu de nageoire, et finit 

(1) Mur. longicollis, Cuy. (Lac, II , m, 3 , sous le faux nom de Mu- 
rœna myrus ). 

(a) Myrus était , chex le» anciens , un poisson que quelques-uns re- 
gardaient comme le mâle de la murène ; Rondelet Ta appliqué le 
premier à cette espèce qui est très distincte, quoique depuis Willughby , 
personne ne Tait bien décrite que M. Risso , et qu'il n'en existe point de 
figure. 

(3) La Méditerranée produit encore quelques petites espèces de congrei, 
décrites par MM. de Laroche et Risso , sous les noms de Mur. balearica, 
Lar., Ann. du Mus., XIII, xx, 3, on Mur. cassini, Risso, — Mur. 
mystaxy Lar., ib. , XXIII, 10; — Mur. nigra, Risso; p. 9 3. On doit 
aussi en rapprocher le Mur. strongylodon , Schn., 91, qui est loin d'être 

une variété du myrus , comme le croit l'auteur L 1 Anguille marbrée , 

Quoy et Gaym., Zool., du voyage de Frcyc, pl. 5i , f. 3. 

(4) Mur. talabou, Russel, 38; — la savonne de la Martinique. 
( M. savanna , N. ) ; — le C. â chapelet , v. de Kruienst., LX , 7. 



t 
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comme un poinçon. L'orifice postérieur de leur narine est 
ouvert au bord même de la lèvre supérieure. Leurs intestins 
sont les mêmes qu'aux anguilles, mais il en pénètre une 
partie daus la base de la queue , plus en arrière que l'anus, 
Dans les uns , les pectorales ont encore la grandeur ordi- 
naire^ leurs dents sont aiguës et tranchantes. 

Le Serpent de mer. {Mur. Scrpens. L.) Salv. 57. 

De la Méditerranée; long de cinq à six pieds et plus, 
et de la grosseur du bras; bruu dessus, argenté dessous; 
le museau grêle et pointu ; vingt rayons à la membrane 
branchiale (1). 

En d'autres, les pectorales sont excessivement petites , et 
ont même échappé quelquefois aux observateurs. Ces 
espèces lient les anguilles aux murènes; leurs dents sont 
obtuses (2). 

Les Murènes proprement dites. (Mua-ena. Thunb. Gymno- 
thorax. Bl. Murénophis. Lacép. ) 

Manquent tout-à-fait de pectorales; leurs branchies s'ou- 
vrent par un petit trou de chaque côté; leurs opercules sont 
si minces, et leurs rayons branchiostéges si grêles, et telle- 
ment cachés sous la peau, que d'habiles naturalistes eu ont 
nié l'existence - Leur estomac est un sac court, et leur vessie 
aérienne petite , ovale, et placée vers le haut de l'abdomen. 

M. de Lacépède nomme particulièrement murénophis , les 
espèces qui ont une dorsale et une anale bien visibles. 

Les unes ont des dents aiguës, sur une seule rangée à 
chaque mâchoire. 

(1) Ici vient sans doute le Mur. ophis, Bl. 1 54, Ophis hyala, Bucban., 
pl. v, f. 5; — Ophis longmuseau, Quoy et Gaym., Zool. , du voyage 
de Freyc, pl. li , f 1 ; — Ophisurus guttutus , Cuv. Espèce nouvelle de 
Surinam. 

N. B. Les Cogrus, Rafin., no?, gen.. p. 6a, seraient des ophisures 
sans membranes branchiales. Nous craignons aussi à leur sujet, quelque 
erreur d'observation. 

(a) Mur. coltibrina, Bodd. , ou annulât a , Thunb., ou Murénophis. 
colubrin. Lac, V, xix, 1 ; — Mur. fasciata , Thunb.; — Mur. nob. 
maculosa y donne sous le nom d 1 Ophisurus ophis , Lac, II, vi , a ; — 
VOph. atlernan, Quoy. et Gaym. , Zool. de Freyc, pl. 4^, f. a. 
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La plus célèbre est 

La Murène commune. {Mur. helena. L.)B1. i53. 

Poisson très répaudu dans la Méditerranée, et dont les 
anciens faisaient un grand cas; ils en élevaient dans des 
viviers , et Ton a souvent redit l'histoire de YediusPofiion, 
qui faisait jeter aux siennes ses esclaves fautifs. Ce poisson 
atteint trois pieds et plus ; il est tout marbré de brun et 
de jaunâtre. Sa morsure est souvent cruelle (i). 

D'autres ont des dents aiguës sur deux rangs à chaque 
mâchoire, indépendamment d'un rang au vomer (2). 

D'autres ont des dents coniques ou rondes sur deux rangs 
à chaque mâchoire ; et telle est dans la Méditerranée 

La M> Unicolore. Laroche, Ann. Mus. Xllî, xxv, i5. {M* 

Chrislini, Riss. ) 

Toute couverte de petites lignes ou de petits points 
bruns, serrés, qui la font paraître d'un brun uni- 
forme (3). 

11 y en a à dents latérales rondes, sur un seul rang; les 
vomériennes également roudes sur deux rangs; les anté- 
rieures coniques (4). 

Nous eu avons à dents latérales rondes sur deux rangs; à 
vomériennes également rondes sur quatre, formant une 
sorte de pavé. L'espèce n'a presque pas de nageoires appa- 
rentes (5). 



(1) Aj. la moringue des Antilles. {M. moringa, N. ), Catesb., II, 
xxi ; — M. punciata , BL, Schn. ; — M. meleagris, Sh , ou M. pintade, 
Quoy. et Gaym., Zool. de Frcyc, pl. 5a , f. a ; — M. pratbernon, iid., 
ib., f. 2 ; — M.favaginea, Bl., Schn., io5; — M. pantherine, Lacép., 
ou M. picta, Thunberg. 

(a) Murenophis gris, Lacép., V, xix, 3. 

(3) Les autres espèces sont nouvelles. 

(4) Murenophis étoile 1 , Lacép., ou M. nebulosa, Thunb., Séb. II, 
lxix, 1 ; — M. ondulé, Lac, V, xix, a. (M. catenatus, Bl., Schn.) 
— M. sordida, Cuv., Séb., II, lxix, 4- * 

(5) Gymnomurène cerclée , Lacép., V, xix , 4 > ou Murœna zébra , 
Shaw. , Séb. , II, lxx, 3. 
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On en connaît enfin à dents en carde sur plusieurs rangs , 
et la Méditerranée en possède une de cette sorte. 

h* Sorcière* ( M. Saga. Risso , i re ed. f. 3g.) 

Remarquable par ses mâchoires alongées, rondes et 
pointues , et sa queue alongée en pointe très aiguë (i). 

Les Sphagebranches. (Sphagebranchus. Bl.) 

Diffèrent des murènes, principalement en ce que les ou- 
vertures de leurs branchies sont rapprochées l'une de l'autre, 
sous la gorge. Les nageoires verticales ne commencent , 
dans plusieurs , à devenir saillantes que vers la quéue , et 
leur museau est avancé' et pointu. Ils ont l'estomac en long 
cul-de-sac, l'intestin droit, et la vessie longue, étroite, et 
placée en arrière. 

Il y en a des espèces absolument sans nageoires pecto- 
rales (û). 

Et d'autres où l'on en voit de petits vestiges (3)* 
Il y en a même (les Apterichtes, Dumér. , Cecilies, 
Lacép.), où l'on n'aperçoit aucunes nageoires verticales, et 
qui sont, par conséquent, des poissons entièrement sans 
nageoires (4). 

Le Monoptère. Commerson et Lacép* 

A ses deux orifices branchiaux réunis sous la gorge en une 
fente transversale > divisée dans son milieu par une cloison. 
La dorsale et l'anale se montrent seulement sur le milieu 
de la queue, et se réunissent à sa pointe. 11 a des dents 



( i ) Le IVeUasoma melanura^ Rafin. , caratt., pl. xvi, f. i, est au 
moins bien voisin de ce Murœnophis saga , de Risso. 

N. B. Les Dalophis , Rafinesfjuc, caratt. , pl. vu, f. a et 3, seraient 
des murènes sans dents , mais nous ne les connaissons pas. 

(a) Sphagebranchus rostratus , Bl., 4 19 » * > et le soi-disant Leptoce- 
phale spallanzani , Risso, 85; — Ccecula pterygea , Vahl. » Mdra. 
d'Hist. nat. de Copenh., III, xm, 1, a, Manli-buharopaumu , Russel, 
I,3 7 . 

(3) Sphageb. imberèis , Laroche , Ann. Mus., XIII, xxv, 18. 

(4) Murcena cceca , Lin. Laroche , Ann. Mus. , XIII, xxi , 6. 

TOME II. 23 
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en carde aux mâchoires elaux palatins; six rayons à chaque 
ouïe , et seulement trois branchies très petites. 

On n'en connaît qu'un des îles de la Sonde ( Monopt. 
javanais , Lacép.) à dos vert, à Ventre fauve (i ). 

Les SrHBBANCBES. ( Synbranchus. Bl. Unibranchapertuhe. 

Lacép.) 

Se distinguent d'abord des sphagehranches , en ce que 
leurs branchies ne communiquent au dehors que par un 
seul trou, percé sous la gorge, rond ou longitudinal, et 
commun aux deux côtés. Us n'ont aucunes nageoires pec- 
torales , et leurs verticales sont presque entièrement adi- 
peuses. Leur tète est grosse , leur museau arrondi, leurs 
deuts obtuses, leurs opercules en partie cartilagineux; leurs 
rayons des ouïes forts, et au nombre de six. Leur canal 
intestinal est tout droit, et l'estomac ne s'en distingue que 
par un peu plus d'ampleur, et une valvule au pylore. Us 
manquent de cœcums, et ont une vessie aérienne longue et 
étroite. Leur séjour est dans les mers des pays chauds , et il 
yen a qui deviennent assez grands (a). 

Les Alabes. Cuv. 

* 

Ont , comme les synhranches , une ouverture commune 
sous la gorge pour leurs branchies, mais on leur voit des 
pectorales bien marquées , entre lesquelles e*t un petit disque 
concave. On distingue au travers de la pean un petit oper- 
cule et trois rayons ; les dents sont pointues, et les intestins 
comme dans les synbranches. 

Nous n'en connaissons qu'un petit, de la mer des Indes. 

C'est à la suite de ce grand genre des murènes 
qn'il nous paraît convenable de placer un poisson 

(î) Je soupçonne que c'est encore le poisson que Lacép. a représente', 
V,xvn, 3, sous le nom d 1 Unibrancfiaperture lisse. 

(q) Sjrnbr. marmoratus , Bl , 4i8; — Synbr. irnmaculatus , id., 419, 
Unibr. càchia, Buchan, XVI, 4» Oondoo - paum , Russe!, xxxv, n'a 
point de nageoire du tout. 
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nouvellement découvert, et l'un des plus singuliers 
que Ton connaisse : 

Le SaCCOPHARYNX de Mitchill; Ophiognathus de 

Harwood. 

Dont le tronc susceptible de se renfler comme un gros 
tube , se termine par une queue très grêle et très 
longue , entourée d'une dorsale et d'une anale très 
basses, qui s'unissent à sa pointe. Sa bouche armée de 
dents aiguës , s'ouvre jusque loin en arrière des yeux , 
qui sont tout près de la pointe très courte du museau. 
Ses ouïes s'ouvrent par un trou au-dessous des pectorales, 
qui sont très petites. 

Ce poisson devient très grand, et paraît vorace. On n'en a 
vu que dans l'Océan atlantique, où ils flottaient à la surface, 
au moyeu de la dilatation de leur gorge ( t). 

Les Gymnotes. ( Gymnotus. L. ) (a). 

Ont, comme les anguilles, lesouîesen partie fermées 
par une membrane, mais cette membrane s'ouvre au 
devant des nageoires pectorales ; l'anus est placé fort 
en avant; la nageoire anale règne sous la plus grande 
partie du corps, ei le plus souvent jusqu'au bout de 
la queue , mais il n'y en a pas du tout le long du dos. 

Les Gtmnotes proprement dits. (Gymnotus. Lacép.) 

N'ont même aucune nageoire au bout de la queue, sous 
lequel s'étend la nageoire anale. 

(1) Le Saccopharynx flagellum , de Milchill.., était long de six pieds , 
Y Ophiognathus ampullaceus de Harwood, Xraos. phi)., de 1837 , en 
avait quatre et demi. Le premier ne paraissant pas avoir eu de dents à- la 
mâchoire inférieure, il se pourrait que ces deux pois«ons, bien que pris 
dans les mémo* parages, ne fussent pas identiques par l'espèce, mais ils 
appartiennent manifestement au même genre. » -, * 

(2) Gymnotus, ou plutôt gymnonotus (dos-nu), nom donné a ici 
poissons par Àrtcdi. 

23* 
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Les Gymnotes vrais ont la peau sans écailles sensibles. 
Leurs intestins, plies plusieurs fois, n'occupent qu'une 
cavité médiocre. Ils ont de nombreux cœcums, et un estomac 
en forme de sac court et obtus , fort plissé en dedans. Une 
de leurs vessies aériennes, cylindrique et alongée, s'étend 
beaucoup en arrière dans un sinus de la cavité abdominale. 
L'autre, ovale et bilobée, de substance épaisse, occupe le 
haut de l'abdomen, sur l'œsophage. 

Nous n'en connaissons que des rivières de l'Amérique 
méridionale. Le plus célèbre est 

Le Gymnote électrique. {Gymnotus electricus. L.) Bl. i56. 

A qui sa forme presque toute d'une venue, sa tête et sa 
queue obtuses ont fait donner aussi le nom à* Anguille 
électrique, 11 atteint cinq et six pieds de longueur, et 
donne des commotions électriques si violentes, qu'il abat 
les hommes et les chevaux. 11 use de ce pouvoir à volonté, 
et le dirige dans le sens qu'il lui plaît , et même à distance, 
car il tue de loin des poissons; mais il épuise ce pouvoir 
par l'exercice, et a besoin , pour le reprendre, de repos 
et de bonne nourriture (i). L'organe qui produit ces sin- 
guliers effets , règne tout le long du dessous de la queue, 
dont il occupe près de moitié de l'épaisseur ; divisé en 
quatre faisceaux longitudinaux , deux grands en dessus, 
deux plus petits en dessous , et contre la base de la na- 
geoire anale./ Chaque faisceau est composé d'un grand 
nombre de lames membraneuses parallèles très rapprochées 
entre elles , et a peu près horizontales , aboutissant d'une 
part à la peau , de l'autre au plan vertical moyen du 
poisson; unies. enfin l'une à l'autre par une infinité de 
petites lames verticales et dirigées transversalement. Les 
petites cellules, ou plutôt les petits canaux prismatiques 
et transversaux , interceptés par ces deux ordres de lames, 
sont remplis d'une matière gélatineuse, et tout l'appareil 
reçoit proportionnellement beaucoup de nerfs (a). 

{\) Voyez Hnmboldl, Obs. Zool., I, p. 49 et suivantes. 

(a). Voyez Hunter, Trans., philos., tome LXV, p. 3q5. 

Ajoutez le Gymnotus œquilabiaUts , Humboldt, Obs. Zool., I, pl. x, 
n° i. Il paraîtrait) d'après M. de Humboldt, que cette espèce n'aurait 
pas la Ycssic aérienne postérieure. > . .. 

v 
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Les Carapes. (Carapifs. Cuv.) (i) , ont le corps comprimé, 
écailleux, et la queue s'ami n ci ssant beaucoup eu arrière. Ils 
vivent aussi dans les rivières de l'Amérique méridionale (a)» 

On pourrait peut-être en distinguer les espèces à bec 
alongé , ouvert seulement au bout (3). 

* Les Apteronotes. Lacép. (Sternàrchus. Schn.) (4). 

Ont leur nageoire anale terminée avant d'arriver au bout 
de la queue, lequel porte une nageoire particulière ; sur le 
dos est un filament charnu , mou , couché dans un sillon 
creusé jusque sur le bout de la queue, et retenu dans ce sillon 
par des filets tendineux, qui lui laissent quelque liberté : 
organisation très singulière, dont on n'a pu encore deviner 
l'usage (5). Leur tête est oblongue, comprimée, nue, et sa 
peau ne laisse voir au-dehors ni les opercules, ni les rayons. 
Le reste de leur corps. est écailleux. Leurs dents sont en 
velours , et à peine sensibles sur le milieu de chaque mâ- 
choire. Us viennent d'Amérique, comme les gymnotes 
propres el les carapes (G). 

Les Gyahsarchus (Cuv.) 

Ont le corps écailleux el alongé, et les ouïes peu ou- 
vertes au devant des pectorales comme Us gymnotes , 
mais c'est leur dos qui est garni tout du long d'une 
nageoire à rayons mous , el il n'y en a aucune derrière 
leur anus ni sous leur queue , qui se termine en pointe. 
Leur tête est conique, niie, leur bouche petite, gar- 



(1) Carapo, nom de ces poissons au Brésil , selon Margrave, 
(a) Gymnotes macrourus ,B1., 1 ^7, a; Carapo , Gin. j — G. brachiu- 
nu y Bl., 157, ij — fasoiatus, Gm.$ — G. alàus, Séb., III, pl. 3a, fig. 3. 

(3) Gymnotes rostralus, Schn., pl. 106. 

(4) Sternarchus , (anus au sternum). 

(5) J'ai cru m'apercevoir que la séparation est accidentelle, et que c'est 
proprement un des muscles de la queue qui se détache aisément, parce 
que la peau est plus faible en cet endroit. 

(6) Gymnotes albijrons , Pall., Spic, Zool., VII, pl. vi , f. 1 ; Lac., 
II, vi , 146 , 3. 

N. B. Le Gymnotes acus , ou fierasfer, va aux donzellcs , et le Gym- 
notes notopterus , Pall. et Gm. Noloptèrë capirat, Lac, aux harengs. 
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nie de petites dents tranchantes sur une seule rangée. 

On n'en connaît qu'un du Nil, Gymnarchus niloticus , 
Nob., découvert par M. RifFault. 

Les Lbptocéphales. ( Leptocephalus. Fennant. ) 

Ont la fente des ouïes ouverte au devant des pecto- 
rales , et le corps comprimé comme un ruban. Leur tête 
est extrêmement petite , à museau court et un peu 
pointu , les pectoralesp resqu'insensibles ou même tout- 
à-fait nulles ; la dorsale et l'anale également à peine 
visibles, s'unissent à la pointe de la queue; les intestins 
n'occupent qu'une ligne extrêmement étroite le long du 
bord inférieur. 

Oo en connaît une espèce de nos côtes, et de celles d'An- 
gleterre (Leptocephalus morisiï, Gm.), Lac. II, m , a , mai» 
il y en a plusieurs autres dans les mers des pays chauds; 
tontes minces comme du papier , et transparentes comme 
du verre, en sorte qu'on n'aperçoit pas même de squelette. 
L'étude plus approfondie de leur organisation, est une des 
plus intéressantes auxquelles des naturalistes voyageurs 
puissent se livrer. 

Les Dowzelles. (Ophidium. L. ) 

Out , comme les anguilles propres, l'anus assez en 
arrière, une nageoire dorsale et une anale qui se joignent 
à celle de la queue pour terminer le corps en pointe; 
ce corps est d'ailleurs alongé et comprimé , ce qui l'a 
fait comparer à une épee , et recouvert comme celui des 
anguilles de petites écailles irrégulièrement semées dans 
l'épaisseur de la peau. Mais ces moissons diffèrent des 
anguilles par des branchies bien ouvertes , munies d'un 
opercule très apparent , et d'une membrane à rayons 
courts. Leurs rayons dorsaux sont articulés mais non 
hranchus 

Les DoxNzelles proprement dites. 

Portent sous Ja gorge deux paires de petits barbillons ad- 
hérents à la pointe de l'os hyoïde. 



a. 
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I 

Il y en a deux dans la Méditerranée : 

La Donzelle commune. {Ophidium barba tum.) Bl. Sg. 

Couleur de chair, à dorsale et anale lisérées de noirj 
les barbillons antérieurs plus courts; atteint au plus huit 
à dix pouces. 

■ 

La Donzelle brùne. {Oph. Vassalli. Risso.) 

Brune ; sans liséré aux nageoires ; les barbillons égaux. 
L'estomac de ces poissons est 1 un sac oblong, mince; 
leurs intestins, assez repliés, manquent de cœcums; leur 
vessie aérienne , ovale , assez grande, et fort épaisse, est 
supportée par trois pièces osseuses particulières , suspen- 
dues sous les premières vertèbres , et dont la mitoyenne 
se meut par quelques muscles propres, ils ont ia ebair 
agréable. 

Nous en connaissons une troisième espèce du Brésil 
{Oph. brevibarbe, N.), brune, à barbillons plus courts ; 
et il y en a dans la mer du sud une très grande, rose, 
tachetée de brun , Ophidium blacodes, $chu. 484 (0» 

Les Fierasfers. 

Manquent de barbillons, et leur dorsale est si mince , 
qu'elle ne semble qu'un léger repli de la peau. Leur vessie 
natatoire n'est soutenue que par deux osselets; celui du 
milieu leur manque. 

La Méditerranée en a un à dents en velours {Ophidium 
imberbe, L. (a) ), et un qui porte à chaque mâchoire deux 
dents en crochets {Oph. dentatum , N.). Ce sont de très 
petits poissons. 

(i) Aj. Y Oph. barbatum, Mitch., I, f. a , qui paraît encore une espèce 
particulière. 

(a) C'est en même temps le GymnoUu acus, Gm., et le JVotopiêre fon- 
tanes , Risso , ire éd. , pl. îv, f. n. 

Quant à V Ophidium imberbe de* iclityologistes dn Nord, tels que 
Schonefeld, Mon ta g., soc. Werncr. I, pl. n, f. a, et à V Ophidium 
viride , Fab., Faun., Groënl., 1 48, je ne les connais pas, mais je les crois 
voisins des anguilles. 

Enfin, V Ophidium ocellatum, Tilcsius, Mena, de Pétersb., III, pl. 180, 
m , 37, me parait devoir se rapproeber des gonelles. 
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Les Équilles. ( àmmodytes. L. ) 
Ont le corps alongé comme les précédents, et sont 
pourvues d'une nageoire à rayons articulés , mais 
simples sur une grande partie de leur dos, d'une 
autre derrière l'anus , et d'une troisième fourchue 
au bout de la queue; mais ces trois nageoires sont 
séparées par des espaces libres. Le museau de ces pois- 
sons est aigu ; leur mâchoire supérieure susceptible 
d'extension , et l'inférieure dans l'état du repos plus 
Ion gue que l'autre. Leur estomac est pointu et charnu ; 
ils n'ont ni cœcums ni vessie natatoire , et se tiennent 
dans le sable , d'où l'on va les enlever quand la mer se 
retire. Ils vivent des vers qu'ils y prennent. 

Nos côtes en produisent deux espèces, long-temps con- 
fondues sous le nom commun à* Ammodites tobianus , L., 

mais qui ont été récemment distinguées (i). 

- 

Le Lançon, (Amodites tobianus. BK 75. a.) Rai. I, synop. 

m. f. 12. 

Qui a la mâchoire inférieure plus pointue, les maxil- 
laires plus longs, les pédicules des intermaxillaires très 
courts , et dont la dorsale ne commence que vis-à-vis la fin 
deà' pectorales; et 

L'Équilte. {Amm. lancea. N.) Pennt. Brit. Zool. pl. xxv. 

f. 66. 

Dont les maxillaires sont plus courts, les pédicules des 
intennaxillaires plus longs, et dont la dorsale commence 
vis à-vis le milieu des pectorales. Il est plus épais à pro- 
portion. 

Tous deux sont communs sur toutes nos cotes; longs 
de huit à dix pouces; d'un gris argenté. Us sont bons à 
manger, et l'on s'en sert aussi pour attacher aux hameçons 
comme appât. 

(1) C'est à M. Lesauvage , habile médecin de Caen, que Ton doit cette 
distinction; mais il a transpose le nom de tobianus. Voyez, bullet. de* 
Se, sept. , j ,ï8q4 > P« i4 x » H Y aura a examiner si V Ammodytes chercUus , 
Rafinesque, Caratt., pl. ix, f. 4 est différent du tobianus. 
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+i i- J~4 1 -i , .xj aggasg . , Jj-i.-'i ; —^.j — j 

Tous les poissons dont nous avons parlé jusqu'à 
présent ^ non-seulement ont le squelette osseux ou 
fibreux , et les mâchoires complètes et libres , mais 
leurs branchies sont constamment en forme de 
lames ou de peignes. 

L'ordre des . 

LOPHOBR ANCHES , 

Qui est le cinquième des Poissons , 
A aussi ses mâchoires complètes et libres, mais 
se distingue amplement par ses branchies!, qui, 
au lieu d'avoir, comme à l'ordinaire , la forme de 
dents de peigne , se divisent en petites houppes 
rondes disposées par paires le long des arcs 
branchiaux, structure dont aucun autre poisson 
n'a encore offert d'exemple. Elles sont enfermées 
sous un grand opercule attaché de toutes parts par 
une membrane qui ne laisse qu'un petit trou pour la 
sortie de l'eau , et ne montre , dans son épaisseur, 
que quelques vestiges de rayons. Ces poissons se 
reconnaissent en outre à leur corps cuirassé d'une 
extrémité à l'autre par des écussons qui le rendent 
presque toujours anguleux. Ils sont généralement 
de petite taille et presque sans chair. Leur intestin 
est égal et sans cœcums ; leur vessie natatoire inince^ 
mais assez grande à proportion. 
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Les Syughathks. ( Syjnghàthus. L. ) (i). 

Forment un genre nombreux dont le caractère con- 
siste en un museau tuhuleux , formé , comme celui des 
bouches en flûte, parle prolongement de 1 ethmoïde, du 
vomer, des ty m paniques, des préopercules, des sous- 
opercules, etc., et terminé par une bouche ordinaire, 
mais fendue presque verticalement sur son extrémité. 
Le trou de la respiration est vers la nuque. Ils man- 
quent dé ventrales. Leur génération a cela de parti- 
culier, que leurs œufs se glissent et éclosent dans une 
poche qui se forme par une boursouflure de la peau, 
dans les uns sous le ventre , dans les autres sous la base 
de la queue , et qui se fend pour laisser sortir les petits. 

Les Syngnathes proprement dits, vulgairement Aiguilles 

de mer. 

Ont le corps très alongé, très mince, et peu différent en 
diamètre sur sa longueur. On en trouve plusieurs espèces 
dans toutes nos mers. 

11 y eu a qui , outre leurs pectorales , ont une dorsale , 
une caudale et une anale (2). ' 

D'autres manquent d'anale seulement (3). La poche aux 
œufs de ces deux grouppes est sous la queue. 

D'autres manquent d'anale et de pectorales, mais ont une 
dorsale et une caudale. Us ont leur poche aux œufs sous 
le ventre (4). 

Quelques-uns, enfin, n'ont d'autre nageoire que la 
dorsale (5). 



( 1) De <7Ùv el yvtôoa (mâchoires réunies), nom composât par Arlédi, qui 
croyait le !ube du museau de ces poisfons forme* par la réunion de leurs 
mâchoires. 

(«) Syngnathus lyphle , L., Bl., 91, 1 ; — Syng, acu * » ^» Bi., 91, a. 

(3) Sr n S- pelagicus, Risso , p. 63; — Syng. RondcUtii, Laroche, 
Ann., Mus., XIU, 5, 5 , viridis, Riss., 65. llondel., aag, 1 ; — S. Lar- 
barus , Penn., brit., Zool., ou rubescens, Riss. 

(tySjng. œquoreus, L., (Moolagu , soc. Werner., î, 4» f. 0- 

(5) Syng. ophidion,!*., Bl., 91, 3} — Syn. papacinus , Risao, IV, ;j 
— Syng. fnsoiatus ) ld., ib., 8. 
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Les Hippooàmpbs. ( Hippocampus. Cuv. ) Vulg. Chevaux 

marins. 

Ont le tronc comprimé latéralement, et notablement plus 
élevé que la queue; en se courbant après la 'mort , ce tronc 
et la tête prennent quelque ressemblance avec l'encolure 
d'un cheval en miniature. Les jointures de leurs écailles sont 
relevées eo arêtes , et leurs angles saillants en épines. Leur 
queue n'a point de nageoires. 

Il s'en trouve dans nos mers une espèce à museau plus 
court ( Hipp. brevirçstris , N. ), Will., pl. J. a5, fig. 3, 
Et une autre à museau plus long (Hipp. guttulatus , N.), 
WiîL J. 25, f. 5, qui n'ont toutes deux que quelques 
filaments sur le museau et sur le corps. Il y en a aussi de- 
voisines dans les deux Indes (i). 

La Nouvelle-Hollande en produit un plus grand et très 
singulier par les appendices, en forme de feuilles, qui 
ornent diverses parties de son corps. (Syng. foliatus , 
Shaw., Gen. Zool. , V,n, pl. 180, Lacép. , Annales du 
Mus., IV, pl. 58. f. 3. ) 

> i 

Les Solénostomes (îi). Séb. et Lacép. 

Diffèrent principalement des syngnathes par de très gran- 
des ventrales en arrière des pectorales , unies ensemble et 
avec le tronc en une espèce de tablier, qui sert à retenir 
leurs œufs, comme la poche des syngnathes. Ils ont aussi 
une dorsale de peu de rayons, mais élevée, située près de la 
nuque y une autre très petite sur l'origine, de la queue, et 
une grande caudale pointue; du reste, ils ressemblent 
beaucoup à l'hippocampe. 

On n'en connaît qu'une espèce de la mer des Indes, 
Fistularia paradoxa. (Pall., Spic, VIII, îv, 6.) 

Les Pégases. (Pegasus. L. ) 
Ont un museau saillant formé des mêmes pièces que 

(i) Sjrng. longirostris , N., WHl., J a5 , f . 4 * et d'autres espèces quo 
nous ferons connaître dans notre grande Ichtyologie. 

(a) Solénoslome, bouche en tuyau, île «rwi^v , tube, et , 
bouclic. 
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les précédents, mais la bouche, au lieu d'être à soi* 
extrémité, se trouve sous sa base; elle rappelle un peu 
celle de l'esturgeon par sa protractilité, mais elle se 
compose des mêmes os que dans les poissons ordinaires. 
Le corps de ces pégases est cuirassé comme dans les hip- 
pocampes et les solénostomes , mais leur tronc est large, 
déprimé, le trou des branchies sur le côté, et il y a 
deux ventrales distinctes en arrière des pectorales , qui 
sont souvent grandes , ce qui a donné occasion au nom 
que porte ce genre. La dorsale et l'anale sont vis-à-vis 
l'une de l'autre. L'intestin étant logé dans une cavité 
plus large et plus courte qu aux syngnathes, fait deux 
ou trois replis. 

Il s'en trouve quelques espèces dans la mer des Indes (i). 



Après ces cinq ordres de poissons osseux ou fi- 
breux, à mâchoires complètes et libres , nous pas- 
sons au sixième ordre ou à celui 

Des PLECTOGNATHES , 

Qui peut être rapproché des chondroptérygiens > 
auxquels ils tient un peu par l'imperfection des 
mâchoires, et par le durcissement tardif du sque- 
lelle; cependant ce squelette est fibreux, et en 
général toute sa structure est celle des poissons 
ordinaires. Leur principal caractère distinctif tient 
à ce que l'os maxillaire est soudé ou attaché fixe- 
ment sur le côté de rintermaxillaire qui forme seul 

(i) Pegasiis draco, L., Bl., 209; — Pegas. natans y Bl., — Peg. 
volons, L.} — P. laternarius, N., à museau garni (le six rangées longitu- 
dinales de dentelures. 
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la mâchoire , et à ce que l'arcade palatine s'en- 
grène par suture avec le crâne , et n'a par. con- 
séquent aucune mobilité. Les opercules et les rayons 
sont en outre cachés sous une peau épaisse, qui ne 
laisse voir à l'extérieur qu'une petite fente bran- 
chiale (1). On ne trouve que de petits vestiges de 
côtes. Les vraies ventrales manquent. Le canal in- 
testinal est ample , mais sans cœcums(2) , et presque 
tous ces. poissons ont une vessie natatoire consi- 
dérable. 

Cet ordre comprend deux familles très naturelles, 
caractérisées par la manière dont leurs mâchoires 
sont armées : les Gymnodontes et les Scléaodbrmbs. 

La première famille , ou 

Les GYMNODONTES, 

À, au lieu de dents apparentes , les mâchoires 
garnies d'une substance d'ivoire , divisée intérieu- 
rement en lames, dont l'ensemble représente comme 
un bec de perroquet, et qui, pour l'essentiel, se 
compose de véritables dents réuuies , se succédant à 
mesure qu'il y en a d'usées par l'effet de la tritura- 
tion (5). Leurs opercules sont petits; leurs rayons 
au nombre de cinq de chaque côté , et les uns et les 
autres fort cachés. Ils vivent de crustacés, de fucus ; 

♦ 

(i) Cette disposition dont il y a déjà un commencement dans les chi* 
ronectes , a fait croire à plusieurs naturalistes que les plectognalhes man- 
quent d'opercules et de rayons. Us en ont comme les autres poissons. 

(i) Bloch suppose à tort des coecums aux diodons. 

(3) Voyez mes leçons d'An, comp., tom. III , p. ia5. 
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leur chair est généralement muqueuse et peu esti- 
mée; plusieurs mêmes passent pour empoisonnés , 
au moins dans certaines saisons. 

Deux de leurs genres , les ietrodons et les diodons, 
vulgairement les boursoufius , ou les orbes y peuvent 
se gonfler comme des ballons, en avalant de l'air 
et en remplissant de ce fluide leur estomac , ou 
plutôt une sorte de jabot très mince et très exten- 
sible qui occupe toute la longueur de l'abdomen 
en adhérant intimement au péritoine , ce qui l'a 
fait prendre tantôt pour le péritoine même , tantôt 
pour une espèce d'épiploon. Lorsqu'ils sont ainsi 
gonflés, ils culbutent ; leur ventre prend le dessus , 
et ils flottent à la surface sans pouvoir se diriger ; 
mais c'est pour eux un moyen de défense , "parce 
que les épines qui garnissent leur peau se relèvent 
ainsi de toute part (1). Ils ont en outre une vessie 
aérienne à deux lobes; leurs reins placés très haut 
ont été pris mal à propos pour des poumons (2). 
On ne leur compte que trois branchies de chaque 
côté (3). Ils font entendre , quand on les prend, 

(1) Voyez Geoffroy-St.-Hilairc, 'Desc. des poissons d'Egypte , dans 
le grand ouvrage sur l'Egypte. U y a aussi des dispositions analogues dans 
les chironectes. 

(a) C'est ainsi que je crois pouvoir exj liguer l'erreur de Schœpf. , 
Écrits des nat. de Berlin, VIII, 190, et celle de Plumier, Schn., 5x3, 
et sans doute aussi celle de Garden , Lin., Syst. ed. xu , I , p. 348 , in 
not. Quant aux organes celluleux dont parle Broussonnet, Ac. des Se» 
1 780 , dernière page , il n'existe rien qui puisse y avoir donné lieu. II est 
de fait que ces poissons ne diffèrent en rien des autres pour la Respiration. 

(3) On a dcj& un exemple da ce nombre dans la baudroie. 
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un son qui provient sans doute de l'air qai sort de 
leur estomac. Leurs narines sont garnies chacune 
d'un double tentacule charnu. 

Les Diodon s. (Diodon. L. ) Vulg. Orbes épineux. 

Se nomment ainsi , parce que leurs mâchoires indi- 
vises ne présentent qu'une pièce en haut et une eu bas. 
Perrière le bord tranchant de chacune est une partie 
ronde , sillonnée en travers, qui forme un puissant in- 
strument de mastication (1). Leur peau est armée de 
'toute part de gros aiguillons pointus, en sorte que 
quand ils sont enflés, ils ressemblent au fruit du ma- 
ronnier. 

11 y en a un assez grand nombre d'espèces dans les mers 
des pays chauds. 

Les unes ont les piquants longs, soutenus par deux racines 
latérales. 

La plus commune de ce groupe ( Diod. Atinga, Bl. ), ia5, 
et mieux Séb. III, xxm, 1, a, atteint plus d'un pied de 
diamètre (a). 

D'autres ont des piquants courts portés sur trois racines 

divergentes (3). 

D'autres, enfin, ont des piquants grêles comme des épin- 
gles ou des cheveux (4). 

(1) Les mâchoires de ce genre ne sont pas très rares parmi les pétri- 
fications. 

(2) Le Diod. histrix , Bl., ia6, est la même espèce non gonflée. Je la 
nomme, pour éviter toute équivoque, Diodon punetatus; — Aj. Diod* 
spinosissimus , Cuv. Mém. Mr.s. , IV, p. i34 , Séh. , III , xxiv, 10 ; — 
Diod. triedricus, Cuv., Mém. Mus., IV, p. i33, Séb., II, xxm, 4; — 
D. nictemerus , Cuv., loc, cit., IV, vu , 5 ; — D. novem macuèatus , id. r 
ib., vi , 3 ; — D.sex maculalus , ici., ib., vu , 1 ; — D. mullimaculalus , 
id., ib., 4. 

(3) Diod. tigrinus, Cuv., Mém. Mus., IV, vi y 1, ou orbiculatus, Bl., 
137, Séb., III, xxrn, 3; — D. rivulatus , Cuv., ib., a, ou Maculato- 
striatus, Mitcliill., Vi, 3, prob. l'orbe, Lac, I, xxrv, 3 $ —D.jaculifcrus, 
Cuv., loc. cit., vu , 3 ; — D. antennalus , id., ib., 2. 

(4) Diod. pibsus, Mitohill., Pôiss. de New- Y., T, 4 7 t. 
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Les Tétrodons. ( Tetraodon. L. ) 

Ont les mâchoires divisées dans leur milieu par une 
suture, de manière à présenter l'apparence de quatre 
dénis, deux dessus , deux dessous. Leur peau nest 
garnie que de petites épines peu saillantes. Plusieurs 
espèces passent pour être venimeuses. 

Le plus anciennement connu est celui du Nil , 

Fahaca des Arabes, Fiasco psaro des Grecs, etc. (Te t mo- 
do n lineatus, L.), Tet. physa, Geoffr., Poiss. d'Égypt., I , 
t, Rondel., 4 1 9- 

A dos et flancs rayés longitudinalement de brun et de 
blanchâtre. Le Nil en jette beaucoup sur les terres dans 
les inondations, et ils servent alors de jouet aux enfants. 

Quelques-uns ont le corps comprimé latéralement et le 
dos un peu tranchant; ils doivent se gonfler moins que 
les autres. L'un d'eux est électrique (i). 

(i) La tète et la queue des tétrodons sont généralement lisses, mais 
le reste de leur corps peut être reudu plus ou moins âpre , au moyen de 
très petites épines qui sortent de leur peau. Les diverses combinaisons des 
parties lisses et des parties après, et les configurations qui résultent des 
formes plus ou moins oblongues de leur tète, nous ont permis de les ar- 
ranger comme il suit : 

I . Espèces à tète courte , susceptibles de se boursouffler eu forme 
globuleuse. 

i° A corps rude partout. 

A. Sans taches; — Tetr. immaculatus, Lacép., I, xxiv, i, Russel, 
I, a6. 

B. A taches noires ; Tetr. moucheté , Lacép., I, xxv, i , ou T. co/n- 
mersoniiy Schn., Russel , I, a8 j — Tetr. Jiuviaùlis , Buchan. xxx, i; 
— Tetr. geometricus y Bl. Schn., Catesb., II, xxvm. 

C. A bandes noires. Tetr. fahaca, ou 2\ physa, Geoff., Eg., poiss., I, 
i ; — T. lineatus, Bl., i^i , dont Tetr. psiltatus, Bl. Schn., q5, est 
au moins très voisin. 

D. A taches pâles. Tetr. ustudineus, Bl., i39, dont T. reticularis, 
Bl. Schn., paraît une variété; — T. hispidus , Lacép., I, xxiv, a, et 
Geoff., Eg., poiss. , I , a ; — T. patoca, Buchan. XVIII, a. 

a° A corps lisse parlout. T. lœvissimus, BL, Schn. j — T. cutcutia, 
Buchan , XIII , 3. 

3° A flancs seulement lisses , et avec des tentacules latéraux. T. spen- 
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Je sépare des tétraodons et même de tous les 
orbes ou boursouflus : 

Les Moles. ( Outhagoriscus. Scbn. Cephalus. Sh. ) 

Vulgt. Poissons-lunes. 

§ 

Qui ont les mâchoires indivises , comme les diodons , 
mais dont le corps comprimé et sans épines n'est pas 
susceptible de s'enfler et dont la queue est si courte 
et si haute verticalement, qu'ils ont l'air de poissons 
dont on aurait coupé la partie postérieure , ce qui leur 
donne une figure très extraordinaire et bien suffisante 
pour les distinguer. Leur dorsale et leur anale , chacune 
haute et pointue, s'unissent à la caudale. Ils manquent 
de vessie natatoire; leur estomac est petit et reçoit im- 
médiatement le canal cholédoque. Sous leur peau est 
une couche épaisse de substance gélatineuse. 

On en trouve dans nos mers une espèce quelquefois 
longue de plus de quatre pieds, et pesant plus de trois 



gleriy Bl. i44> Seb., III , xxui , 7 et 8, qui est le même que le Tetr. plu- 
micri, donné d'après Plumier , Lacé p. , I , xx , 3. IV. B. Que ce que La- 
ce'p. a pris pour une bosse, n'est que la pectorale de l'autre côté dont on 
voit la pointe , et que le Sphéroïde tuberculé établi par Lacép., II , 1, est 
tiré de la même pl. de Plumier, et représente le même poisson vu de 
face. Schneider s'en éiait déjà aperçu , Bl. , Schn. , ind. p. lvii. — T. 
honkenii, Bl., i43. 

4° A flancs lisses, sans tubercules latéraux. T. ocellatus, Bl., ifôj 
— T. turgidus, Mitcb., pl. vi , f. 5; — T. lunaris , Russel , 1 , 39. 

II. A tête oblongue. 

1° A flancs seulement lisses. T. argentalus, Lacép. , Ann. mus., 
IV» xm. 

a° A dos et flancs lisses, le ventre seul rude. T. lagocephalus , Bl., 
i43, etSéb., III, xxiii, 5 et6; -~ T. lœvigatus , Will., pl. J., o. 

III. A dos caréné. T. rostratus , Bl., i46, Q, dont Tetr. electricus , 
Pater s., Trans. pbil. , vol. 76, pl. 3, est au moins très voisin } — T. 
gronouii. 

TOME II. 2^ 
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cents livres; à peau très rude , et d'une belle couleur ar- 
gentée. (Tctrodon mola , L.) Bl., ia8 (1). 

Il y en a au Cap une espèce oblongue ( Orthagoriscus 
oblongus, Bl. Schti., 97-)/ dont la peau est dure et di- 
visée eu petits compartiments anguleux. 

On en a péché quelquefois dans l'Océan une troisième 
espèce, très petite, et qui a quelques épines ( Orth. 
spinosus, Bl. Schu.), jfriodon mola, Pall., Spic, Zool., 
VIII, pl. îv, f. , et mieux Kœlr., Nov. Comm. Petrop. X, 
pl. vin, f. 3. 

Nous ferons aossi un genre particulier 

Des Triodoks, 

♦ 

Poissons dont la mâchoire supérieure est divisée 
comme dans les tétrodons , et l'inférieure simple comme 
dans les diodons ; un fanon énorme presque aussi long que 
le corps, et deux fois aussi haut , est soutenu en avant par 
un très grand os qui représente le bassin et les rapproche 
de certains ba listes. Leurs nageoires sont comme dans les 
diodons; leur corps est âpre comme dans les létrodons, 
et la surface de leur fanon est surtout hérissée de beau- 
coup de petites crêtes rudes placées obliquement. 

On n'en connaît qu'un de la mer des Indes , découvert 
par M. Reinward (Triodon bursarius, Reinw.) Triod. ma- 
croptère 7 Less. et Garn., Voyage de Duperrey , Poiss. t 
n«> 4. 



(1) Aj. On. oblongus , Se ho., 97 ; — On. varius, Lac, I , xxn , a ; 
— On. hispidus , Nov. Comm., Petr., X, vin, a et 3. 

JV. B. V Ovoïde fascé , Lac., I, xxiv, a. Ovum Commersoni, Scbn., 
xo8 , avait été décrit et représenté par Commerson , d'après un individu 
bourré, qu'il soupçonnait lui-même d'être un Tétrodon mutilé, et qui 
en effet, n'est qu'un Tétrodon lineatus , qui a perdu ses nageoires. 

Le Sphéroïde tubercule a été donné comme nous l'avons dit, sur un 
dessin de Plumier , qui ne représente qu'un Tétrodon vu de face, dont 
on ne peut voir les nageoires verticales. Cont., Scbn., index, lvii. 

Ainsi, ces deux genres doivent être supprimés. 
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La deuxième famille des Plbctognathes , ou 

Les SCLÉRODERMES , 

Se distingue aisément par le museau conique ou 
pyramidal prolongé depuis les yeux , terminé par 
une petite bouche armée de dents distinctes en petit 
nombre à chaque mâchoire. Leur peau est géné- 
ralement âpre ou revêtue d'écaillés dures; leur vessie 
natatoire ovale , grande et robuste. 

Les Balistes. (Balistes. L. ) (i). 

Ont le corps comprimé, huit dents sur une seule 
rangée à chaque mâchoire , le plus souvent tranchantes , 
la peau écailleuse ou grenue, mais non absolument os- 
seuse; une première dorsale composée d'un ou plu- 
sieurs aiguillons articulés sur un os particulier, qui tient 
au crâne et leur offre un sillon où ils se retirent; une 
deuxième dorsale molle , longue, placée vis-à-vis d'une 
anale à peu près semblable. Bien qu'ils n'aient pas de 
ventrales, on observe dans leur squelette un véri- 
table os du bassin , suspendu à ceux de l'épaule. 

On les trouve en grand nombre dans la zone torride, 
près des rochers à fleur d'eau, ou ils brillent, comme 
les chétodons, de couleurs éclatantes; leur chair, en 
général peu estimée, devient, dit-on, dangereuse à 
l'époque où ils se nourrissent des polypes des coraux ; 
je n'ai trouvé que des fucus dans ceux que j'ai ouverts. 

Les Balistes proprement dits. 

— 

Ont le corps entier revêtu de grandes écailles très dures, 
rhomboïdales,qui, n'empiétant point les unes sur les autres, 

" ~ r- 

(i) Balistes, nom donne* à ces poissons par Artédi , d'après leur nom 

italien Pesce balestra , qui vient lui-même de quoique ressemblance 

qu'on a ern voir entre le mouvement de leur grande épine dorsale et 

celui d'une arbalète. 

2// 
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ont l'air de compartiments delà peau; leur première dorsale 
a trois aiguillons , dont le premier est de beaucoup le plus 
grand; le troisième très petit , et plus écarté en arrière; l'ex- 
trémité de leur bassin est toujours saillante et hérissée , et 
derrière elle sont quelques épines engagées dans la peau, 
qui, dans les espèces longues, ont été considérées comme 
des rayons des ventrales. 

Les uns n'ont point d'armure particulière à la queue, et 
parmi eux il en est qui n'ont point derrière les ouïes d'é- 
cailles plus grandes que les autres. Telle est une espèce que 
nous possédons dans la Méditerranée. 

Balistes capriscus. L. Salv. 207 , etWill. 1 , 19. Pourc , 

pesce balestra , etc. 

D'un gris brunâtre , tacheté de bleu ou de verdâtre ; sa 
chair est peu estimée (1). 

D'autres , avec cette queue non armée , ont derrière les 
ouïes des écailles plus grandes (2). 

Le plus grand nombre a les côtés de la queue armés d'Un 
certain nombre de rangées d'épines courbées en avant, et 
tous ceux de cette division que nous connaissons, ont der- 
rière les ouïes des écailles plus grandes (3). 



(1) N. B. Je soupçonne le B. maculatus, Bl. , i5i, de n'être que le 
capriscus. Je sais même tente' d'y rapporter le B. buniva, Lac, V, xxi ; 
1 ; — Aj. Bal. sullaris , Schn., Lac, I , vi ; — Bal. sujflamen , Mitch. , 
vi, a ; — Bal. jcllaka , N., Lamayellaka , Russel , 1 , aa. 

(a) Bal. forcipalus , Will., I, aa; — Bal, vetula, Bl., i5o; — Bal. 
punclatus, Gm., Will., app. 9, f. 4 1 — on pourrait encore distinguer le 
Bal. noir, Lac, I, xv, remarquable par ses dents supérieures latérales 
prolongées en canines et les grandes fourches de sa queue. N. B. Le 
B. niger, Schn., ne diffère point du ringens; — Bal.fuscus , Schn. , ou 
B. grandes taches , Lac, 1 , 378 ,'remarquable par ses joues nues et gar- 
nies de rangées ^e tubercules. 

(3) Espèces à deux ou trois rangées d'épines. Bal. lineatus , Schn., 87. 
Renard , 317 , ou B. lamouroux , Quoy et Gaym., Zool. de Freyc , pl. 
47 , f. 1 ? — Bal. cendré , lac, I, xvn, a, on Jï. arcuatus, Schn. , 
Journ. de Phys. , juillet 1774. 

Espèces à trois rangées. Bal. aculeatus , L., Bl., 149, Lac, I, xvn, 
ï Renard, I, a8, f. i54, et II, a8, f. i36; — Bal. verrucosus, L., 



» 
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Les Monacakthes. Cuv. 

N'ont que de très petites écailles , hérissées de scabrosités 
roi des et serrées comme du velours; l'extrémité de leur 
bassiu est saillante et épineuse , comme dans les balistes 
proprement dits , mais ils n'ont qu'une grande épine den- 
telée à leur première dorsale, ou du moins la seconde y est 
déjà presque imperceptible. 

Dans les uns, l'os du bassin est très mobile, et tient à 
l'abdomen par une sorte de fanon extensible, et il y a sou- 
vent de fortes épines aux cotes de leur queue (i). 

D'autres se distinguent parce que les côtés de leur queue 
sont hérissés de soies rudes (2). 



Mus., ad. f. xxvii, 57, le même que le B. pralin, Lac, I, 365, et le 
B. viridis 1 Schn. 

Espèces à quatre ou cinq rangées. Bal. éckarpe , Lac, I , xvi , 1 , ou 
Bal. rectangulus, Schn., ou Bal. medinilla , Quoy et Gaym., Zool. de 
Freyc, pl. 4^ > f- 2 î """" conspicillum , Schn., Renard ,1, i5 , f. 88, 
et Lac, I , xvi . 3, sous le faux nom de Baliste américain. Il est de la 
mer des Indes \ — B. viridescens , Schn., ou verddtre , Lac, I , xvi , 3. 

Espèces à six ou sept rangées. Bal. armé, Lac, 1, xvm , 1. N. B. Ce 
n'est ni VArmatus de Schn., ni, comme il le croit, son Chrysopterus ,* 
— Bal. rmgcn*, Bl., i5a, a, on niger, Schn., ou Sillonné, Lac, I, xvm , 1 . 

Espèces à douze, quinze rangées. Bal. bursa , Schn. \ B. bourse. Lac, 
III, 7. Renard, I. 7, et Sonncrat, Journ. de Phys., 1^ 74. 

Espèces dont les aiguillons sont peu sensibles et réduits à de petits tu- 
bercules. Bal. bridé, Lac, I , xv , 3 5 — Bal. étoilé, Lac, I , xv, 1 ; — 
ou B. stellaris , Schn., ou Dondrum ytllakah , Russcl, xxm. 

jy. B. Si le BaXiIstàpus de Tilesius , Mém. de TAc de Pétersb., VII , 
ix, manque en effet de bassin, il devra former un sous-{,enre à la suite 
des balistes proprement dits. 

(1) Balistes chinensis , Bl., 1 5i , 1 ; — Bal. tomentosus , id., 1 48 , qui 
n'est pas celui de Linnaeus , mais bien le Pira aca , Margr. . 1 54 ; — Bal. 
Japonicus , Tiles., Mcm. de ia soc de Moscou , tome II , pl. 1 3 ; — Bal. 
pelleon , Quoy et Gaym., Zool. de Freyc, pl. 4^ , f. 3 ; — Bal. geogra- 
phicus , Per., Cuv. , Règne an. , pl. ix, f. 1. 

(a) Bal. tomentosus y L., Séb., III, xxiv, fig. 18. Gronov., Mus., VI, 
f. 5; — B. à brosses , Bal. scopas, Commcrs. , Lac I, xvm , 3 , con- 
forme à la description que Lin. donne de YHispidus , mais non au carac- 
tère ni à la fig. de Séba qu'il cite. 
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D'autres, parce que leur corps est tout couvert de petits 
tubercules pédiculés (1). 

D'autres encore parce qu'il est garni partout de cils grêles, 
et souvent branchus (1). 

D'autres enfin manquent de ces divers caractères (3). 

Les Alutères. Cùv. 

Ont le corps alongé, couvert de petits grains serrés, à 
peine sensibles à la vue; une seule épine à la première dor- 
sale; et ce qui fait leur caractère particulier, le bassin entiè- 
rement caché sous la peau , et ne faisant point cette saillie 
épineuse qu'on voit dans les autres balistes (4). 

Les Triacanthes. Cuv. 

« 

Se distinguent de tous les autres balistes, parce qu'ils ont 
des espèces de ventrales, soutenues chacune par un seul 
grand rayon épineux, adhérentes à un bassin non saillant. 
Leur première dorsale, après une très grande épine, en a trois 
ou quatre petites. Leur peau est garnie de petites écailles 
serrées; leur queue s'alouge plus que dans les autres sous- 
genres. 

On n'en connaît qu'un de la mer des Indes (5). 



(1) Balistes papillosus , Schn., White, p. a54. 

(a) Bal» penicilligerus , Péron., Cuv., Règne an., pl. ix, f. 3j — Bal. 
vtllosusy Ehrcnb. 

(3) Bal. hispîdus, L., Séb., III, xxxtv, a; — Bal longirostris , 
Schn., Scb., lîl.xxiv, 19; — Bal. papillosus , L. ? Lac, I, xvu, 3, 
sous le nom de monoceros , Clus., eiot., lib. VI, cap. xxvui ; — Bal. 
villosus, n. ; — Bal. guttatus , n. 

(4) Bal. monoceros , L., Catesb., 19; — le monoceros de Bl., qui est 
différent , 147; — Bal. lœvis, Bl.. 4 '4 i — dearamucu, Margr., i63, 

différent des trois pre'ce'dents ; — Bal. kleiniï, Klein., mis*., III, 
pl. m, f. 11; — Al. cryptacanthus , N., Renard, II, part. pl. xlii, 
f. a84. 

(5) Bal. biaculeatus , Bl., 148 , a. 

Nous aurons de nombreuses espèces de tous ces sous-genres, à décrire 
dans noire grande histoire des poissons. 
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Les Coffres. (Ostraciou. L. ) 



Ont, au Jieu d'écaillés, des compartiments osseux et 
réguliers , soudés en une sorte de, cuirasse inflexible qui 
leur revêt la tête et le corps \ en sorte qu'ils n'ont de 
mobile que la queue , les nageoires , la bouche et une 
sorte de petite lèvre qui garnit le bord de leurs ouïes , 
toutes parties qui passent par des trous de cette cui- 
rasse. Aussi le plus grand nombre de leurs vertèbres 
sont-elles soudées ensemble ; leurs mâchoires sont ar- 
mées chacune de dix ou douze dents coniques. On ne 
voit extérieurement à leurs ouïes qu'une fente garnie 
d'un lobe cutané ; mais à l'intérieur elles montrent un 
opercule et six rayons. L'os du bassin manque aussi bien 
que les ventrales , et il n'y a qu'une seule' dorsale et 
une anale, petites l'une et l'autre. 

Ils ont peu de chair , mais leur foie est gros et donne 
beaucoup d'huile. Leur estomac est membraneux et 
assez grand. Quelques-uns ont aussi été soupçonnés de 
poison. 

On peut les diviser d'après la forme de leur corps et 
les épines dont il est armé ; mais il n'est pas encore 
bien certain qu'il n'y ait pas à cet égard des différences 
entre les sexes (1). 

... 

(i) i* Coffres à corps triangulaire sans épines. Ost. triquettr , BI. , 
l3o; — Ost. concale.natus , BI., i3i. 

a*» Triangulaire armé d'épines en arrière de l'abdomen. Ost. bicaudalis, 
BI., i32; — Ost. trigonus , Bl., 1 35. 

3<> Triangulaire armë d'épines au front et derrière l'abdomen. Ost. 
quadricornis , Bl., i34- 

40 Triangulaire armé d'épines sur les arêtes. OsU sielUfer, Schn., 97 ; 
le même qu'Ont, bicuspis , Blumenb. Abb., 58. 

5° A corps quadrangulaire sans épines. Ost. cubicm , Bl., 1 37 ; — Ost. 
punctatus et Untiginovts , Scîin , Séb.. ïîî, xxiv, 5 ; Lac, I , xxt , 1, ou 
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La deuxième série de la classe des poissons , ou les 
CHONDROPTÉRYGIENS , 

• 

Ne peut être considérée ni comme supérieure, 
ni comme inférieure à celle des poissons ordinaires ; 
car plusieurs de ses genres se rapprochent des rep- 
tiles par la conformation de leur oreille et de leurs 
organes génitaux , tandis que d'autres ont une telle 
simplicité d'organisation , et que leur squelette est 
réduit à si peu de chose, que l'on pourrait hésiter 
à en faire des animaux vertébrés ; c'est donc une 

suite en quelque sorte parallèle à la première, 
comme les marsupiaux, par exemple, sont pa- 
rallèles aux autres mammifères onguiculés. 

Le squelette des choudroptérjgiens est essen- 
tiellement cartilagineux, c'est-à-dire qu'il ne s'y 

• 

forme point de fibres osseuses , mais que la matière 

meleagris , Sh., gen. zool., V, part. II, pl. 172$ — Ost. nasus y Bl., i38, 
Will., I, 1 1 ; — Ost. tuberculatua , "Will., 1 , 10. 

6° A corps quadrangalaire arme d' épines au front et derrière l'abdo- 
men. Ost. comutus , Bl., 1 33. 

7 0 A corps quadrangulairearmé d'épines sar ses arêtes. Ost. diaphanus, 
Schn. , p. 5oi ; — Ost. lurrilus , Bl., i36. 

8° A corps comprime* , l'abdomen carëné , des épines éparses. Ost. 
auritusy Sh., nat. Miscell. , IX , n° 338, et gen. zool., V, part. II, pl. 
173, le même que le coffre quatorze -piquants, Lacep. , An. mus. , IV, 
lviii, i, et quelques espèces voisines. 

iV. B.uOst. arcus , Se'b., III, xxiy, 9 , n'est peut-être qu'une variété 
du cornutusy et le gibbosus y Aldrov. , 56 1, ne me parait qu'un triqueter 
mal dessiné. 
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calcaire s'y dépose par petits grains et non par filets 
ou par filaments; de là vient qu'il n'j a point de 
sutures à leur crâne, qui est toujours formé d'une 
seule pièce, mais où l'on distingue par le moyen 
des saillies , des creux et des trous , des régions 
analogues à celles du crâne des autres poissons ; 
il arrive même que des articulations mobiles, dans 
les autres ordres , ne se manifestent point du tout 
dans celui-ci ; par exemple, une partie des vertèbres 
de certaines raies sont réunies en un seul corps; 
il disparaît aussi quelques-unes des articulations des 
os de la face ; et même le caractère le plus ap- 
parent de cette division de la classe des poissons, 
est de manquer des os maxillaires et intermaxil- 
laires, ou plutôt de ne les avoir qu'en vestiges ca- 
chés sous la peau , tandis que leurs fonctions sont 
remplies par les os analogues aux palatins , et 
même quelquefois par le vomer. La substance gé- 
latineuse qui dans les autres poissons remplit les 
intervalles des vertèbres, et communique seule- 
ment de l'un à l'autre par un petit trou , forme 
dans plusieurs chondroptérygiens, une corde qui 
enfile tous les corps des vertèbres sans presque va- 
rier de diamètre. 

Cette série se divise en deux ordres ; les chon- 
droptérygiens dont les branchies sont libres comme 
celles des poissons ordinaires, et ceux dont les 
branchies sont fixes , c'est-à-dire attachées à la peau 
par leur bord extérieur, en sorte que l'eau ne 
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sort de leurs intervalles que par des trous de la 
surface. 



Le premier ordre des Chondroptérygibns, ou 
le septième de la classe des poissons , 

Les STURIONIENS , ou CHONDROPTÉRYGIENS A 

BRANCHIES LIBRES, 

Tient encore d'assez près aux poissons ordinaires 
par ses ouïes, qui n'ont qu'un seul orifice très ou- 
vert, et garni d'un opercule, mais sans rayons à la 
membrane. 

Il ne comprend que deux genres* 

Les Esturgeons, ( Acïpenser. L. ) (i). 

Poissons dont la forme générale est la même que 
celle des squales, maïs dont le corps est plus ou moins 
garni d'écussons osseux, implantés sur la peau en ran- 
gées longitudinales; leur tête est de même très cui- 
rassée à l'extérieur ; leur bouche, placée sous le museau, 
est petite et dénuée de dents; 1 os palatin soudé aux 
maxillaires, en forme la mâchoire supérieure , et l'on 
trouve les in ter maxillaires en vestige dans l'épaisseur 
des lèvres. Portée sur un pédicule à trois articulations, 
cette bouche est plus protractile que celle des squales. 
Les yeux et les narines sont aux côtés de la tête. Sous le 
museau pendent des barbillons. Le labyrinthe est tout 
entier dans l'os du crâne, mais il n'y a point de vestige 
d'oreille externe. Un trou percé derrière la tempe n'est 
qu'un évent qui conduit aux ouïes. La dorsale est en 

♦ 

(i) sicipenserent leur ancien nom latin ; Slurio , d'où e»t venu 
geon , eu moderne , probablement leur nom allemand , Sloer, laliniie. 
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arrière des ventrales et a l'anale sous elle. La caudale 
entoure l'extrémité de l'épine, et a en dessous un lobe 
saillant; plus court cependant que sa pointe principale. 
A l'intérieur on trouve déjà la valvule spirale de l'in- 
testin , et le pancréas uni en masse des sélaciens; mais 
il y a de plus une très grande vessie natatoire commu- 
niquant par un large trou avec l'œsophage. 

Les esturgeons remontent en abondance de la mer > 
dans certaines rivières et y donnent lieu aux pêches les 
plus profitables; la plupart de leurs espèces ont la chair 
agréable. On fait le caviar de leurs œufs, et la colle 4 de 
poisson de leur vessie natatoire. 

Nous avons dans toute l'Europe occidentale 

V Esturgeon ordinaire. (Acipenser sturio. L.)Bl.-88. 

Long de six ou sept pieds, à museau pointu ; ses écus- 
sons disposés sur cinq rangées sont forts et, épineux. Sa 
chair est assez semblable à celle du veau. 

Les rivières qui se jettent dans la mer Noire et dans la 
Caspienne, produisent, avec notre esturgeon commun» 
trois autres espèces de ce genre , et peut-être davan- 
tage (1). 

Le petit Esturgeon ou Sterlet. {Acipenser Ruthenus. L. (1) 
A. Pygmœus. Pall. Bl. 89. 

Qui ne passe guère deux pieds de longueur, et où les 
boucliers des rangées latérales sont plus nombreux, caré- 
nés, et ceux du ventre plats. Il passe pour délicieux, et 
son caviar est réservé pour la cour. 

Il y a lieu de croire que c'est VElops et Y Acipenser si 
célèbre chez les anciens (a). 

(1) Les espèces d*" esturgeon sont encore assez mal determiuces par les 
naturalistes, etPallas même, qoi les a le mieux oonnues, ne leur assigne 
pas encore dans, sa Zoologie russe , des caractères comparatifs assez dis- 
tincts , et il ne s'accorde ni avec Kramer, ni avec Guldenstedt , ni avec 
Lepcchin. D'un antre côté, les figures de Marsigli *ont trop grossières. 
Nous devons en attendre de meilleures des savants naturalistes autri- 
chiens, auxquels le Danube offre ces poissons en abondance. 

(2) Voyez ma note sur le Pline, de l'édhionde Letnaire, tora, II, p. 74* 
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Le Scherg des Allemands ; Scvreja des Russes. (Acipenser 
helops. Pall. Ac. stcllatus. Bl. Schn.) Marsill. Dan. IV. 

XII. 2. 

Atteint quatre pieds delong, et a le bec plus long, plus 
mince , et les boucliers plus hérissés que les autres. Son 
abondance est prodigieuse, mais il est moins bon que 
l'esturgeon. 

Le Hausen ou grand Esturgeon, {Acipenser huso. L.) 

Bl. 129. , 

Dont les boucliers sont plus émoussés, le museau et 
les barbillons plus courts qu'à l'esturgeon ordinaire; la 
peau plus lisse. Il atteint souvent douze et quinze pieds de 
longueur, et plus de douze cents livres de poids. Ou en a 
vu un qui pesait près de trois milliers. Cette espèce a la 
chair moins bonne, et est quelquefois malsaine. C'est 
avec sa vessie natatoire que l'on fait la meilleure colle de 
poisson. Il remonte aussi dans le Pô. 

L'Amérique septentrionale possède plusieurs esturgeons 
qui lui sont propres (1). 

. Les Polyodons. Lacép. ( Spatularia. Sh. ) 

Se reconnaissent sur-le-champ à une énorme prolon- 
gation de leur museau à laquelle ses bords élargis don- 
nent la figure d'une feuille d'arbre. Leur forme gé- 
nérale et la position de leurs nageoires rappellent d ail- 
leurs les esturgeons ; mais leurs ouïes sont encore plus 
ouvertes et leur opercule se prolonge en une pointe 
membraneuse qui règne jusque vers le milieu du corps. 
Leur gueule est très fendue et garnie de beaucoup de 
petites dents; la mâchoire supérieure est formée de 
l'union des palatins aux maxillaires et le pédicule a 
deux articulations. L'épine du dos a une corde, comme 

(t) Acip. oxyrhynchus , Lesueur, trans., americ, nouv. ser., t.1, 
p. 394; — Ac. breviroslris, id., ib., 390; — Ac. rubicundus, h)., ib., 388» 
et pl. xii , qui paraît ressembler beaucoup au sterlet ; — Ac. maculosus , 
J., ib., 392. se rapproche beaucoup du commun. 
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celle de la lamproie; on trouve dans l'intestin la valvule 
spirale, commune à presque tous les chondroptérygiens; 
mais le pancréas commence à se diviser en cœcums. Il 
y a une vessie natatoire. 

On n'en connatt qu'une espèce du Mississipi, le Po- 
fyodon feuille^ Lac, I, xu, 3 (Sgualus spatula , Mauduit), 
Journ. de Phys. , nov. 1774? pL 

Les Chimères. (Chim^era. L. )(i). 

Montrent le plus grand rapport avec les squales, par 
leur forme générale et la position de leurs nageoires ; 
mais toutes leurs branchies s'ouvrent à l'extérieur par 
un seul trou apparent de chaque côté , quoiqu'en pé- 
nétrant plus profondément on voie qu'elles sont at- 
tachées par une grande partie de leurs bords , et qu'il 
y a réellement cinq trous particuliers aboutissant au 
fond du trou général. Elles ont cependant un vestige 
d'opercule caché sous la peau. Leurs mâchoires sont en- 
core plus réduites que dans les squales, car les palatins 
et les tympan iques sont aussi de simples vestiges sus- 
pendus aux côtés du museau , et la mâchoire supérieure 
n'est représentée que par le vomer. Des plaques dures 
et non divisibles garnissent les mâchoires au lieu de 
dents ; quatre à la supérieure , deux à l'inférieure. Le 
museau, soutenu comme celui des squales, saille en 
avant et est percé de pores disposés sur des lignes assez 
régulières, la première dorsale, armée dr'un fort ai- 
guillon , est placée sur les pectorales: les màlcs se recon- 
naissent, comme ceux des squales, â des appendices os- 
seux des ventrales, mais qui sont divisés en trois branches, 
et ils ont de plus deux lames épineuses situées en avant 



(1) Ce nom leur a été donné* à cause de leur figure bizarre, qui peut 
paraître monstrueuse quand on les a desséche's avec peu de soin, comme 
les premiers individus représentés par Clusius , Aldtovande, etc. 
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de la base des mêmes ventrales ; enfin ils portent entre 
les yeux un lambeau charnu terminé par un groupe de 
petits aiguillons. L'intestin des chimères est court et 
droit , cependant on y voit à l'intérieur une valvule 
spirale comme dans les squales. Elles produisent de très 
grands œufs coriaces , à bords aplatis et velus. 

Dans 

m 

Les Chimères proprement dites. (Chimjera. Cuv.) 

Le museau est simplement conique; la deuxième dorsale 
commence immédiatement derrière la première, et s'étend 
jusque sur le bout de la queue, qui se prolonge en un long 
filament, et est garnie en dessous d'une autre nageoire 
semblable à la caudale des squales. 

On n'en connaît qu'une espèce. 

La Chimère arctique, {Chimœra monstrosa. L.) Bl. isi ei 
Lacép. 1 , xix, i , la femelle* Yulg. Roi des Harengs; dam 
la Méditerranée Chat. 

Longue de deux ou trois pieds , de couleur argentée, 
tachetée de brun. Elle habite nos mers, où on la pèche, 
surtout à la suite des poissons voyageurs. 

Dans 

Les Callorikques. (Callorhyncbus. Gronov.) 

Le museau est terminé par un lambeau charnu, comparable 
pour la forme à une houe. La deuxième dorsale commence 
sur les ventrales, et finit vis-à-vis le commencement de celle 
qui garnit le dessous de la queue. 

On n'en connaît aussi qu'une espèce , 

La Chimère antarctique. (Chimœra callorhynchus. L.) Lac. 

I, xn, la femelle. 

Des mers méridionales. 



Digitized by Google 



CHONDROPTÉRYGIENS A BRANCHIES FIXES. 385 



Le deuxième ordre des Chondroptérygiebs , 
qui est le huitième des poissons, ou celui des 

CHONDROPTÉRYGIENS A BRANCHIES FIXES , 

Au lieu d'avoir les branchies libres par le bord 
externe, et ouvrant tous leurs intervalles dans une 
large fosse commune , comme dans tous les poissons 
dont nous avons parlé jusqu'ici, les a au contraire 
adhérents par ce bord externe , en sorte qu'elles 
laissent échapper l'eau par autant de trous percés 
à la peau qu'il y a d'intervalles entre elles, ou du 
moins que ces trous aboutissent à un conduit com- 
mun, qui transmet l'eau au-dehors. Une autre 
circonstance particulière à ces poissons, consiste 
en de petits arcs cartilagineux, souvent suspendus 
dans les chairs, vis-à-vis les bords extérieurs des 
branchies, et que l'on peut appeller des côtes bran- 
chiales. 

Les Chondroptérygîens à branchies fixes de la 
première famille, ou les 

SÉLACIENS ( Plagiostomes , Dumér. ), 

Compris jusqu'à présent sous deux genres, ( les 
Squales et les Raies ) ont beaucoup de caractères 
communs. 

Leurs palatins et leurs postmandibulaires, seuls 
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armés de dents , leur tiennent lieu de mâchoires , et 

les os ordinaires des mâchoires n'existe ut qu'en ves- 
tige ; un seul os suspend ces mâchoires apparentes 
au crâne , et représente à la fois le tympanique, le 
jugal, le temporal et le préopercule, L'os hyoïde 
s'attache au pédicule unique dont nous venons de 
parler , et porte des rayons branchiostéges comme 
dans les poissons ordinaires ; bien qu'ils ne parais- 
sent pas autant au-dehors ; il est de même suivi des 
arcs branchiaux, mais il n'y a aucune des trois pièces 
qui composent l'opercule. Ces poissons ont des pec* 
torales et des ventrales ; celles-ci sont situées en ar- 
rière de l'abdomen et des deux côtés de l'anus. Leur 
labyrinthe membraneux est enfermé dans la sub- 
stance cartilagineuse du crâne; le sac qui en fait par- 
tie , ne contient que des masses amylacées et non des 
pierres. Le pancréas est sous forme de glande con- 
glomérée, et non divisé en tubes ou cœcums distincts. 
Le canal intestinal est court à proportion , mais une 

partie de l'intestin est garnie en dedans d'une lame 
spirale qui prolonge le séjour des aliments. 

Il se fait une intromission réelle de semence; les 

femelles ont des oviductus très bien organisés, qui 

tiennentlieu de matrice à ceux dont les petits éclosent 

dans le corps; les autres font des œufs revêtus d'une 

coque dure et cornée , à la production de laquelle 

contribue une grosse glande qui entoure chaque 

oviductus. Les mâles se reconnaissent à de certains 
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appendices placés au bord interne des ventrales , 
souvent très grands et très compliqués, et dont 
l'usage général n'est pas encore bien connu. 

Les Squales. (Squalus, L. 

Forment un premier grand genre qui se distingue par 
un corps alongé, une queue grosse et charnue et des 
pectorales de grandeur médiocre, en sorte que leur forme 
générale se rapproche des poissons ordinaires; les ou- 
vertures de leurs branchies se trouvent ainsi répondre 
aux côtés du cou , et non au-dessous du corps , comme 
nous le verrons dans les raies. Leurs yeux sont également 
aux côtés de la tête. Leur museau est soutenu par trois 
branches cartilagineuses qui tiennent à la partie anté- 
rieure du crâne, et Ton reconnaît aisément dans le 
squelette les rudiments de leurs maxillaires, de leurs 
intermaxillaires et de leurs prcmandibulaires. 

Leurs os de l'épaule sont suspendus dans les chairs 
en arrière des branchies, sans s'articuler ni au crâne ni 
à l'épine. Plusieurs sont vivipares. Les autres produisent 
des œufs revêtus d'une corne jaune et transparente 
dont les angles se prolongent en cordons cornés. 
Leurs petites côtes branchiales sont apparentes , et 
ils en ont aussi de petites Je long des côtés de l'épine : 
celle-ci est entièrement divisée en vertèbres: Leur 
chair généralement coriace n'alimente que les pau- 
vres. 

Ce genre est nombreux, et peut fournir beaucoup de 
sous-genres. 



(i) Squalus , nom latin de poisson , employé par quelques auteurs sans 
que Ton puisse déterminer l'espèce qui le portait ; c'est Artédi qui l'a ap- 
pliqué à ce genre. On trouve aussi squalus pour squatîna. 

TOME II. 25 
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Nous séparons d'abord 

Les Roussettes. (Scyllicm. Cuv.) (i). 

Qui se distinguent des autres squales par leur museau 
court et obtus , par leurs narines percées près de la bouche, 
continuées en un sillon qui règne jusqu'au bord delà lèvre, 
et plus ou moins fermées par un ou deux lobules cutanés. 
Leurs dents ont une pointe au milieu , et deux plus petites 
sur les côtés. Elles ont toutes desévents et une anale. Leurs 
dorsales sont fort en arrière , la première n'étant jamais plus 
avant que les ventrales ; leur caudale est alongée, non four- 
chue, tronquée au bout; leurs ouvertures des branchies sont 
en partie au-dessus des pectorales. 

Dans les unes, l'anale répond à l'intervalle des deux dor- 
sales; telles sont les deux espèces de nos côtes, souvent 
confondues ou mal distinguées. 

La grande Roussette. (Sq. canicula. L.) Bl. 114. Rondel. 

38o. Lacép. 1, x, t. 

A petites taches nombreuses , à ventrales coupées obli- 
quement. 

La petite Roussette ou Rochier. (Sq. catulusetSq. stellaris. 
L.) Rond. 383. Lacép. I,-ix, 2. 

A taches plus rares et larges, quelquefois en forme 
d'yeux; à ventrales coupées carrément. 

Nous en possédons encore une troisième à taches noires 
et blanches (1). * 

Dans d'autres roussettes , toutes étrangères , l'anale est 



(1) Scyllium , un des noms grecs de la roussette. 

(a) Ajoutez la lioussette (TArtëdi , Risso, deuxième éd., fig. 5, ou 
Squalus prionurus , Otto. ; — la Housse lté de Gunner {Sq. catulus, Gun- 
ner), Mém. de Dronlh., II, pl. 1, qui parait une espèce à part j— le 
Sq. d'Edwards ( Edw., 289 ) , sous le faux nom de grealer cal fisk qu» 
indiquerait la roussette, et que Ton cite mal à propos sous le prétendu Sq. 
stellaris;— \eSq. africanus ou galonné" de Broussonnet (Sbaw.Nat. mise., 
346). N.B Que le mot longitxulinalibus, ajouté gratuitement au caractère 
par Gm., n est pis juste; — le prétendu -Sq. canicula , BL, 1 ia , qui est 
une espèce étrangère distincte , à moins que ce ne soit une variété très 
lortedu rochier. 
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lacée en arrière de la deuxième dorsale; le* é vents sont 
extraordtnairement petits; la cinquième ouverture bran- 
chiale est souvent cachée dans la quatrième, et les lobules 
de leurs narines sont généralement prolongés en barbil- 
lons (1). 

Sous le nom de 

Squales proprement dits. 

Nous comprenons toutes les espèces à museau proémi- 
nent, sous lequel sont des narines non prolongées en sillon, 
ni garnies de lobules; leur nageoire caudale a en dessous 
un lobule qui la fait plus ou moins approcher de la'fbrme 
fourchue. On peut y conserver l'ancienne distribution , 
d'après la présence ou l'absence des évents et de l'anale; 
mais pour la rendre naturelle, il faut y multiplier les di- 
visions. 

Espèces sans évents , pourvues d'une anale. 

Les Requins. ( Càrcharias. Cuv.) (a) 

Tribu nombreuse et la plus célèbre, ont les dents tran- 
chantes, pointues, et le plus souvent dentelées sur leurs 
bords; la première dorsale bien avant les ventrales, et la 
deuxième à peu près vis-à-vis l'anale. Us manquent d'évents; 
leur museau déprimé a les narines sous sou milieu , et les 
derniers trous des branchies s'étendent sur les pectorales , 

Le Requin proprement dit, ou plutôt Requiem (Sq. 
carcharias. L. ) Bélon , 60 (3). 

* Ml 

Atteint jusqu'à vingt-cinq pieds de longueur, et se re* 



(1) Le Sq. pointilld, Lac, II, iv, 3, le même que le Sq. barbillon, 
Brous*. {Sq. barba tus , Gm.), et que le Sq. punctatut , Schn., parra , 
pi. 34, fifi. 2 ; — le Sq. tigre, ^ac, ou Sq./asciatus, RI., 11 3. (Sq. tigri- 
nus , et Sq. longicaudus , Gm.) ; — le Sq. lobatus , Schn., PluL, voy, 
pl. 43 , p. a85 j — le JSokee sorra, Uusscl , Corom., XVI. 

(2) Carc/tarias , nom grec de quelque grand squale , synonyme' jiç 
lamia. . , 

(3) N. B. Cette ligure de Bc'lçn est la seule bonne. La plupart des 
autres sont fausses. BJ. y 1 19, «st une espèce très différente qui parait plus 

25*' 
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■ 

conuait à ses dents en triangle à peu près isocèle , à côtés 
recti lignes et dentelés à la mâchoire supérieure ; les 
inférieures en pointe étroite sur une base plus large, 
arme terrible, qui eu fait l'effroi des navigateurs. 11 paraît 
qu'on le trouve dans toutes les mers; mais on a .souvent 
donné son nom à d'autres espèces à dents tranchantes. 

Nous prenons encore sur nos cotes 

La Faux ou Renard. (Sq. vulpes. L.) Rondel. 387. 

A dents en triangle isocèle pointu aux deux mâchoires, 
recounaissable surtout au lobe supérieur de sa queue, 
aussi long que tout son corps. Sa deuxième dorsale et son 
auale sont au contraire extrêmement petites (1). 

Le Bleu. ( Sq. glaucus. L. ) Bl. 86. 

* ■ * 

A corps grêle, d'un bleu d'ardoise en dessus, les pec- 
torales très longues et très pointues j les dents supérieures 
en triangle curviligne , courbées vers le dehors : les in- 
férieures plus droites, toutes dentelées (a). 

Les Lamies ou Touilles. (Lamna. Cuv.) (3). 

Ne diffèrent des requins que par leur museau pyramidal, 

■ - 

* • ■ 

voisine des leiches; — Gunner, Me'm. de Dronth., II, pL x et xi , le 
même qu'a décrit Fabr., Grocnl., 127 , est une autre espèce, aussi voi- 
sine des leiches ; — Rondelet, 390 , copié Aldrov. , 383 , est le nez, aussi 
bien que Aldrov., 388, où seulement l'anale est arrachée, et que les mâ-- 
choires id., 38a ; — Je ne parlerai pas de la fig. monstrueuse de Gcsner , 
173, copiée WML, B 7 ; — Lacép., I , vin , 1, est le Sq. ustus. 

(1) C'est sur ce dernier caractère qu'est fondé le genre Alopias de 
Rafipesque. 

(a) Ajoutez le Sq. usius, Dum. {Sq. carcharia minor, ForsV.), Lac, I, 
vin , 1 ; — Requin à nageoires noires, Quoy et Gaym., Zool. de Freyc, 
pl. 43 , t. 1 ; — le Sq. glauque , Lac, I , ix , qui est différent de celui 
de Bl. ; — le Sq. ciliaris, Schn., pl. 3i, dont les cils marquent seule- 
ment l'extrême jeunesse. Le palasorrah cl le sorrakowah , Russ., XIV et 
X"V, et un assez grand nombre d'espèce nouvelles que nous décrirons 
dans notre histoire des poissons. 

(3) Lamna l'un des noms grecs de la lamie. Je n'ai pu employer 
celui de lamia que Fabricius a appliqué à un genre d'insectes. • 



- 
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sous la base duquel sont les narines , et parce que leurs trous 
des branchies sont tous en avant des pectorales. 

Celle qu'on connaît dans nos mers. 

Le Squale nez. ( Sq. cornubicus. Scho. ) Lac. 1 , 1 1 , 3. (i). 

A une carène saillante de chaque côté de la queue , et 
les lobes de sa caudale presque égaux. Sa grandeur l'a 
souvent fait confondre avec le requin (2). 

Espèces réunissant des évents et une anale. 

* Les Milandres. (Galeus. Cuv.) (3). 

Sont à peu près en tout de la forme des requins ; mais en 
diffèrent parce qu'ils ont des évents. On n'en connaît qu'un 
dans nos mers, de taille médiocre, et reconnaissable à ses 
dents, dentelées seulement à leur côté extérieur. C'est le 
Sq. Galeus y L. ), Bl. 118, Duham., sect. IX, pl. xx, fig. 
1 et a. (4). 

Les Emissoles. (Mustelus. Cuv.) (5). 
Offrent toutes les formes des requins et des milandres ; 



(1) Le lamia Rondelet, 399. Le carcharias Aldrov., 383 et 388, ne 
sont autre chose que le sa. nez qui devient très grand , quoiqu'on dise 
Bloch, éd. de Scbn., p. i3a. Les mâchoires prétendues de carcharias 
données par Aldrov., 38a , sont aussi celles du nez. Il paraît plus com- 
mun que le vrai requin dans la Méditerranée. 

(a) Ajoutez le beaumaris {sq. monensis , Sh. ), qui a le museau plus 
court et les dents plus aiguës ; — Isurus oxyrhynchus , Rafin., Caratt. , 
XIII, 1 , pourrait bien être une espèce de ce genre, peut-élre même 
l'espèce commune défigurée par l'empaillage. 

(3^ Galetis , nom grec générique pour les squales. 

(4) C'est aussi le lamiola Rondel., 377, cop. Aldrov., 3q4 et 3o,3 
Salv., i3o, I, cop. Will., B., 6-1. Si on lui a attribué quelquefois une 
taille énorme, c'est pour lui avoir rapporté les mâchoires et les dents 
représ. Lacép. , I , vu , a , et Hérissant, Ac. des Se. , 1 > niais qui 
viennent d'une espèce étrangère que nous décrirons dans notre grande 
Ichtyologie. 

(5) Mustelus, traduction latine de yodsoç et générique pour les squales 
JV. B. M. Rafin esque réunit les roussettes , les milandres ei les émissoles , 
sous son genre Galeus. 
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mais outre qu'elles ont des évents comme ces derniers, elles 
te distinguent par des dents en petits pavés. 

Nos mers en produisent deux, confondues sous le nom 
deSq. MusleUiSy L. (i). 

Les Grisets. (Notidawus. Cuv.) (2). 

Diffèrent des milandres seulement par l'absence de la 
première dorsale. 

Le Griset proprement dit. {Squalus griseus. L. etSq. vacca* 
Schn.) Augustin Scilla, pl. xvn (3). 

' Cendré dessus , blanchâtre dessous , est très remarquable 
par ses six ouvertures branchiales, larges, et par ses dents 
triangulaires en haut , dentelées en scie en bas. Son mu- 
seau est déprimé et arrondi comme au requin. 

Le Pcrlon. (Squalus cinereus. Gm.) 

A jusqu'à sept ouvertures branchiales très larges; ses 
dents sont assez semblables aux inférieures du précédent. 
Son museau est pointu comme celui du nez (4)- 

Ces deux espèces vivent dans la Méditerranée (5). 

Les Pèlerins. CSelacre. Cuv.) (6). 

Joignent aux formes des requins et aux évents des milan- 
dres , des ouvertures de branchies assez grandes pour leur 



(1) VEmissole commune, Rondcl,, 3;5. Salv., i36, f. cop., WUI., 
pl. B. 5, fig. 1, et mal à propos cite sous le milandre. 

VEmissole tachetée de blanc ou lentillat. ( Rondelet 376. Bel., 71, 
cop. Aldr., 393.) 

(a) NoirtSavài (dos sec), nom grec de quelque squale dans 
Athénée. 

(3) Les dents y sont bien représentées, mais le poisson très mal. C'est 
le genre Hexàwchus , Bafinesr|on. 

(4j C'est le genre Heptranchus de M. Rafinesque , qui lui refuse mal 
à propos des évents. 

(5) MM. Qnoy et Gaymard ont découvert dans la mer des Indes , une 
espèce de ce sous-genre, tonte tachetée de noir et à sept. évents. 

(6) Sclache, leXdxn , nom grec commun à tous les cartilagineux. 

1 
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entourer presque tout le cou , et des dents petites , coniques 
et sans dentelures; aussi l'espèce connue (Sq* maximus, 
L. ), Blainville , Ânn. du Mus. tom. XVIII , pl. vi, f. i. 
n'a rien delà férocité du requin , quoiqu'elle le surpasse 
en grandeur, aussi bien que tous les autres squales. 11 y en a 
des individus de plus de trente pieds. Elle habite les mers 
du nord, mais nous en voyons quelquefois sur nos côtes 
par les vents forts du nord-ouest (i). 

Les Çestraciows. Cuv. 

r ■ * 

Ont, avec les évents , l'anale , les dents en pave des émis- 
soles , une épine en avant de chaque dorsale, comme le* 
aiguillats, et de plus, leurs mâchoires pointues avanceut 
autant que le museau, et portent au milieu des dents petites, 
pointues, et vers les angles d'autres fort larges, rhomboï- 
dales, dont l'assemblage représente certaines coquilles 
spirales. 

On n'en connaît qu'un de la Nouvelle-Hollande (S. 
Philippin Schn.), Phil. , Voy. pl. a83, et les dents : Davila, 
Cat. 1, xxn. 

Espèces sans anale , mais pourvue d 'évents.. 

Les Aiguillats. (Spiwax. Cuv.) 

Joignent, comme les milandres et les émissoles, à tous 
les caractères des requins, celui de la présence des évents , 
et se distinguent en outre par l'absence d'anale , par de pe- 
tites dents tranchantes , sur plusieurs rangs , et par une 
forte épine en avant de chacune de leurs dorsales. 



(j) Ployez son anatomte par M. de Blainville, loc. cit. JY. B. Les dif- 
férences remarquées entre les figures et les descriptions de Gunner , 
Dronih., III , n , i , de Fennaut, Brit.. Zool. , n° 4 1 » de Home , Phil. 
Trans., 1809, et de Sliaw, Gcn. Zool., pourraient tenir à la difficulté' 
de bien observer de si grands poissons , et ne pas suffire pour établir des 
espèces. Je ne vois pas non plus en quoi \e squatus elephas, Lesueur, 
Ac. Se. nat. Phil. différerait de et sq. maximus. 
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L'un des squales les plus communs dans nos marches 
est le Sq. acanthias, L., Bl. 85. Brun dessus, blanchâtre 
dessous. Les jeunes sont tachetés de blanc. ( Edw. , 
a88.(i). 

Les Humantins. (Centrina. Cuv.)(a). 

Joignent aux épines*, aux évents et à l'absence d'anale des 
aiguillats , la position de leur seconde dorsale sur les ven- 
trales et une queue courte qui leur donne une taille plus 
ramassée qu'aux autres espèces. Leurs dents inférieures sont 
tranchantes , et sur une ou deux rangées; les supérieures 
grêles, pointues et sur plusieurs rangs. Leur peau est 
très rude. 

L'espèce la plus commune sur nos côtes est le Sq. cen- 
trina, L. (Bl. 1 15.). 

Les Leicbes. (Scymnus. Cuv.) (3). 

Ont tous les caractères des humantins t excepté les épines 
aux dorsales. Nous en avons aussi sur nos côtes. 

La Leiche ou Liche. Brouss. 7 nommée Sq. Americanus 
par méprise (4). 

(1) Ajoutez le sagre Brous?, (sq. spinax L. ), Gunner, Mem. de 
Dr on th., II, pl. vu ; — V Aiguillât Blainville, Risso , deuxième éd., f. 6. 
N. B. Le Sqcalus uyalus , Rafin., Caralt., pl. xiv, f. a, ne diffère point 
des aiguillats , et c'est probablement le sq. spinax. Je pense que son 
Dalàtias nocturnus , ib., f. 3 , n'est qu'un aiguillât dont les events lui 
ont e'cliappe*. Son Etmopt er us aculeaius, me parait aussi un aiguillât 
dessine" d'après le sec. L'auteur ne lui compte que trois orifices bran- 
chiaux, mais il n'en compte non plus que trois à l'ange , qui bien sûre- 
ment en a cinq. 

(a) Kcvr/9<V>), nom de ce poisson ou de l'aiguillât en grec» dexcvr/Mv , 
aiguillos. Ce sont les Oxyxotus de Rafinesque. 

(3) Scymnus, nom grec de la roussette ou de quelque espèce voi- 
sine. 

(4) Parce que Gmel. a confondu le cap Breton près de Bayonne avec 
le cap Breton près de Terre-Neuve, Le sq. nicéen , Risso , première c'd , 
f. 6, est le même poisson mal représente. Il est un peu mieux, deuxième 
e'd., f. 4- Le Dalàtias sparophagus, Raf., car., xui, a, doit aussi appar- 
tenir à ce sous-genre. 
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11 y en a une dans les mers du nord , que l'on dit aussi 
" terrible que le requin (i) , et la mer des Indes en a une 
remarquable par la petitesse de sa première dorsale (2). 

Une autre, le Sq. écailleux , Brouss. (Sq. squamosus, 
Lacép., I, x, 3 , sous le faux nom detfy. Liche, se fait re- 
marquer par les petites écailles en forme de feuilles, re- 
levées et serrées, qui garnissent toute sa peau. Son museau 
est long et déprimé. 

Nous* distinguons desleiches, des espèces qui ont la 
première dorsale sur les ventrales, et la deuxième plus en 
arrière. 

Il y en a une toute garnie de petites épines ( le Squale 
bouclé, Lacép., I, 111, 2, Sq. spinosus , Bl. Schn. ) 

Od peut faire un deuxième genre 
Des Marteaux. (Zygjsna. Cuv. Sphyrtsa. Rafin. ) 

s 

Qui joignent aux caractères des requins une forme de 
tête dont le règne animal n'offre point d'autre exemple. 
Aplatie horizontalement, tronquée en avant, ses côtés 
se prolongent transversalement en branches qui la font 
ressembler à la tête d'un marteau; les yeux sont aux 
extrémités des branches et les narines à leur bord an- 
rieur. 

L'espèce la plus commune dans nos mers (Sq. zygœna, 
L. ), Z. malleus, Valenciennes , Mém. Mus. , IX, xi, 1, 
Parra, 3a ; Salv., 40; Will., B., 1, a quelquefois jusqu'à 

douze pieds de long (3). 

, - - 

(1) C'est le prétendu sq. carcharias de Gunner, Dronth., H , x et xi , 
et de Fab., Groenl., 137, cl peut-être aussi celui de B1. 9 119, quokjtffl 
lui donne une anale. C'est probablement ici qu'il faut placer le sq. brevi- 
pinnis , Lesueur , Ac. Se. Phil., 1 , 1 aa , dont cet auteur fait son genre 
Somniosus; mais il ne décrit pas ses dents. 

(2) Leiche laborde, Quoy et Gaym., voyage de Freyc, Zoo!., pl. 44 • 
f. 2. 

(3) Aj. Pespècc représentée par Bl., 117, reconnaissable à ses narines 
placées bien plus près du milieu (Z., Nob. 2?/ocAtï),VaI., Mem. Mus, IX, 
xi, a. Sa deuxième dorsale est aussi bien plus près de la caudale ; — l'es- 
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Le troisième genre, ou celui 

Des Anges. ( Squatina. Dumér. ) (1). 

A des é vents et manque d'anale comme la troisième 
subdivision des squales , mais il diffère de tous les squales 
par sa bouche fendue au bout du museau et non des- 
sous, et par ses ycrix à la face dorsale et nop. sur les 
côtés. Leur tête est ronde, leur corps large et aplati ho- 
rizontalement; leurs pectorales grandes et se portant en 
avant, mais restant séparées du dos par une fente où 
sont percées les ouvertures des branchies; leurs deux 
dorsales en arrière des ventrales et leur caudale attachée 
également au-dessus et au-dessous de la colonne. 

Nous en avons un dans nos mers qui devient assez grand, 
Squatina angélus. (Squalus squatina , L.), à peau rude, 
de petites épines au bords des pectorales , Bl. 1 16 (a). 

Les Scies. (Pristis. Lath.) (3). 

Forment un quatrième genre. Elles unissent à la 
forme alongée des squales en général, un corps aplati en 



pèce à large tète, donnée sous le nom de pantouflier, La ce p., I , vu . 3. 
Ccst le pantouflier de Risso, Zyg. tudes, Val., Mém. Mus , IX , xn , i , 
Komasorra, Russel , xn, a*; — le' vrai pantouflier (sq. tiburo,L. eL Val., 
loc. c, xn, a),Margr., 181 , reconnais™ ble à sa tète en forme de cœur. 
N. B. que la queue de la fïg. de Bl. est tordue > ce qui a occasioné l'er- 
reur de Véd. deSchn., p. i3i. Caudœ inferiore lobo longiore. 

(1) Pivrj en grec, squatina et squatus en latin ; noms anciens de ce 
poisson , conservés jusqu'à ce jour en Italie et en Grèce. 

(a) Aj. Squat, aauleata, Borner., de la Méditerranée, une rangée de 
fortes épines le long du dos ; — Squafi. Vumerilii , Lesueur, Ac. des Se. 
uat. de Philad., T , x , à peau granulée , etc. 

(3) Upiçti, scie , nom grec de ce. poisson. 

Espèces : Pristis antiquorum — Pr. pectinatus ; — Pr. cuspidatus ; 
— Pr. microdon; — Prist. eirrhatus. Voyez Lath., Trans. de la Soc. 
Linn., vol. II, p. ao> , pl. 16 et 37 j — Pristis semi-sagiualus , Shaw. ; 
Russcl,!, i3. . 
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avant et des branchies percées en dessous comme dans 
les raies; mais leur caractère propre consiste en un très 
long museau déprimé en forme de lame d'épée, armé de 
chaque côté de fortes épines osseuses, pointues et tran- 
chantes, implantées comme des dents. Ce bec qui leur a 
valu leur nom , est une arme puissante avec laquelle ces 
poissons ne craignent point d'attaquer les plus gros 
cétacés. Les vraies dents de leurs mâchoires sont en 
petits pavés , comme dans les émissoles. 

L J espèce commune ( Pristis anliquorum, Lath., S quai, 
pristis, L.) at teint à une longueur dedouze ou quinze pieds. 

Les Raies. (Raia. Lin. ) (1). 

Forment un genre non moins nombreux que celui 
des squales. Elles se reconnaissent à leur corps aplati 
horizontalement et semblable à un disque, à cause de 
son union avec des pectorales extrêmement amples et 
charnues , qui se joignent en avant l'une à l'autre, ou* 
avec le museau , et qui s'étendent en arrière des deux 
côtés de l'abdomen jusque vers la base des ventrales; 
les omoplates de ees^pectorales sont articulées avec l'é- 
pine derrière les branchies; les yeux et les évents sont 
à la face dorsale , la bouche , les narines et les orifices 
des branchies à la face ventrale. Les nageoires dorsales 
sont presque toujours sur la queue. Leurs œufs sont 
bruns, coriaces, carrés, avec les angles prolongés en 
pointes. Nous les subdivisons comme il suit : 

4 

Les Rhinobates. (Rhinobatus. Schn.)(a). 

■ 

Lient les raies au* squales parleur queute grosse, charnue 
et garnie de deux dorsales et d'une caudale bien distinctes, 

(i) Raia en latin , parti et B«t^ en grec , sont les noms anciens de 
ces poissons. 

(a) Ptv©/3aT«5ç , qwe Gaza traduit par squatino-raia > est le nom çrec 
de ces poissons , que les anciens croyaient produits par l'union de la raie 
c t de Pange. 
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le rhomboïde formé par leur museau et leurs pectorales , est 
aigu en avant, et bien moins large à proportion que dans les 
raies ordinaires. Ils ont du reste tous les caractères des raies; 
leurs dents sont serrées en quinconce, comme de petits 
pavés plats. 

Dans les unes, la première dorsale est encore sur les ven- 
trales (1). 

Dans d'autres, elle est beaucoup plus en arrière. 

Telles sont l'espèce de la Méditerranée (R. rhinobatus , 
L.), WilK, D. 5 , f. 1 . 

Et celle du Brésil , dont on a dit qu'elle participe aux 
propriétés de la Torpille, mais en qui cette propriété ne 
ne s'est point vérifiée. (R. electric u s 7 Schn.), Marg. i5a. 

Il y en a une espèce dont la peau est granulée comme du 
galuchat , Rh, granulatus (2). 

Les Rnmi. Schn. 

Ne diffèrent des rhinobates que par un museau court, 
large et arrondi (3). 

Les Torpilles. (Torpédo. Dum.) (4). # 

Ont la queue courte et encore assez charnue; le disque de 
leur corps est à peu près circulaire, le bord antérieur étant 
formé par deux productions du museau qui se rendent de 
cô é pour atteindre les pectorales; l'espace entre ces pecto- 
rales et la tête et les branchies , est rempli de chaque côté 
par un appareil extraordinaire , formé de petits tubes mem- 

(1) Rhin, lavis Schn., 71 , Russe], 10, et Rh. Djiddensis , Forsk., 
18 , qui ne font probablement qu'une espèce. C'est â elle que se rapporte 
la fig. dtBhinobate, Lac, V, vi , 3 , et celle de Duhamel, paru II , 
sect. ix, pl. xv. 

(a) JY. B. La R. ihouin, Lac, I, i-3, est une variété* du rhinobate 
ordinaire Le Baia tialavi, Forsk., ne me parait pas non plus en différer. 
Aj. Sutûvara, Russ., XT. 

(3) Rhina ancy lostomus , Bl. Schn., 73 } l'éditeur y joint mal à propoj 
la Baie chinoise, Lac, I, 11 , a , qui , autant qu'on en peut juger par une 
%nre chinoise , se rapproche plutôt des torpilles. 

(4) Torpédo y vupxq, noms anciens de ces poissons , dérivés de leur 
faculté engourdissante. 
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bran eux , serrés les uns contre les autres comme des rayons 
d'abeilles , subdivisés par des diaphragmes horizontaux en • 
petites cellules pleines de mucosité , animés par des nerfs 
abondants qui viennent de la huitième paire. C'est dans cet 
appareil que réside la vertu électrique ou galvanique qui a 
rendu ces poissons si célèbres , et qui leur a valu leur nom ; 
* ils peuvent donner à ceux qui les touchent des commotions 
violentes , et se servent probablement aussi de ce moyen 
pour étourdir leur proie. Leur corps est lisse, leurs dents 
petites et aiguës. 

Nous en avons plusieurs espèces confonduesparLinnaeus 
et la plupart de ses successeurs, sous le nom de Raia 
torpédo (i). 

La Torpille à taches œiltées. (Torpédo narke, Riss.) Bl- 

122. Rondel. 358 et 362. 

Varie pour le nombre de ses taches de cinq à une j n'a 
point de dentelures charnues au bords de ses évents. 

La Torpille galvanienne. (Torp. galvanii. Riss.) Rondel. 

363. i. 

A sept dentelures charnues autour de ses évents, et est 
tantôt d'un fauve uniforme, tantôt marbrée, ou ponctuée, 
ou tachetée de noirâtre. 

11 y en a plusieurs autres dans les mers étrangères (2). 

Les Raies proprement dites. (Raia. Cuv.) 

Ont le disque de forme rhomboïdale, la queue mince, 
garnie en dessus , verssa*pointe, de deux petites dorsales, et 
quelquefois d'un vestige de caudale j les dents menues et 
serrées en quinconce sur les mâchoires. Nos mers en four- 
nissent beaucoup d'espèces encore assez mal déterminées par 



(1) La Torpille vulgaire à cinq taches. Torpédo narke, Riss., Rondel., 
358 et 36a. 

Tcrpedo unimaculata , Riss , pl. m , f. 3. 
T. marmorata, id., ib., f. 4 » Bondcl., 36a. 
T. galvanii, id., ib , f. 5, Rondel., 363 , f. 1 . 

(a) Temeree, Bussel , I ; — Nallatemeree , id., a ; - la Raie chinoise, 
Lacép., 1 , 11 , a. L'une ou l'autre est le Raia tùnlei, Bl., Schn., 35g. 
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les naturalistes. Leur chair se mange, quoique naturellement 
• dure et ayant besoin d'être attendrie. 

La Raie bouclée. (Raia clavata. L.) Le mâle, BI. 84, sous 
le uom de Rubus } la femelle. 

L'une des plus estime'es, se distingue par son âpre té et 
parles gros tubercules osseux ovales, garnis chacun d'un 
aiguillon recourbe, qui hérissent irrégulièrement ses deux 
surfaces. Leur nombre est très variable. 

t 

La Raie ronce. (R. rubus. L.) Lac. 1, v. 

Diffère de la précédente par l'absence de ces gros tuber- 
cules, nommés boucles. Toutes les deux ont d'ailleurs des 
aiguillons crochus sur le devant et sur l'angle des ailes 
dans le mâle, et sur leur bord, postérieur dans la femelle. 
Les appendices de leurs mâles sont très longs et très 
. compliqués (i). 

La Raie blanche oxi cendrée. {R. bâtis, h.) R. oxyrhinchus 

major \ Rondel. 348. 

A le dessus du corps âpre , mais sans aiguillons, et une 
seule rangée d'aiguillons sur la queue. C'est l'espèce qui 
atteint les plus grandes dimensions; on en voit qui pèsent 
plus de deux cents livres. Elle est tachetée dans sa jeu- 
nesse, et prend avec l'âge une teinte plus pâle ët plus 
uniforme (i). 

(i) N. B. Le R. bâtis, Fenn., Brit , Zool., n° 3o, n*est autre chose que 
ce rubus, Lac. Le rubus de BI., 84, qui esUe R. clavata, de Will., est 
sinon une espèce, du moins une variété' , remarquable par quelques bou- 
cles éparses en dessus et en dessous. Il y en a aussi une variété marquée 
d'un œil sur chaque aile. C'est le R. oculata aspera, Rondel,, 35i. 

(a) Ajoutez la Raie ondc'e ( R. undulata), Lac. TV, xiv, a , qui dif- 
fère peu ou point de la mosaïque , id., ib., xvi, a ; — la R. chardon ( R. 
fullonica, L. ), Rondel., 356, représentée sous le nom d'oxyrhinchus , 
Bl'. v 8o, et Lac, I , jv, i \ — la if. raàula, Laroche, An. Mus. , XIII, 
3a i , en est fort voisine. — La R. lenlillat [R. oxyrkinchus) r Rond cil , 
*J47 » dout ' a R au * bordée Lac., V, xx", a , ou le if. roslellata, Rj*so, 
pl. I et a. Lœviraia , Salv.y i4a» est une espèce' très* voisine \ —~ R. aste- 
rias, Rondel., 35o, et Laroche, Ann. Mus., XIII , pL. xx, L i ; — if. 
miraUtus % Rondel», 349 > — R. aspéra, Rond. 356. 

Notez qu'il ue fout avoir aucun- egard à la synonymie donnée par 
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On a observé dans quelques espèces de raies, des indi- 
vidus portant, sur le milieu du disque . une membrane 
relevée en forme de nageoire. Telle était (dans l'espèce de 
R. aspera), la raie Cuvier, Lac. I , vu , i . J'en ai vu aussi 
dans l'espèce de la bouclée» 

Les Pastew agîtes. (Trygoh. Adans.) (i). 

Se reconnaissent à leur queue armée d'un aiguillon den- 
telé en scie des deux côtés, jointe à leurs dents , toutes 
menues, serrées en quinconce. Leur tête est enveloppée , 
comme dans les raies ordinaires, par les pectorales, qui 
forment un disque en général très obtus. 

Les unes ont la queue grêle et à peine munie d'un repli 
en forme de nageoire ; et dans le nombre il eu est à dos lisse. 
Telle est 

La Pastenague commune. {R. pastinaca. L. ) Bl. Si* 

A disque rond et lisse ; elle se trouve dans nos mers , où 
son aiguillon passe pour Venimeux , parce que ses dente- 
lures rendent dangereuses les blessures qu'il fait (2). 

11 en est aussi à dos plus ou moins épineux (3) ou à dos 
tuberculé (4). 

D'autres ont la queue garnie en dessous d'une large 
membrane, et c'est dans ce nombre qu'est l'espèce dont 
le dos garni de tubercules osseux et serrés donne le gros 
galuchat (R. Sephen., Forsk. ). (5) 11 y en a même une dont 
corps arrontH est tout hérissé de petits piquants, et dont 



Ârtédi, Linnaeus et Bloch , attendu qu'elle est dans une confusion com- 
plète, ce qui vient surtout de ce Qu'ils ont employé comme principal 
caractère le nombre des rangées d'aiguillons à la queue, lequel varie 
selon l'âge et le sexe , et ne peut servir à distinguer les espèces. Celui des 
dénis aiguës ou mousses n'est pas sûr non plus, et il est souvent douteux 
dans l'application. 

(1) Pastinaca 9 rpûytav ou tourterelle, noms anciens de ces poissons. 

(2) Aj. Tenkée Slundraki , Ituss. 1 , 5. 

(3) La Raie tuberculëe, Lacép., I, iv, 1 . Le graveur a oublié l'aiguil- 
lon de là queue j -~»Raia sabina, Lesùeur v , Ac. Se. ixtf. Phil. 

(4) Isakurrah-Tenkée , ltuss. 1,4* 

(5) Aj. fFolga-Tenkée , Russ. 1 , 3. 
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la queue eu a de bouclés comme ceux du dos de la raie 
bouclée (R. gesneri,, Nob.) (i); mats plusieurs oui aussi le 
dos lisse (2). 

11 y eu a , dont la queue peu alongée et assez grosse 
se termine au bout par une nageoire (3). 

Enfin , dans quelques-unes, le corps est très large par 
l'ampleur des ailes , et la queue très courte (4)* 

Les Anacanthes. Ehrenb. 

Ressemblent aux pastenagues ; mais leur queue, longue 
et grêle, n'a ni nageoire ni aiguillou. Il y en a une espèce 
dans la mer Rouge, dont le dos est garni d'un galuchat en- 
core plus gros que dans la sepben , et à grains étoiles (5). 

Les Mou ri nés. (Mtlïobatis. Dumér.) (6) 

Ont la tête saillante hors des pectorales , et celles-ci plus 
larges transversalemeut que dans les aulies raies, ce qui leur 
donne quelque apparence d'un oiseau de proie qui aurait 
les ailes étendues , et les a fart comparer à l'aigle. Leurs 
mâchoires sont garnies de larges dents plates, assemblées 
comme les carreaux d'un pavé, et de proportions différen- 
tes, selon les espèces 5 leur queue , extrêmement grêle et 
longue, se termine en pointe, et est armée, comme celle 
des pastenagues , d'un fort aiguillon dentelé en scie des deux 
côtés , et porte en dessus , vers sa base , eu avant de l'ai- 

1 r— — » 

(1) * On n'avait que la figure de sa queue , Gesner , 77. 

(2) jR. Ifmnay Forsk. , p. 17. C'est au moins uue espèce extrêmement 
voisine qui est représentée , mais sans aiguillon , sous le nom de torpille. 
Lac, I, vi,, 1 , et peut-être est-ce aussi le P. grabalus , GeolT., Eg. 
Poiss., Bl.,XXV, 1, 1. N. B. La lymnede Lac, I, iv, a et 3, n'est qu'une 
pastenague ordinaire} — R.jamaïcensis , Cuv., Sloane Jam., pl. 2^6 , 
%. 1. 

(3) La Raie croisée, Lacëp., Ann. Mus., IV, lv, a. 

(4) P- kunsua , N., Tenkee kunsu , Russel , I, 6 j — R. maclura^ Le- 
sueur, Se. nat., Phil., ou Micruva , Bl., Schn., 36o. 

(5) UAiereba, Margr., 175 (Raja orbkularb, Bl., Schn.) , appartient 
peut-être à cette subdivision. 

(6) MuA(o/9aTO$, de pûXyi (meide ) , à cause de la forme de leurs dents. 
JHo urines est leur nom provençal. , 
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gui Ilot), une petite dorsale. Quelquefois il y a deux ët 
plusieurs aiguillons (i). 

Les unes ont le museau avancé et parabolique. 

L' Aigle de mer 9 Mourine, Ratepenade , Bœuf, Pesce ratto, 
etc. (Raia aquila. L. ) Duham. part» II, sect. ix, pl. x, 
et les dents. Juss. Àc. des Se. 1721, pl. 17 (2). 

Se trouve dans la Méditerranée et dans l'Océan 5 il de- 
vient fort grand. Les plaques du milieu de ses mâchoires 
sont beaucoup plus larges que longues , sur un seul rang. 
Les latérales à peu près en hexagone régulier, sur trois 
rangs (3). 

D'autres (Les Rhikoptera Kuhl.) ont le museau divisé en 
deux lobes courts, sous lesquels en sont deux semblables (4)» 

Les CephaloptÈues. (Cephalopterà. Dura.) (5). 

Ont la queue grêle, l'aiguillon, la petite dorsale et les 
pectorales étendues en largeur des mourines; mais leurs 
dents sont plus menues encore que celles des pastenagues , 
finement dentelées. Leur tête est tronquée en avant, et les 
pectorales, au lieu de l'embrasser, prolongent chacune leur 
extrémité antérieure en pointe saillaute , ce qui donne au 
poisson l'air d'avoir deux cornes. 

On en pêche quelquefois dans la Méditerranée une 

r ■ — 

(1) FojezlaL queue à cinq aiguillons , Voyage de ÏYeyciflet , Zool. , 
4a, f. 3. 

(a) iV. B. La fig. de Bl., 8r , n'est nullement celle de l'aigle. C'est 
une pasienague à laquelle on a ajouté une nageoire devant l 1 aiguillon. 

(3) Ajoutez Myl, bovina, Gcoff., Eg., Poiss., pl. xxvi, f. 1 ; — R. 
narinarif L., Margr., 7 5 , et sous le nom d'aigle , Lacdp., I, vi , a, et 
les dents, Trans., Phil., vol. XIX , n° a3a , p. 673. Eel tenkee ; Russ.» 
1 , 8. On la trouve dans les deux hc'misplières ; — R.Jlagelluin , Schn., 73. 
Son R. nieuhowii, Will., app., X, Mookarrah tenkte, Russ., VII, n'en 
diffère peut-être que parce que l'aiguillon e'tait tombé. Les dents sont 
comme dans Yaquila; — R. Jussieui, Nob., à dents du milieu plus larges 
que longues, sur trois rangées. Juss., Àc. des Se, 1721 , pl. jv, f. ia. 

(4) MfliobaUs marginata , Gcoff., Eg„ Poiss., pl. xxv , f. a ; — Raia 
quadrilaba, Lesneur, Ac. Se. nat., Philad. 

(5) Céplialoptère , tête ailée , à cause des productions de leurs pecto- 
rales. 

TOME II. 26 
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espèce gigan tesque. ( Raia cephaloptera, Schn . ) Raie giorna, 
Lac. V, xx, 3. (i). A dos noir, bordé de violâtre. 

Les Chondhoptérygiens de la deuxième famille, 
ou les 

SUCEURS. ( Cyclqstomes. Dumér. ) 

Sont, à l'égard du squelette, les plus imparfaits 
des poissons et même de tous les animaux vertébrés; 
ils n'ont ni pectorales ni ventrales ; leur corps alongé 
se termine en avant par une lèvre charnue et cir- 
culaire ou demi-circulaire, et l'anneau cartilagineux 
qui supporte cette lèvre , résulte de la soudure des 
palatins et des mandibulaires. Tous les corps des ver- 
tèbres sont traversés par un seul cordon tendineux, 
rempli intérieurement d'une substance mucilagi- 
neuse , qui n'éprouve point d'étranglements, et les 
réduit à la condition d'anneaux cartilagineux à 
peine distincts les uns des autres. La partie annu- 
laire un peu plus solide que le reste , n'est pas ce- 
pendant cartilagineuse dans tout son pourtour. On 
ne voit point de côtes ordinaires , mais les petites 
côtes branchiales, à peine sensibles dans les squales 
et les raies, sont ici fort développées et unies les 
unes aux autres pour former comme une espèce de 

(i) La Baie fabronienne , Lac, lï, v, i-o, n'est probablement qu'oa 
individu mutile de la gïorna, mtts la R. giorna de Lesueur , Ac. 
Se. nat., Phil., paraît différente de celle de la Me'diterranée , et pourrait 
être plutôt la mobular, Duham , deuxième part., neuvième sect., pl 17; 

— Quant aux M. banksienne, Lac., H, v, 3 ; — Manatia, id., I, vu, a} 

— Diabolus marinus, Will., app., IX, 3 , il est fâcheux qu'elles ne re- 
posent pas sur des documents bien authentiques . 

Ajoutez le Cephaloptère massena , Biss., p. i5 ; — Eregoodoo-tenkct, 
Russ. ,1,9. 

m * 
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cage, tandis qu'il n'y a point d'arcs branchiaux 
solides. Les branchies, au lieu de former des peignes, 
comme dans tous les autres poissons , présentent 
l'apparence de bourses résultantes de la réunion 
d'une des faces d'une branchie avec la face opposée 
de la branchie voisine. Le labyrinthe de l'oreille 
de ces poiss<jns est enfermé dans le crâne ; leurs na- 
rines sont ouvertes par un seul trou an devant du- 
quel est l'orifice d'une cavité aveugle (i). Leur 
canal intestinal est droit et mince avec une valvule 
en spirale. 

V 

Les Lamproyes. ( Petromtzow. L. ) \2). • 

Se reconnaissent aux sept ouvertures branchiales 
qu'elles ont de chaque côté. La peau se relève au-dessus 
et au-dessous de la queue en une crête longitudinale 
qui tient lieu de nageoire, mais où les rayons ne s'a- 
perçoivent que comme des fibres à peine sensibles. 

Les Làmproyes proprement dites. (Petromyzon. Dum.) . 

Leur anneau maxillaire est armé de fortes dents, et des 
tubercules revêtus d'une coque très dure et, semblables à 
des dents, garnissent plus ou moins le disque intérieur de 
la lèvre, qui est bien circulaire. Cet anneau est suspendu 
sous une plaque transverse , qui paraît tenir lieu des inter- 
maxillaires, et aux côtés de laquelle on voit des vestiges de 



(i) C'est ce qae les auteurs nommaient mal à propos évent. Voyez en 
général sur cette famille : Duméril , Diss. sur les Poiss. Cyclostomes. 

(a) Lamproye , Lampreda , Lamprty , noms corrompus de Lampe Ira , 
qui lui-même est moderne et vient, à ce que croient quelques-uns, deLam* 
bendo petras. Petromyzon en est la traduction grecque faite par Artédi. 
Il est singulier que l'on soit incertain du nom ancien d'un poisson estimé 
et commun dans la Méditerranée 

36* 
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maxillaires. La langue a deux rangées longitudinales de 
petites dents, et se porte en avant et en arrière comme un 
piston; ce qui sert à l'animal à opérer la succion qui le dis- 
tingue. L'eau parvient de la bouche aux branchies par un 
canal membraneux particulier, situé sous l'œsophage, et 
percé de trous latéraux, qu'on pourrait comparer a une 
trachée-artère. 11 y a une dorsale en avant de l'anus , et une 
autre en arrière , qui s'unit à celle de la queue. Ces poissons 
ont l'habitude de se fixer par la succion aux pierres et autres 
corps solides , ils attaquent par le même moyen les plus 
grands poissons, et parviennent à les percer et à les dévorer. 

La grande Lamproye. ( Petronvyzon marinas. L.) Bloch* 
77. Les dents mieux. Lac. I, 1, a. 

Longue de deux ou trois pieds, marbrée de brun sar 
un fond jaunâtre; la première dorsale bien distincte de la 
seconde; deux grosses dents rapprochées au haut de l'an- 
neau maxillaire. Elle remonte au printemps dans les em- 
bouchures des fleuves. C'est un manger très estimé. 

La Lamproye de rivière , Pricka, Sept-OEil, etc. (Petro- 
myzon Jluvialis. L.) Bl. 78, t. 

Longue d'un piedà dix-huit pouces ; argentée /noirâtre 
ou olivâtre sur le dos ; la première dorsale bien distincte 
delà seconde; deux grosses deuts écartées au haut de 
l'anneau maxillaire. On la trouve dans toutes les eaux 
douces. 

La petite Lamproye de rivière , Sucèt , etc. (Petr. plancri. 

Bl.) Gesner. 705. 

Longue de huit ou dix pouces; les couleurs et les dents 
de la précédente ; les deux dorsales continues ou réunies. 
Elle habite aussi nos eaux douces (1). 

« . 

(1) iV. B. La fig. du planeriy BL, 78 , 3 , n'est qu'un jeune pricka. 
En revanche, je pense que les pétrom. Sucet. , Lac., II , 1, 3 ; — Sept» 
œily IV, xv, 1 5 — Noir, ib., a , ne «ont que des variétés da planeri; — 
mais la fig. I, 11 , 1 , sous le nom de Lamproyon {Petrom. branchialis) , 
représente nne espèce particulière de ce g enre et non un ammocète. Je ne 
vois pas de différence certaine entre le Petrom. argenteus, Bl., 4*5,3, 
et le fluviale. 
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Les Mtxiwes. L. 

ê 

N'ont qu'une seule dent au haut de l'anneau maxil- 
laire , qui lui-même est tout-à-fait membraneux , tandis 
que les dentelures latérales de la langue sont fortes et 
disposées sur deux rangs de chaque côté, en sorte que 
ces poissons ont l'air de ne porter que des mâchoires 
latérales comme les insectes ou les néréides, ce qui les 
ayait fait ranger par Linnaeus dans la classe des vers ; 
mais tout le reste de leur organisation est analogue à 
celle des lamproyes(i) : leur langue fait de même l'effet 
d'un piston , et leur épine du dos est aussi en forme 
de cordon. La bouche est circulaire , entourée de huit 
barbillons, et à son bord supérieur est percé uu évent, 
qui communique dans son intérieur. Le corps est cy- 
lindrique et garni en arrière d'une nageoire qui con- 
tourne la queue. L'intestin est simple et droit , mais 
large et plissé à l'intérieur; le foie a deux lobes. On ne 
voit point de traces d'yeux. Les œufs deviennent grands. 
Ces singuliers animaux répandent par les pores de leur 
ligne latérale une mucosité si abondante , qu'ils sem- 
blent convertir en gelée l'eau des vases où on les tient. 

Ils attaquent et percent les poissons comme les lam- 
proies. • 

On les subdivise d'après les orifices extérieures de 
leurs branchies. 

Dans 

Les Heptatrèmes. Dumér, 

Il y a encore sept trous de chaque côté comme dans Jes 
lamproyes. 

On n'en connaît qu'un de la mer du sud 9 le Gastro- 
branche dombey } Lac. 1, xxiii, i. Petromyzon cirrhatus , 
Forster, Bl. Schu., p. 53a (a). 

(i) Voyez le mémoire d'Abildgaardt , Ecrits de la Soc. des nat. de 
Berlin, tome X, p. 193. 

(a) Voyez le mémoire de sir Everard Home, dans les Trans. Phil., 
de i8i5. 
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Dans 

Les Gastrodrancbes. Bloch. 

Les intervalles des branchies, au lieu d'avoir chacun son 
issue particulière au dehors, donnent dans un canal commun 
pour chaque côté, et les deuxcanaux aboutissent à deux trous 
situés sous le cœur, vers le premier tiersde la longueur totale. 

On n'en connaît qu'un de la mer du nord Myxine $u- 
tinosa, Linn. Gastrobranchus cœcus, Bl. 4*3. 

Les Ammocètes. (Ammocoetes. Dumér.) 

Ont toutes les parties qui devraient constituer leur sque- 
lette tellement molles et membraneuses, qu'où pourrait 
les considérer comme n'ayant point d'os du tout. Leur 
forme générale et leurs trous extérieurs des branchies, sont 
les mômes que dans les lamproyes, mais leur lèvre charnue 
n'est que demi-circulaire , et ne couvre que le dessus de la 
bouche; aussi ne peuvent-ils se fixer comme les lamproyes 
proprement dites. On ne peut leur apercevoir aucune dent, 
mais l'ouverture de leur bouche est garnie d'une rangée de 
petits barbillons branchus. Ils n'ont point de trachée parti- 
culière!, et leurs branchies reçoivent l'eau par l'œsophage, 
comme à l'ordinaire. Leurs dorsales sont unies entre elles et 
à la caudale, en forme de repli bas et sinueux. Us se tiennent 
dans la vase des ruisseaux , et ont beaucoup des habitudes 
des vers, auxquels ils ressemblent tant par la forme (i). 

Nous eu avons un nommé 

Lamprillon, Lamprqyon, Civclle, Chatouille, etc. (Petrom. 

branchialis. L.) 

Long de six à huit pouces, gros comme un fort tuyau 
de plume, que l'on a accusé de sucer les branchies des 
poisson s, peut-être parce q u'on le confo ndai t avec le petrom. 
planeri. On l'emploie comme appât pour les hameçons. 

(1) Voyez O malins de Hallois , Journ. de phys., mai 1808. 
JV. B. Le Petrom. rouge, Lac, II , 1, a , est de ce genre j peut-être ne 
tUftcrc-t-il pas essentiellement du Lamprillon commun. 

FIN DU TOME DEUXIÈME. 
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